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MERCREDI 22 MAI 1985 


Paris, Québec 
et l'avenir 


LA GUERRE DU LIBAN ET L'ÉCHANGE DE PRISONNIERS |^| pj§a|)j 


de la francophonie De sanglants affrontements I La Itération de terroristes serait 


wt regain 

■m fe4»mî« du fiord ^ 


Le premier ministre québé- 
cois, M. René Lévesque, attentai 
à Paris pour sa quatrième visite 
officielle depuis sou entrée eu 
fonctions en 1976, risque fut 
d’avoir da mal & se Kbérer pen- 
dant les entretiens avec 
M. Fabius de ses soucis domes- 
tiques. Cette nouvelle rencontre 
franco-québécoise intervient en 
effet à un moment parâcoBère- 
mcst délicat pour le chef du 
gouvernement de la province 
francophone dn Canada. 
Confirmé à la veille de son 
départ de Montréal, le « virage 
fédéraliste » pris en novembre 
dernier par M. Lévesque a 
relancé la contestation dont ce 
dernier est désormais Pobjet non 
seulement dans le Parti québé- 
cois mais jusque parmi ses 
ministres. Au point que certains 
commentateurs ont exprimé des 
doutes sur fopportumté pour le 
premier ministre de se rendre 
actuellement en France. 

Ces circonstances vont 
immanquablement peser sur le 
cfimaf de ce voyage, qui pour 
M. Lévesque pourrait être 
entouré d’une certaine nostalgie. 
Elles sont dfautant plus 
fâcheuses que, sur le fond, la 
décrispa tien intervenue dans les 
relations triangulaires entre , 
Paris, Ottawa et Qu&ec depuis 
la mite an Canada de M. Fabius : 
en novembre 1984 a permis un j 
renforcement des rapports entré j 
la France et la Belle Province. 
A cette occasion, M. MuHroney, 
le nouveau pemier ministre 
conservateur canadien, avait 
reconnu « la légitimité des rete- 
ttoas privilégiées et directes 
entre Paris et Québec ». 

Cette attitude plus ouverte 
pourrait, entre antres, permettre 
l'aboutissement dans des conffi- 
tions désormais acceptables par 
chacun du vieux projet de som- 
met francophone. Lancée à Fori- 
gine par M. Léopold Sedar Sen- 
gbor, cette idée est bloquée 
depuis 3980 en rafeon de r©ppo- 
sition tTOttawa à une repr^en- 
tetion à part entière dn Québec. 
En 1983, M. Trudeau, apres une 
entrevue avec M. Mitterrand 
lors du sommet de WBfiams- 
inffg, avait cru pouvoir annoncer 
rai accord de principe sur la 
tenue d’un tel sommet sans que 
soit reconflue fautonomie d’une 
délégation québécoise. Les 
conversations franco-qué- 
bécoises qui avaient suivi pea 
après avaient permis de rassnrer 
M. Lévesque sur tes intentions 
véritables de Paris, et le projet 
avait été renvoyé une fols & (dm 
aux calendes grecques. 

Les contacts qm ont eu fieu 0 
y a peu entre Paris et Ottawa 
paraissent avoir contribué h me 
évolution des esprits, puisque 
M. Joe Clark, le secrétaire 
d’Etat canadien aux affaires 
extérieures, a annoncé la 
semaine dernière que ces fisens* 
snms - peuvent permettre main- 
tenant d’agir ». Cette question 
figure en boe.æ place à Tordre 
in jour des conversations de 
M. Lévesque avec les dirigeants 
français, d’autant que Pon prête 
à ces dentiers l’idée de réunir un 
tel sommet d’ici à mars 1986. Le 
débat devrait être élargi à un 
échange de vues sur les enjeux 
d’une francophonie axée sur 
Ta venir et fondée sur une coopé- 
ration dans le domaine des 
industries crdtirrefies, de l'infor- 
matique et de la micro- 

ïnforrna tique. 

L’importance de ce dossier 
risque tf éclipser on peu le volet 
économique des entretiens. 
L’heure, à vrai «Hre* n’est phm 
ati* grands desseins- Inquiète 
notamment des projets de 
Renault de regrouper tontes ses 
activités .dans la province 
<T Ontario, la partie québécoise 
devrait plaider pour un ^ pins 
grand engagement industriel de 
Paris. Rien ne dît toutefois que 
ce langage parviendra à percer 
le unir de la rigueur érigé par 
M. Fabius. 
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De notre correspondant 


De notre correspondant 


Beyrouth. - De sanglants affron- 
tements, qui ont fait, selon un bilan 
1 encore provisoire, soixante-dix-neuf 
morts et quatre cent soixante- 
dix-huit blessés, opposent depuis 
quarante-huit heures à Beyrouth la 
milice chute Amal aux combattants 
palestiniens des camps dé Sabra, 
Ctùtila et Bmj Barajneb. 

Après une relative trêve dans la 
nuit, les combats ont repris ce mardi 
21 mai autour de l’umveraxté arabe 
de Tank El Jadide et aux environs 
des camps. 

Les affrontements avaient, selon 
Amal, commencé d iman che soir 
après qu’on camion de la milice 
chiite eut essuyé des tirs & l'intérieur 
dn camp de Sabra et que la perma- 
nence des anlidens eut été prise 
d’assaut par les combattants palesti- 
niens. Les combats se sont alors 
rapidement étendus au camp 
contigu de Ch&tüa et à celui, distant 
de 2 kilomètres, de Boq-Barajneh. 
situé dans la banlieue sud. 

Amal, qui a eu beaucoup de mal a 
s'imposer, a subi de lourdes pertes : 
quatorze morts, dont deux de ses 
chefs militaires, et une centaine de 
blessés. La milice chiite n’a reçu le 
soutien d'aucun de ses alliés, bonnis 
la te brigade de l’année, de facto à 


Le palmarès 
du Festival 
de Cannes 

Lire page 17 les articles 
de PHILIPPE BOGGIO 
et de ÆNV-HWNÇOIS LACAN 

£t Monde 

MÉDECINE 

Les pétrifiés virants 
de Californie 

par le D- ESCOFF10UAMBIOTTE 

SIDA 

an nom dn riras 

par JEAN-YVES NAU 
Pages 15 et 16 


ses ordres; en particulier, le PSP 
(Parti socialiste progressiste druze 
de M. Walid JoumUatt) n’est pas 
intervenu, contrairement & ce qu’il 
avait fait le mois dernier lorsqu’il 
avait apporté un appui décisif à 
Amal dans sa bataille avec la milice 
sunnite des Mourabitouns et, déjà, 
les Palestiniens. 

Amal et son chef, M. Nabih 
Béni, ont confirmé, en cette san- 
glante journée, qu’ils sont décidés à 
mater les Palestiniens et à y mettre 
le prix; ce que l'Etat libanais n’a 
jamais réussi à faire (et dont les 
miliciens chrétiens des Phalanges 
ont, de leur côté, toujours rêvé), la 
milice chiite l'entreprend après voir 
su se mettre en position politique, et 
non seulement militaire, de l’entre- 
prendre. 

Aucune fraction à Beyrouth n’est, 
en effet, aujourd’hui, en mesure de 
contrecarrer ouvertement Amal 
dans sa volonté de mettre au pas les 
Palestiniens et de les empêcher de 
reprendre la moindre parcelle 
d’autorité sur une quelconque partie 
du territoire libanais. 

LUCIEN QEORGE. 

( Ure la suite page J. ) 


Jérusalem. - L’échange de pri- 
sonniers le plus spectaculaire et le 
plus lourd de conséquences auquel 
l'Eiai hébreu ail jamais procédé au 
cours de son histoire a connu son 
dénouement ce mardi matin 21 mai, 
peu après S heures, avec l’arrivée, 
sur une base militaire israélienne, de 
l’avion transportant les trois prison- 
niers de guerre élargis par le Front 
populaire pour la libération de la 
Palest inc - commandement général 
d' Ahmed Jibril. Au cours d’une opé- 
ration très complexe, synchronisée 
entre Damas, Tel-Aviv et Genève, 
l’Etat hébreu avait libéré lundi, en 
contrepartie. 1 ISO - prisonniers de 
sécurité -, parmi lesquels figurent la 
majorité des auteurs des plus san- 
glantes actions terroristes survenues 
en Israël depuis vingt ans. 

Les trois soldats rendus à Israël 
sont H cri S bai, trente et un ans, Nis~ 
sim Salem, vingt et un ans, et Yossef 
Groff, vingt-quatre ans. Le premier 
avait été capturé au Liban le 1 1 juin 
1982. moins d'une semaine après 
l’invasion israélienne, pendant la 
bataille de Sultan-Ya'acoub. Les 
deux autres furent faits prisonniers 
ensemble le 4 septembre de la même 
année près de Bbamdoun. sur la 
route de Beyrouth-Damas. Parmi les 


Palestiniens libérés par Israël, 879 
étaient détenus soit en Israël soit 
dans les territoires occupés. 121 
avaient été emprisonnés au camp 
sud-libanais d’Ansar depuis deux 
ans et 150 avaient été récemment 
transférés d'Ansar vers Israël. 

Au terme de la longue et labo- 
rieuse négociation menée sous 
l’égide du Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR), les détenus 
palestiniens originaires de Cisjorda- 
nie et Gaza ont été placés devant un 
triple choix : être libérés en Libye 
via Genève, se rendre en Syrie, ren- 
trer chez eux Près de 300 om choisi 
la première option, environ 600 la 
seconde et 151 ont été élargis lundi 
soir sans cérémonie au poste fronta- 
lier de Kuneitra sur le plateau du 
Golan. 

En une journée, Israël a rendu 
leur liberté à la plupart de ses adver- 
saires palestiniens tenus ici pour les 
plus dangereux. A part quelques 
exceptions, il ne reste plus 
aujourd'hui dans les geôles israé- 
liennes que des prisonniers 
condamnés pour des délits moyens 
ou mineurs. 

J.~P. LANGELUER. 

(Ure la suite page 3. ) 


M. Edgard Pisani, délégué du 
gouvernement en Nouvelle- 
Calédonie, attendu â Paris dans la 
journée du mercredi 22 mai, ne 
retournera sans doute pas à Nou- 
méa. Sa présence à Paris, au cours 
du débat parlementaire sur le projet 
de loi organisant le - régime transi- 
toire» du terri lo ire, serait jugée 
utile par le gouvernement. M. Pisani 
a promis d'etre de retour le S juin à 
Nouméa. Mais, s'il choisit d’assister 
jusqu'à son terme à ce débat parle- 
mentaire. U paraît difficile qu'il 
retourne à Nouméa. 

Dans cette hypothèse, son succes- 
seur pourrait être désigné dès avant 
la fin de cette semaine. Plutôt qu'un 
'politique», le choix gouvernemen- 
tal semblerait s'orienter vers un 
haut-fontioonaire, peut-être un 
ambassadeur, pour organiser les 
élections régionales d’août prochain, 
mettre ensuite en application la 
régionalisation prévue par le nou- 
veau statut, et surtout maintenir 
l’ordre sur le territoire jusqu'au réfé- 
rendum d'autodétermination, qui 
doit avoir lieu avant le 31 décembre 
1987. 

Nommé délégué du gouverne- 
ment le 1 er décembre 1984, 
M. Pisani avait publié le 7 janvier 
un plan pour l’« indépendance- 
association» du territoire. La déci- 
sion finalement retenue par le gou- 
vernement, le 25 avril, était très en 
retrait par rapport à ses proposi- 
tions. 

(Ure page U 
le calendrier d application 
du plan gouvernemental. ) 


UN LIVRE DE PIERRE LELLOUCHE SUR LA DISSUASION FRANÇAISE 

Un pavé dans l'Elbe 


Peut-être, enfin, un vrai débat 
va-t-il s’instaurer en France sur les 
questions de défense. Après 
l’émission de FR 3. « La guerre en 
face», plus provocatrice que vrai- 
ment enrichissante. le livre que 
vient de publier Pierre Lellou- 
che (1) a le mérite de ne pas 
esquiver, avec la pudeur de cir- 
constance, la question centrale 
qui se pose aux responsables en 
matière de sécurité : celle des rap- 
ports avec l'AJJemagne fédérale. 

Que ce brillant spécialiste des 
problèmes stratégiques ose s’aven- 
turer dans cette voie interdite lui 
vaudra sans doute quelques 
excommunications majeures de la 
part des gardiens professionnels 
du dogme de la dissuasion fran- 
çaise et de l’indépendance natio- 
nale. Mais si Lellouche n’avait 
pas poussé aussi loin l'esprit ico- 
noclaste. son • Avenir de la 
guerre - n’aurait constitué qu'un 
autre de ces ouvrages, plus des- 
tinés à clore une discussion qu’à 
l’amorcer, que nous rangeons soi- 
gneusement sur les rayons de nos 


par JACQUES AMALRIC 




bibliothèques en attendant que la 
poussière les recouvre. 

Le but de Lellouche est ambi- 
tieux. Il le définit ainsi : « Tirer 
un signal d’alarme devant l'ina- 
déquation de plus en plus fla- 
grante de notre système de 
défense face aux réalités politi- 
ques. stratégiques et technologi- 
ques de cette fin de siècle. • Bien 
conscient des indignations qu'il va 
soulever, notre auteur invoque - 
lui aussi ! — de Gaulle pour - réa- 
gir contre ta passivité ambiante, 
les tabous confortables mais 
périmés et l'attitude de ces 
hommes éminents qui se font. 
disait de Gaulle, en vertu d'une 
sorte de loyalisme à l’envers, non 
point des guides exigeants, mais 
des porte-parole rets sur ont s ». 

Le principal tabou, - conforta- 
ble mais périmé », auquel Lellou- 
che s'en prend, c'est la force de 
frappe et la • posture stratégi- 
que - française qui n'a pratique- 
ment pas varié depuis le début des 

AU JOUR LE JOUR 


années 60. En dépit de quelques 
tentatives, surtout dues à M. Mit- 
terrand, cette «posture» reste 
fondée sur la sanctuarisation théo- 
rique du territoire national, même 
si parfois on affirme sans autre 
précision que certain:: de ces 
• intérêts vitaux» qui pourraient 
entraîner l'usage de l’arme 
nucléaire ne se trouvent pas forcé- 
ment en France. 

Où peuvent-ils bien être ? En 
Allemagne fédérale, bien évidem- 
ment. mais il n’est pas question de 
le clamer trop fort. Encore moins 
d’en tirer des conclusions stratégi- 
ques puisque le «couple» franco- 
allemand, né de trois guerres sans 
merci, paraît condamné à l’ambi- 
guïté. La République fédérale est 
à la fois notre alliée et notre 
glacis, notre amie et cet ancien 
vaincu qu’il convient de contrôler, 
en accord avec l'URSS s'il le faut. 
Pas question donc de «mourir 
pour l’Allemagne • mais gare à 
elle si elle s'obstine à lorgner vers 
un « parapluie » américain de 


moins en moins crédible... Pas 
question d’étendre à l'est du Rhin 
la garantie nucléaire française, 
mais les pacifistes ouest- 
allemands n’ont qu'à bien se tenir 
lorsque le président de la Républi- 
que se rend au Bundestag pour les 
inciter â accepter des euromissiles 
américains sur leur sol. 

En conclusion de son analyse, 
Lellouche prend soin de ne pas 
préconiser la réintégration de la 
France dans l’OTAN ou la créa- 
tion d'une - voie européenne - de 
la défense. 11 faut, affirme-t-il, 
éviter tout débat institutionnel et 
préférer le pragmatisme. Ce qu'il 
propose? Ce qu'il lance plutôt, 
c’est un énorme pavé dans l'Elbe 
puisqu'il suggère d’installer sur la 
frontière orientale de la RFA cinq 
divisions françaises dotées de 
moyens nucléaires. 

( Lire la suite page 7, et page 8 
notre dossier sur ta mise en service 
du sixième sous-marin 
nucléaire français. ) 

(1) L'Avenir de h guerre, Pierre 
Lellouche. Editions Mazarine. 
334 pa&es> F - 


Chev lçhenko il ^ 

IV --*55 If' . possèâe se âo& 

§v/ ..#- ; ite«tadRàr 

l 'UptlH^pS£^ 

a B©! 

%çou éy 


«COn 


. ■ 


Nous avons failli perdre 
M. Giscard d'Estaing. 
L’ancien président l’a révélé, 
lundi soir, au cours d’un 
dîner-débat. 

Un matin, alors qu’il était 
occupé, comme tout un cha- 
cun , à se raser devant sa glace 
en écoutant les nouvelles, il 
entendit un journaliste annon- 
cer : * Giscard pose sa candi- 
dature au poste de premier 
ministre de Mitterrand. » «Si 
je n’avais pas utilisé un rasoir 
de sécurité, a commenté 
l’ancien chef de l’Etal, je me 
serais fait une telle estafilade 
à la gorge que le problème 
aurait été réglé. » 

Cette histoire de cohabita- 
tion finira par tourner à la 
tragédie. 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

4. JAPON 

Abolition de la discrimination sexuelle 
dans le travail. 

10. POLITIQUE 

DTner-débat avec M. Giscard 
d'Estaing. 

14. PSYCHIATRIE 

Les secteurs vont avoir une existence 
légale. 

20. LE RAPPORT BREDIN 

Une ardente obligation culturelle. 

45. ÉCONOMIE 

Charbonnages de France se lance 
dans le négoce pétrolier. 
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NORMES 

La société est contraignante . Même lorsqu’on croit avoir 
reconquis une grande liberté de mœurs. Sans doute les jeunes et les 
femmes font assaut de fantaisie dans la manière de s’habiller, mais 
Danièle Rosadoni déplore que la mode masculine reste si triste pour 
les adultes . Quant aux normes de l’orthographe , fixées au dix- 
neuvième siècle (comme la rigueur du vêtement masculin) 9 elles sont 
devenues, selon Jérôme Verain, intangibles et sacrées . 


La liberté de s’attifer 


C’est le XIX e siècle qui a enlevé à l'homme sa parure. Pour se distinguer 
il n'avait plus que les diverses façons de nouer sa cravate . 


La République, l’élitis 



L’écriture du français estime institution, voire un mysticisme 


L 'HOMME est devenu objet 
— gris foncé, le plus sou- 
vent — en perdant la 
liberté de s'attifer. Réduit A rêver 
parure par compagne interposée, 
il a bel et bien aliéné toute une 
paît de sa liberté et de sa person- 
nalité. 

Du temps où les braguettes 
s'affirmaient ostensiblement et, 
nous dit Rabelais, étaient « bien 
joyeusement attachées avec deux 
belles boucles d'or ». les hommes 
portaient pourpoints de velours, 
satin, damas, taffetas ; mais aussi 
• ceintures de soie aux couleurs 
du pourpoint et robes autant pré- 
cieuses comme celles des 
dames. » 

Au XVII e siècle, sous leurs 
manteaux fleuris, brochés, 
brodés, agrémentés de flots de 
rubans aux épaules et aux man- 
ches, les hommes pouvaient choi- 
sir, ou bien les chausses étroites 
en velours vert ou cramoisi, ou les 
amples • cotillons appelés hauts- 
de-c hausses », autrement dit des 
chausses, cotillons ou, osons le 
mot, des jupes-culottes, bien que 
Donne y trouvât à redire. Mais où 
sont les robes d’an tan ? 

Lorsque les Français arrivent à 
Madrid en 1660, Mme de Motte- 
ville nous rapporte que « cette 
quantité de plumes et de rubans 
de toutes couleurs avaient paru 
comme un parterre de fleurs fort 
agréable à voir ». Gageons qu'un 
parterre de ministres du Marché 
commun ne ressemblera pas à un 
berceau de fleurs. 

Les descriptions lyriques des 
costumes masculins, hélas, ont 
passé comme passent les roses. Si 
Montesquieu nous renvoyait ses 
Persans - mais les Persans ne 
sont plus ce qu’ils étaient, Usbek 
et Rica viendraient aujourd’hui 
du pays d’E.T., - ils écriraient i 
peu près ceci à leurs familiers : 
» Je ne saurais revenir, mon cher 
Rédi, de la manière dont les 
hommes de cette planète-ci sont 
faits. Tout ce qui compte pour le 
gouvernement des pays et l'admi- 
nistration des affaires, tous ceux 
qui entrent en image dans les 
maisons pour raconter les événe- 
ments du jour ou pour divertir le 
peuple, tous ont le même singu- 
lier accoutrement. 

» La description en sera bien- 
tôt faite. La moitié inferieure du 
corps est couverte par une pièce 
de vêtement qui va de la taille 
aux talons, divisée en deux, 
tuyaux flottant autour des 
jambes. La moitié supérieure du 
corps est dissimulée par une 
autre pièce de vilement de même 
étoffe — généralement gris foncé 
- qui ïambe jusqu'aux hanches 
par-dessus ta première. La façon 


par DANIÈLE ROSADONI (*) 

en est assez ingénieuse au demeu- 
rant : elle figure assez bien un sac 
muni de manches, fermé par le 
devant, assez raide (aussi n'en 
peut-on juger que si tes hommes 
sont debout les bras pendants le 
long du corps), mais assez lâche 
pour permettre des gestes qui en 
dérangent constamment l'ordon- 
nance. 

» J'ai dit que cette pièce haute 
se fermait par-devant, à mi-corps 
environ. Dans l’ouverture, appa- 
raît un triangle blanc ( que n’a- 
t-on glosé lorsqu’un superinten- 
dant osa le rose !), pointe en bas. 
barré verticalement à l’aplomb 
du nez et du menton, d'une étroite 
bande de tissu sombre. 

» J’admire qu'ils se puissent 
connaître. Il faut qu'ils aient 
l'œil bien exercé pour se saluer 
sans faute. Pour mol, je ne vois 
point de différence entre eux et la 
tète me tourne quand je crois par- 
ler toujours au même homme en 
une assemblée ou en cent endroits 
distincts. 


Di appanrisseneit 
progressif 


» Comme ils feignent de ne 
point voir le ridicule ennui de 
leur uniformité, il se trouve des 
gazettes populaires pour pro- 
duire des jugements sur la 
manière des hommes de s’habil- 
ler. Le plus sérieusement du 
monde, on y prétend que le tail- 
leur de Roudou Bonnaterre ou de 
Nerba Moyeu est plus habile 
homme que celui de Germa 
Figeais ou de Visi Roumou. Et 
les mêmes gazettes vont déplo- 
rant que les manufactures du 
royaume sont presque à la ban- 
queroute parce qu'elles ne ven- 
dent plus leurs soies, brocarts et 
velours. 

» Je ne te dis point comme les 
femmes se vêtent. Ce serait un 
chapitre à durer jusqttes au soir. 
Elles ont toutes licences que les 
hommes n’ont point. » 

La mise masculine n’a fait que 
s'appauvrir. Ecartons l’éventail, ü 
n'a duré qu'une saison. Sous 
Henri III, les hommes, qui souf- 
fraient alors de la chaleur autant 
que les dames - maïs nous avons 
changé tout cela, - utilisaient, 
comme elles, de magnifiques 
éventails pour se rafraîchir le 
visage. 

Après les somptuosités des 
XVI» et XVII» siècles, le XVIII'. 
déjà, rétrécit l’homme. C’est 


pourquoi le Musée de la mode et 
du costume compte dans ses 
réserves — celles-ci. à part divers 
accessoires, ne remontent pas au- 
delà des années 1700 — plus de 
costumes d’hommes que de 
femmes. En effet, les confortables 
métrages des robes de leurs 
aïeules ont souvent été utilisés, 
par les châtelains désargentés, à 
recouvrir canapés ou fauteuils 
défraîchis. Les habits d’homme 
ne permettant pas cette mobilière 
reconversion ont été plus fré- 
quemment épargnés. 

Le XVIII e siècle, donc, rogne 
son philosophe. Il y a déjà long- 
temps que les souliers à talons 
hauts ne mettent plus en valeur 
les mollets cambrés gainés de 
soie. Cependant, avec dentelles, 
gilets brodés, habits & basques 
juponnées, il limite un peu les 
dégâts. Mais dès qu’arrive 
l'ennuyeux XIX e siècle, tout le 
beau de la parure est fini. Le 
dandy, pour s’exprimer, n’a pins 
guère que les vingt façons de 
nouer sa cravate - • en cascade, 
mathématique, sentimentale... » 
— puisque, A cette époque pas 
encore totalement maudite, » la 
cravate de l'homme de génie ne 
ressemble pas à celle du petit 
esprit ». Le fameux gilet rouge de 
Théophile Gautier fut la dernière 
goutte de sang dans cette agonie 
des illusions perdues. 

La femme, en revanche, s'est 
emparée de tout ce que l'homme a 
peu à peu abandonné, et les temps 
modernes lui ont offert de nou- 
velles possibilités d'expression. Si 
l'on en croit Proust, chacune des 
tenues de la duchesse de Guer- 
mantes était * comme ta projec- 
tion d’un aspect particulier de 
son âme ». Alors, quelle âme mul- 
tiforme est la nôtre ! Et l’on en 
vient à se demander si l’homme a 
perdu la sienne. 


s Touche pas 
à mon flic.» 

Dans sa chronique « La commu- 
nauté juive de France face à Vichy 
et aux nazis » (le Monde du 3 mai) , 
Patrick Jarreau évoque ces » polir, 
tiers jouissant encore du sens de 
l'honneur », grâce à qui - entre 
antres, - » sur les vingt huit mille 
victimes désignées pour la grande 
rafle des 16 et 17 juillet 1942, les 
fonctionnaires n'en trouvèrent que 
treize mille à leur domicile _ ». U 
n'est pas nécessaire de trop s’appe- 
santir sur le fait que les neuf mille 
policiers parisiens chargés de 
conduire la rafle ont répondu pré- 
sent à l'appel, comme un seul 
homme. Nous savons qu'au lende- 
main de cette glorieuse opération 
(pour laquelle aucun des exécutants 
n’a été inquiété après la Libération) , 
un seul policier a cru utile de démis- 
sionner. □ s’appelait Rombean et 
était affecté au commissariat de 
Nogent-sur-Marne (1). Un seul sur 
neuf mille. Certes, quelques vic- 
times désignées ont bien été préve- 
nues par des policiers, maïs ces cas 
ont été moins nombreux que la 
légende voudrait le laisser croire. 

Est-ce là l’honneur des policiers ? 
Est-ce que l'attitude convenable de 
quelques individus (trop rares) peut 
redorer le blason de cette police ? A 
cette époque où les nazis comptaient 
sur l'aide de ces supplétifs toujours 
disponibles, l'honneur eût consisté à 
rendre cet uniforme qui allait repré- 
senter jusqu’au 18 août 1944 Pun 
des symboles de la répression {...). 

MAURICE RAJSFU3 

Journaliste, écrivain 
(raflé le 16 juillet 1942 
par la police française). 


(1) Dans la Rafle du VeT tPHiv". de 
Claude Lévy et FSn] Tilhid (Robert 
Laffont, 1967). 


R EVOILA la dictée! Dans 
son projet de réforme de 
l'enseignement primaire, 
M. J.-P. Chevènement ressuscite 
le plus fervent des cultes français, 
et le plus unanime : celui de 
l’orthographe. Jules Ferry es 
kimono remet au goût du jour les 
idéogrammes de notre écriture, 
associés dans la vertu du «par 
cœur» «n» bonnes vieilles tables 
de multiplication : un seul r à cha- 
riot et deux à charrue, aussi sûr 
que deux et deux font quatre ! 

Le bénéfice électoral du retour 
aux valeurs pédagogiques d’antan 
sera sans doute immense, car nous 
adorons l'orthographe, au sens 
religieux. « L’erreur ait 


« faute » définitive. Un seul 
accroc, et votre texte est défiguré 
aussi sûrement que par une tache 
de graisse. L’écriture du français 
suppose la perfection, et nul n'est 
censé ignorer la kx orthographi- 
que. 


Née ea 1832 


Celle-ci représe n te dans notre 
pays une véritable institution, un 
monument dont chaque Français 
s’enorgueillit sans pouvoir préten- 
dre favoir jamais visité. La revue 
Lire a donné récemment A la 
« croisade démocratique contre le 
relâchement de l'écriture » la 
forme exaltante d'un champion- 
nat de France de dictée ! Seuls les 
deux concurrents qui se rappro- 
cheront au mieux du sans faute 
idéal gagneront un tour du monde 
de la francophonie. Tous les 
autres continueront de vivre récri- 
ture légalisée comme un mat 
nécessaire.- 

Ea France, l'idée même d'une 
norme graphique est apparue très 
tard. L'orthographe n'a longtemps 
représenté qu’un usage : écrire, 
c'était faire un choix parmi plu- 
sieurs graphies, en évitant les 
formes aberrantes, maïs sans 
s'interdire la fantaisie, l'origina- 
lité. C'est par anach ronism e que 
nous sourions de Napoléon, qui 
ambrasse son fils, de Balzac, qui 
maudit le hasard et se débat dans 
les ennuis budjétaires , de Vol- 
taire, qui parsème sa correspon- 
dance de graphies fluctuantes et 
délurées : labbi. jespère. filo- 
sofe.~ Seuls les pédants se van- 


a L’argent de l’ordre 
des médecins 

Le nombre total des médecins ins- 
crits & l'ordre était, en juillet 1984, 
de 1S4 900, soit, approximative- 
ment, I pour 387 habitants. 
L'accroissement a été, en cinq ans, 
de 32,1 %. Si ce sont bien les méde- 
cins qui auront A verser à l'ordre une 
cotisation de 860 F, comme ils ne 
battent pas monnaie, ils ne pourront 
le faire qu’avec l'argent de leurs 
m alades. Ceux-ci, à leur tour, se 
feront rembourser par la Sécurité 
sociale à laquelle Os cotisent Le 
poids de l'ordre sur l'économie est 
ainsi (sans ticket modérateur) de 
860 F x 154900 « 133 214 000 F. 
Son utilité justifie-t-elle ce coût? 
Est-il indispensable de payer ce prix 
pour procurer des postes honorifi- 
ques à des médecins assez riches, 
par hérédité ou, d'one façon plus 
regrettable par revenu profcækmneL, 
pour avoir des loisirs ? 

Si l'on tient absolument à faire 
une telle dépense, ne serait-il pas 
plus indiqué de la vouer à subven- 
tionner des médecins débutants, qui 
végètent misérablement ea s’appli- 
quant à multiplier les prescriptions 
pharmaceutiques et les congés de 
maladie auprès de leurs quelque 
300 malades potentiels ? 

Mais, au fait, ne vous souvient-il 
pas d’une campagne électorale où 
certains candidats faisaient figurer 
la suppression de l’ordre parmi les 
belles promesses qui rendent joyeux 
les fous ? Sans doute, ces ex- 
candidats ont-ils décidé, maintenant 
qu’ils sont au pouvoir, de ne prendre 
cette décision qn'après avoir 
consulté ces éminents agrégés doit 
on ne peut tout de même pas atten- 
dre qu’ils passent eux-mêmes leur 
cou dans la corde. 

DIMTTRI MOUTHQN 

Utèri). 


par JÉROME VERAIN {*> 

taxent de connaître « te vray 
orthographe » (Paillot, 1608), 
« la vrée et pure ortogyafe » 
(Fbîsson, 1609), ou » la vraye et 
ancienne orthographe » ( Simon , 
1609). 

Tout va changer an dix- 
neuvième siècle avec la centralisa- 
tion étatique et l'université napo- 
léonienne. On fixe A 1832 l'acte 
de naissance de l'orthographe, 
date d’on décret de Lonis- 
Phüippe qm impose A tons les 
fonctionnaires de conformer leurs 


tives. 

Le système s'est fixé sur les 
bases de 1830, comnie ri Hnstoire 
elle-même s’était arrêtée A l'heure 
bourgeoise. La pendule bloquée, 
rien n’empêchait de récupérer an 
passage la grande littérature clas- 
sique du dix-septième siècle, en 
éditant Corbeille et Racine avec 
l'orthographe de la EH» Républi- 
que. Ainsi se trouvait fortifié le 
mythe d’un français intangible et 
sacré, dont Villon. Montaigne et 
Rabelais ne sont plus que les pré- 
curseurs archalSants. 

Par un paradoxe qui n’est 
qu’apparent, c’est du dix- 
neuvième siècle également que 
date la manie de conserver la gra- 
phie gncMtmm pour les textes anté- 
rieurs A 1650. Le lecteur, dit 
Valéry Larbaud, l'apprécie 
« comme du faux vieux, comme 
ses meubles en faux Loids-XVI, 
en imitation eTEmpire». Cette 
ligne de démarcation arbitraire 
tracée dflnn notre littérature mani- 
feste la vraie fonction de l’ortho- 
graphe : il s'agît moins de moder- 
niser l’écriture que de la fixer, 
comme on épingle un papflkm. 

■ Le figement s’accompagne 
d'une mise en silence. « Sans lien 
avec le souffle, la virgule et le 
point sont sans doute comme le 
symptôme écrit de la grammaire 
et de la •soustraction de 
l'oral * (1). Il y a beau temps en 
France que la littérature est inter- 
dite de récitation : la rime et la 
prose sont pour Toril, non pour 
ToreUle. Ronsard était chanté plu- 
tôt que lu, mais la tradition 
inverse prévaut depuis Malherbe : 
• Les mots que l'on prononce ne 
sont pas les mots que l’on écrit. 
La page est imprononçable » (2). 
La voix «prend» en écriture 
comme le lait en beurre, ou l’eau 
en glace. 

De la lettre d’affaires aux son- 
nets de Mallarmé, l'imprimé sus- 
cite chez nous le respect dû aux 
langues mortes, aux textes sacrés. 
L'orthographe est un attribut de 
ce culte : qu'elle se traduise en jeu 
ou en respect, le mot écrit exerce. 

(") Assistant de tinguistique à l’oni- 
vwrsité de Paris-Nord. . 


sur nas esprit» une fascination 
visuelle proche du fétichisme. 
* Philosophie avec ses deux pb a 
un austère , majestueux, qui 
s'accorde secrètement avec les 

grandshommes qui ont pratiqué 
cette science r (3). Notre écriture 
sc charge donc vo tou fics d'idéolo- 
gie et d*affcctivil& . 

Les tenta tives des réforma- 
teurs, qu'assoient partisans d'une 
toilette modérée ou de la révolu- 
tion «fonétik», se sont toujours 
heurtées à un tollé u na nime ; rem- 
placer qu et ph par k tût. f. 
dépouiller réminiscence de son s 
au tabac de son c, procède du rén- 
dafisme et de la trahison natio- 
nale. 

Sekm A. Martinel, la généràfi- 
satian du k dans une graphie réno- 
vée heurterait, la germanophobie 
latente dans notre pays— 



Et quelle pire insulte les vilains 
pouvaient-ils au 

drapeau républicain que la gra- 
phie « KanaJcy » ? 

On songe A la superstition 
rom a i n e qui re je ta le z A la fin de 
l’alphabet, « parce qu'en la pro- 
nonçant on imite les dents d'un 
mort » : ou encore A la haine de 
l'empereur Julien pour fex et I e A 
(initiales de Xristos et Konstan- 
tinos) (4). 

L’idole graphique ne saurait 
être adorée collectivement. «Un 
livre est pour-mol une manière 
spéciale de vivre », écrivait Flau- 
bert le solitaire. On s'isole pour 
lire ou écrire, dît Pascal Qui- 
gnard, comme, on s’isole • pour 
déféquer, pour uriner, pour 
aimer » (5). Les pédagogues les 
plus novateurs voient dans fartho- 
graphe la haire et là discipline de 
l'apprenti lecteur : la mémorisa- 
tion des mots' difficiles doit se 
gagner • dans l'immobilité 
muette du corps et des 
lèvres» (6). 

C’est Tbammage rendu A une 
déité jamais vraiment révélée, 
dont le sexe même (pardon .- le 
genre) - s’entoure de mystère. 
L’erreur est une «faute», une 
sorte de péché. 

L’orthographe est .plus qu’un 
patriotisme et plus qu’une reli- 
gion : tm mysticisme, •le rêve 
d'un contact par solitude» (7). 


(1) P. Qnîgnard, Petits traités. Edi- 
tions Oivagcs, tome I, page 28. 

(2) Md.p.95. 

(3) Jeu Dutonrd, le Mande de 
l'éducation, janvier 1976. 

(4) P. Quignard, ap. du. te ne IH, 
pp. 13 et 64. 

(5) Qp.aL.HLp.65. 

(6) Henri Bush, Je cherche, donc 
fupprendu Edition* sociale*. 


(*) Ecrivain. 
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CERTIFICATS SUPERIEURS 
DE L EXPERTISE COMPTABLE 


RÉVISION COMPTABLE - JURIDIQUE ET FISCAL 

DEUX FORMULES 


5 JOURS 


3 JOURS 


JURIDIQUE ET FISCAL 
du 17 au 21 Juin 1985 

RÉVISION COMPTABLE 
du 24 au 28 Juin 1S85 


RÉVISION COMPTABLE 
du 2 au 4 septembre 1985 

JURIDIQUE ET FISCAL 
du 9 au U septembre 1985 


• Formation assurée par : 

-des praticiens spécialistes des disciplines enseignées 
-des membres des Jurys cf Expert se Comptable 

•Utilisation de cas pratiques et entraînement intensif aux 
épreuves de l'examen 

•Groupes limités è 25 stagiaires 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 
auprès de Karin RlPOCHE 
® 558.0228 ou 55728.41 


(7) P. Quignvd, ap. dL. ED, p. 168 
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humaine ». proclame une publi- 
cité pour correcteur typographi- 
que : nui, pourtant, ne tolérera la 


graphies A celles du Dictionnaire 
de l'Académie. Un autre décret 
charge même la police, en 1846, 
de faire co r riger les enseignes fan- 
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PROCHE-ORIENT 


L'ÉCHANGE DES PRISONNIERS ISRAÉLIENS ET PALESTINIENS 


Vives critiques en Israël 


('^te de la première page.} 

Parmi les libérés, 167 avaient par- 
ticipé & des opérations te r ro ri st e s 
ayant entraîné mort d’hommes, dont 
148 purgeaient une peine de déten- 
tion & perpétuité. Les phts •célè- 
bres» sont le Japonais Kozo Oka- 
moto, seul survivant du commando 
ayant p er pé tr é le massacre de Lod 
ea 1972 (24 morts, 72 blessés), 
Ziad Abou Ain, dont la bcanbe tua 
deux enfants à Tibériade ea 1979, 
les auteurs de l'attaque de la route 
« côtière * (35 morts), qui servit de 


Les pourparlers s’accélérèrent a par- 
tir de sept embr e dernier et, après 
quelques ultimes marchandages, dé- 
bouchèrent sur un accord le 22 avriL 
Trois semaines pins tôt, le cabinet is- 
raélien l'avait ratifié à F unanimité. 


tion Litani au Liban en 2978, de 
celle sur Naharya en 1979 (3 morts, 
dont 2 enfants), et du raid contre 
FHôtel Savoy & Tel-Aviv. 

Ce nouvel échange de prisonniers 
marque Fépüogne de délicates et 
discrètes négociations étalées sur 
plus de dix-huit mois. Ancien chef 
de cabinet de Tex-chancelier 
Kreisky, l'actuel ambassadeur d’Au- 
triche à Athènes, M. Herbert Amry 
fut rhommo-dé de ces transactions. 
L’un des meilleurs atouts d'IsraSl 
fut d'avoir entre ses mains le propre 
neveu d'Ahmed Jibril, capturé lors 
d’une « opération spéciale * à Bey- 
routh et dom le chef du FPLP-CG 
(Front populaire de libération de la 
Palestine-commandement général) 
recherchait à tout prix la libération. 
Mais le véritable tournant de la né- 
gociation se produisit en avril 1984, 
lorsque Ahmed Jibril reconnut tout 
la première fois détenir Heca Shai. 


KOZO OKAMOTO : 
LUN DES AUTEURS 
DE L'ATTENTAT DE LOD 
EN 1972 

Condamné à la prison à vie, ta 
Japonais Koeo Oksmoto, J2)éré 
mardi à Genève, faisait partie du 
commando qui le 30 mai 1972 a 
ouvert ta tau dans ta haO d'ac- 
cueil de l'aéroport de Tel-Aviv, 
tuant vingt-quatre personnes et 
en blessant soixante-douze au- 
tres. 

La commando comprenait 
trois hommes — Takachi Oko- 
diara, Yassoda Yassoukï at Kozo 
Okamoto — membres de F Armée 
rouge, organisation terroriste ja- 
ponaise. Entraînés et équipés à 
Beyrouth, dans un des camps du 
FPLP de Georges Habache, tas 
trois hommes s'étaient embar- 
qués à Rome à bord <fun appa- 
reil <f Air Fronça an partance pou- 
Tel-Aviv. 

Arrivés â l'aéroport de Lod (au 
sud de Tel-Aviv), ta commando 
récupéra ses bagages pour en ti- 
rer des grenades et dos fusils mi- 
trail leurs. Après avoir détruit 
taure papiers cf identité, les trois 
fwmmes ouvrirent ta tau indis- 
tinctement sur ta foule des pas- 
sagère. 

Longtemps isolé dans une cel- 
hita de la prison de Ramieh (près 
de Tel-Aviv, Kozo Okamoto 
tomba très rapidement dans un 
état de délabrement psychique. 
Selon tes témoignages recuailfts 
par ta presse israélienne, ta dé- 
tenu ta plus célèbre d'Israël, 
n'ayant pas le moindre langage 
commun avec ses geôliers, pas- 
sait des journées entières sans 
dire un mot, ta tête tournée vers 
ta mur de sa cellule. H y a quel- 
ques années, on rapporta qu’il 
s'était adonné à l’étude de l’hé- 
breu, lisant not a mment la Bible 
avec passion. L'opinion israé- 
lienne apprit alors avec stupeur 
qu'i avait tenté de sa circoncire 
lut-mëme dans sa cellule A Faide 
d'une cuiUère acérée. 

Selon (a presse de Tokyo, ta 
Japon a émis un mandat d’arrêt 
contre Kozo Okamoto. 


L’échange survenu lundi n’est pas 
numériquement le plus impression- 
nant, puisque tes opérations précé- 
dentes, conclues notamment en 
1956, 1957 et 1967 avec l’Egypte 
portaient sur plus de S 000 prison- 
niers tandis que celle mise an point 
en novembre 1983 avec le Fath avait 
permis la libération de quelque 
4500 Palestiniens. Cette fois, c’est 
bien sûr la personnalité des détenus 
élargis et la gravité de leurs méfaits 
qui fimt toute (a différence. Pour ob- 
tenir la libération de ses 3 soldats, 
. Jérusalem a fait des concessions de 
prestige, en acceptant par exemple 
qu'une lettre signée d’Ahmed Jibril 
parvienne & tous les prisonniers qua- 
lifiés par le chef du FPLP-CG de 
« frères et camarades militants ». 

Jibril obtint aussi la mise sur pied 
Hans les onze prisons concernés de 
* comités révolutionnaires » chargés 
de coordonner avec le CICR la 
bonne marche des opérations. H 
n’est pas sûr qu’Ahmed Jibril puisse 
tirer auprès des Palestiniens un 
énorme profit politique de l’opéra- 
tion car son organisation reste mal- 
gré tant très marginale. Son effet 
« négatif » en revanche, aux dépens 
du prestige de M. Yasser Arafat, est 
plus probable. Ea acceptant le re- 
tour de plusieurs centaines d’anciens 
détenus dans les terri tores occupés, 
condition posée par Ahmed Jibril, 
l’Etat hébreu a pris un risque indé- 
niable quant à sa sécurité. Le minis- 
tre de la défense, M. Rabin, a toute- 
fois annoncé mardi qu’il proposerait 
au cabinet qu’au cas où snrveindralt 
une nouvelle prise d’otages en Israël 
tons les détenus libérés lundi soient 
aussitôt réincarcérés. 

Comme prévu, une partie de la 
classe politique s’est jointe aux co- 
lons des territoires occupés pour re- 
procher au gouvernement d’avoir ca- 
pital é devant les exigences 
exorbitantes des « terroristes ». Pour 
éviter de nouvelles tractations de ce 
genre à l’avenir, les députés d’ex- 
trême droite ont même proposé de 
restreindre légalement la liberté de 
manœuvre du gouvernement dans ce 
domaine. Surtout, nombre de dé- 
putés de droite attendent désormais 
de la justice une attitude de clé- 
mence envers les membres du réseau 
terroriste juif qui comparaissent ac- 
tuellement devant le tribunal de Jé- 
rusalem. Comment, disent-ils, 
pourrions-nous condamner lourde- 
ment des juifs alors que nous avons 
libéré de * dangereux criminels ». 

Le chef du Likoud, M. Shamir, a 
annoncé qu’il proposerait au cabinet 
d’amnistier les membres du réseau. 
Les travaillistes répliquent qu’il n’y 
a pas lieu d’établir un lien entre 
deux affaire totalement disctùictes. 
MM. Pérès et Rabin ont bien en- 
tendu justifié leur décision en bran- 
dissant l’habituel argument humani- 
taire selon lequel il est impassible à 
l’Etat hébreu de ne pas tout tuner 
pour obtenir i 'élargissement de sol- 
dats tombés aux mains de l’ennemi. 
« Je demande à chaque citoyen d’/s- 
raëi ce qu'il aurait attendu de moi 
si son fus avait été prisonnier. • Au 
nom de ces mêmes principes, Jérusa- 
lem continuera d’œuvrer pour savoir 
la vérité sur le sort de quatre autres 
soldais disparus en combattant au 
Liban. M. Sbmuel Tamir, négocia- 
teur en chef israélien, a exprimé son 
sentiment selon lequel l’un de ces 
quatre militaires, Samir Assad — du 
druze - est vivant et prisonnier du 
FZ7LP de M. Naycf Hawatmeh. 

J.-P. LANGELUER. 


Le Prix de la paix 1 985 des Kbraîres allemands 
décerné au maire de Jérusalem 


Francfort (AFP). - L’Associa- 
tion des libraires allemands a fait un 
choix très politique en décernant 
hindi 20 mai i Francfort son Prix de 
la p* ir 1985 au mains de Jérusalem, 
M. Tedd Kollek, âgé de soixante- 
treize ans. dont elle a voulu récom- 
penser - le travail d'infatigable dé- 
fenseur de la réconciliation 
israélo-arabe ». 

Ce prix, d’on montant de 
25 000 deuische marks (8 300 dol- 
lars), l’un des plus importants dé- 
cernés en RFA, sera remis le 13 oc- 
tobre au maire de Jérusalem 
pendant la Foire du livre de Franc- 
fort. par le maire de Stuttgart, 
M. Manfred Rommcl, fils du maré- 
chal Erwin RommeL 

Expliquant la remise do prix i 
M. Kouek, l’Association des li- 
braires allemands a estimé que 


A HEBRON 


La joie des uns, la colère des autres 


Hébron (Cisjordanie). - Joe, 
embrassades, émotion. Colère, 
consternation, violence. La libéra- 
tion des détenus palestiniens a 
suscité, lundi 20 mai, des senti- 
ments et des réactions totalement 
contraires selon qu’on l‘e vécu côté 
juif ou côté arabe dans Iss rues 
d’Hébron, l'antique cité des 
Patriarches que vénèrent fa Bible et 
l'islam. 

Tard dans la nuit, alors que le 
crépuscule, en ce premier jour de 
ramadan, avait depuis longtemps 
délivré chacun de l'épreuve du 
jeûne, la ville connut tour à tour 
F attente anxieuse des familles 
palestiniennes, l'allégresse des 
retrouvailles et une subite irruption 
de violence. Au terme de cette lon- 
gue journée, ta drame fut évité de 
justesse. 

La fête interrompue 

Lundi, 22 h 30. La scène se 
passe autour d'un des ronds-points 
delà vide. Une demi-heure plus tût, 
f autobus parti de ta prison de 
Napiouse s'est immobilisé avec A 
son bord cinquante-huit Palesti- 
niens rendus A ta liberté. Après les 
premiers débordements de liesse, 
la joyeuse cohue des parants, les 
larmes et les accolades, ta plupart 
des tonales sont parties dans la 
nuit célébrer plus intimement le 
retour de c leur > prisonnier. 

Quelque deux cents personnes 
stationnent encore sur les trottoirs. 
Un petit groupe tait cercle autour 
d'Amin, vingt-deux ans, particuliè- 
rement chanceux. Condamné à la 
détention i perpétuité, il n'a purgé 
que huit mois A la prison de Jneid. 
En guise d'accueil, ses amis ébau- 
chent une * dofka » — la danse tra- 
ditionnelle des Palestiniens — au 
rythme d'un tambourin. 

A peine improvisée, ta fête, sou- 
dain, 8e brise net. Deux véhicules 
surgissent dans un grondement de 
moteurs. Les pneus crissent, les 
portes claquent. Des hommes 
barbus jaillissent, ta mitraillette au 
poing. « Les colons de Kyriet- t 


De notre correspondant 


Aitoas. crie quelqu'im, dans la 
foule qui s’enfuit prise de panique. 
Course, bousculades. Chacun cher- 
che un abri. Deux coups de fau cla- 
quent sans atteindre personne. 
Une balle traçante étincelle un ins- 
tant . 

Un homme à feUure dégingan- 
dée s’avance en position de com- 
bat. On reconnaît bien vite le rab- 
bin Moshé Levinger, fondateur du 
Goush Emounim (Bloc de la foi), 
mouvement annaxionist» et for de 
lance (ta la colonisation juive en 
Cisjordanie. Des véhicules mili- 
taires arrivent presque aussitôt 
Les soldats neutralisent les 
trouble-fête sans ménagement ni 
brusquerie excessive, iis sont 
beaucoup moins tendres avec tas 
Palestiniens apeurés. Une jeep 
poursuit certains d'entre eux sur 1e 
terre-plein d'un garage et les oblige 
à sauter, dans l'obscurité, dans un 
verger en contrebas, au risque de 
s'y briser tas os. 

Alors commence une longue 
scène qui n'est guère A l'honneur 
de l'armée. Au Heu d'appréhender 
ou de désarmer des hommes qui 
viennent de jouer aux cow-boys en 
pleins rua, tas officiers tentent de 
calmer les plus frénétiques, de les 
raisonner, de les inciter au départ, 
mais sans grande conviction. 
L'armée manifeste i leur égard une 
évidente complaisance. Le rabbin 
Levinger n'est d’ailleurs pas 
homme A se laisser fléchir par de 
tels arguments. 

Mitraillette Uzi en bandoulière, il 
arpente i grands pas la chaussée, 
en maître des Deux. L'un de ses 
amis fait voler en éclats la vitra 
d'une voiture immatriculée A 
Hébron. Les soldats interviennent A 
peine pour calmer f excité, tandis 
que le chauffeur fourvoyé s’éloigna 
sans demander son reste. Des 
colons arrivent en renfort. Ils tien- 
nent la rue et assurent vouloir y 
passer ta nuit. Derrière les fenêtres 
des maisons voisines on aperçoit 


Liban 


Sanglants affrontements à Beyrouth 


» Teddy Kollek a permis pendant 
vingt ans, comme maire de Jérusa- 
lem, par son courage quotidien, par 
des décisions souvent peu conven- 
tionnelles et par son humanité 
convaincante, ae rendre possible à 
Jérusalem la coexistence pacifique 
d'Israéliens et d'Arabes, de musul- 
mans, de chrétiens et de juifs ». 

Le prix, remis depuis 1950 cha- 
que année en présence des plus 
hautes autorités de l’Etat, a été dé- 
cerné notamment au médecin et phi- 
losophe français Albert Scbweiizer. 
à l’écrivain ouest-allemand Her- 
mann Hesse, au premier président 
de la RFA Theodor Heuss, au spé- 
cialiste des rapports franco- 
all emftn dfi Alfred G rosser, au violo- 
niste américain Yehudi Menubin et 
j’afl dernier, A l’écrivain mexicain 
OcuvioPaz. 


(Suite de la première page.) 

Tont d’abord, parce qu’Amal 
n’est susceptible d’aucune suren- 
chère sur le thème de la lutte contre 
Israël ou de la collusion avec l’Etat 
hébreu, ayant pris la tète de la résis- 
tance nationale au Sud, an moins 
dans sa dernière phase. 

Ensuite, parce qu’Amal agit en 
harmonie avec Damas. Sur ses or- 
dres ? Ce n’est pas certain concer- 
nant le dernier épisode, bien que 
rOLP. & partir de Tunis, ait carré- 
ment mis les autorités syriennes en 
accusation. Mais, en tout cas, pas 
contre la volonté et les desseins de la 
Syrie. Certains ici voient même dans 
la batailie chnto-palestinienne des 
dernières quarante-huit heures une 
volonté syrienne de briser davantage 
toute velléité régionale et internatio- 
nale d’engager le dialogue avec les 
Palestiniens autrement qu’à travers 
elle, au moment où le président 
Hosni Moubarak rencontre de nou- 
veau 1e roi Hussein de Jordanie. 
M- Bcrri a eu, en tout cas, deux 
contacts avec le vice-président sy- 
rien. M. Khaddam, durant les com- 
bats. 

Enfin, parce que personne au Li- 
ban n’est en mesure et n’a envie au- 
jourd'hui de se retrouver dans le 
camp des Palestiniens, - arafa- 
tistes* de surcroît, pas même les 
cmwiiteft C’est évidemment impossi- 
ble et impensable pour les chrétiens, 
dont ks Palestiniens sont les en- 
nemis, et qui jouent à fond ces 
temps-ci l'allégeance à Damas. Et 
c’est inconcevable pour les druzes et 
les «riHnïttMi, qui ne peuvent ni ne 
veulent s’opposer à la Syrie. Le seul 
& condamner ouvertement Amal a 
été Cheikh Sald Chaabane, chef des 
intégristes de Tripoli. D’ailleurs, les 
Palestiniens ont sans doute eu tort 
de pousser leurs assauts victorieux 
dn début jusqu'en dehors des 
camps: certes, ils ont eu la satisfac- 
tion de commencer par battre leur 
ennemi du jour, Amal, mais Us ont 
un peu trop fait la preuve de leur ac- 
tivisme renouvelé et de leur capacité 
militaire — retrouvée ou conservée 
malgré l’invasion israélienne de 
1982, - donnant à la milice chiite 
une justification supplémentaire 
pour tes mater. 


les visages attentifs des habitants 
de Hébron. 

Malgré le black-out officiel, tas 
cotons de Kyriat-Art» - implanta- 
tion qui surplombe Hébron — 
étaient, bien sûr, informés, comme 
tout le monde, de l’opération 
d'échanges conclue entre Israël et 
l’organisation d'Ahmed Jibril. Pen- 
dant toute la journée, leur colère 
avait grossi. Hébron est. è leurs 
yeux, fa ville-symbole, celle où ils 
entendent tester le gouvernement 
et le défier si besoin. 

Depuis plusieurs années, quel- 
ques dizaines de religieux extré- 
mistes ont repris pied au cœur 
d'Hébron pour y reconstituer 
l’ancienne communauté juive chas- 
sée par les pogroms en 1929. 
Cest là qu'un commando palesti- 
nien assassina six étudiants talmu- 
distes en mai 1980 et qu’un jeune 
colon fut tué en juillet 1983. Les 
habitants de Kyriat-Art» évoquent 
souvent la mémoire de ces « mar- 
tyrs > que certains des leurs cher- 
chèrent d'ailleurs à venger en tuant 
trois élèves du collège islamique 
d’Hébron. Ces criminels, membres 
du réseau terroriste juif, sont 
actuellement jugés à Jérusalem. 

«Le crime paie» 

Dès 17 heures, ils étaient envi- 
ron deux cents colons de Kyriat- 
Arba - dont plusieurs dizaines de 
juifs Ethiopiens — à être «des- 
cendus » sur Hébron pour exprimer 
leur colère. L’armée n'a pas auto- 
risé leur manifestation et les 
contient près du marché central. 
Les banderoles accusent le pouvoir 
de lâcheté : r Les meurtriers sont 
de nouveau parmi nous», e Le 
gouvernement suscite des assas- 
sins ». 

Plusieurs orateurs, dont un rab- 
bin et un avocat, développent ce 
feit-motiv. Le maire, Shalom 
Wach, déclare, outré : e Les terro- 
ristes reviennent en héros. C'est I a 
preuve que le crime paie. » Dans la 


foule, les plus excités laissent 
entendre qu’ils souhaitent manifes- 
ter violemment leur amertume. Ce 
n'est pas une menace en l'air. 
comme l’attestera leur raid noc- 
turne, quelques heures plus tard. 

23 heures : les lumières 
d'Hébron disparaissent au loin. 
Dans tes villages qui bardent la 
route de Jérusalem, des rassem- 
blements inhabituellement tardifs 
indiquent qu'on se réjouit ici et là 
en l'honneur d’un fils ou d’un frère 
fraîchement libéré. Dernière halte 
au camp de réfugiés de Dehaishe, à 
la lisière de Bethléem. Dans une 
maison pleine à craquer, ta héros 
de la soirée s'appelle Mohamed 
AlzganL 


Douze ans en prison 

Condamné en 1973 A vingt -cinq 
ans de détention pour « participa- 
tion à une opération militaire » 
dans les rangs du Fath, il en a 
purgé la moitié dans toutes les 
geôles du pays. Avant 1948, sa 
famille habitait un petit village sur 
la route de Tel-Aviv. D'une voix 
calme, il raconte sa vie en prison, 
ses vingt-deux heures par jour en 
cellule et ses grèves de la faim. 
Dans ta pièce, on tait circuler les 
cigarettes et le thé à la menthe. 

Les plus jeunes couvent Moha- 
med des yeux, admirants. Les plus 
vieux écoutent attentifs en égre- 
nant leur chapelet. Dehors, tas 
femmes chantent la beauté de la 
e Palestine, terre arabe » et scan- 
dent de youyous un dialogue ima- 
ginaire avec Abou Ammar (Yasser 
Arafat). Avant la prison, Mohamed 
sculptait des vierges et des christs 
de bois dans un atelier de 
Bethléem, il ignore s'il reprendra ce 
genre de métier. Il est minuit, et 
pour l'instant if est sûr d'une seule 
chose : demain sera son premier 
jour de vraie liberté depuis douze 
ans. 

J.-P. L 


Une revalorisation de la livre liba- 
naise sor le marché de Beyrouth de- 
puis un mois avait cté interprétée 
comme le résultat de dépenses mas- 
sives (en dollars) de l'OLP pour re- 
prendre pied, en y mettant le prix, 
daps la capitale libanaise. « L’argent 
des Palestiniens revient », disait-on 
avec un mélange de satisfaction et 
de crainte. On ne prête qu'aux ri- 
ches... 

D faut s’attendre que la «petite 
guerre » chii to-pales tinienne se pour- 
suive. Le rapport des forces s’est 
simplement inversé. 

Cela étant, l’épisode des dernières 
vingt-quatre heures, contrairement 
aux apparences, ne contredit pas {a 
tendance générale à l’instauration 
progressive d’une - paix syrienne» 
au Liban. • Appelons-la une • demi- 
paix syrienne », puisqu 'elle devrait 
être une sorte de grande trêve, sus- 
ceptible d’être rompue un jour, tout 
en s'annonçant longue et stable, ou 
de constituer les prémices de la so- 
lution de la crise libanaise », faisait 
valoir, mardi, un observateur avisé, 
considérant que les affrontements 
chiito-palestiniens préparaient 1a 
voix à cette • demi-paix» et s'y insé- 
raient. 

Signal décisif: le journal syrien 
Tcherine s’est félicité du geste des 
Forces libanaises (milices chré- 
tiennes), sans les nommer, écrivant : 
« Les récentes initiatives politiques 
prises au Liban sont le signe précur- 
seur d'une nouvelle entente inter- 
libanaise Il est indispensable 
de démasquer et d’isoler ceux qui 
continuent à embraser des routes et 
à contrarier le processus de l'en- 
tente nationale, empêchant l’édifi- 
cation d'un Etat libanais démocrati- 
que et unifié. » En deux temps, les 
Forces libanaises se sont soumises 
totalement à la volonté de Damas 
qui a mis du temps A en prendre acte 
mais a fini par le faire. Autre signe 
positif: le problème de Jczzine. 
bombe â retardement laissée der- 
rière eux par les Israéliens, pourrait 
être en voie de règlement à Damas, 
où se rend ce mardi le principal no- 
table de la localité chrétienne du 
Sud, M. Jean Aziz. 

LUCSN GEORGE. 
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PROCHE-ORIENT 


LA VISITE DU MINISTRE SYRIEN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Paris et Damas 

tentent d'hamtoniser leurs positions 
sur les conflits de la région 


Nicaragua 


Honduras 

L’armée a engagé des opérations de contrôle 


La « visite de travail » qu’entre- 
prend à Paris le ministre syrien des 
affaires étrangères, M. Farouk El- 
Cbareh. à partir de ce mardi après- 
midi 21 mai permettra de relancer le 
dialogue franco-syrien sur une série 
de questions épineuses ou litigieuses. 
Intervenant six mois après le voyage 
à Damas du président Mitterrand, la 
visite de M. C ha reh traduit la vo- 
lonté du président Assad d’barraont- 
ser les rapports entre les deux pays. 
En effet, c'est la première fois de- 
puis i'avèoement des socialistes au 
pouvoir, en mai 1981, que la Syrie 
envoie à Paris le chef de sa diploma- 
tie, bien que M. Claude Cheysson, 
l'ancien ministre des relations exté- 
rieures, ait fait le voyage de Damas 
à quatre reprises. 


M. Ctaareh devait être reçu ce 
mardi à 17 h 30 par le président 
Mitterrand ; ensuite par M. Roland 
Dumas, qui offre un dîner en son 
honneur. Mercredi, le ministre sy- 
rien s'entretiendra successivement 
avec MM. Claude Estier. président 
de la commission des affaires étran- 
gères de l’Assemblée nationale, Jo- 
seph Mengua. président du groupe 
d'amitié France-Syrie, Jean-Pierre 
Chevènement, ministre de l’éduca- 
tion nationale, et Christian Nucci, 
ministre délégué à la coopération et 
au développement. 


Parmi les dossiers qui seraient 
abordés au cours de ces entretiens fi- 
gurent: 


• LE LIBAN. - Il n’existe pas 
un véritable contentieux à ce sujet 
depuis le retrait, en février 1982, du 
contingent français de la Force mul- 
tinationale et la reconnaissance im- 
plicite par Paris du rôle prépondé- 
rant que joue la Syrie, par la forcé 
des choses, dans le pays du Cèdre. 
Maïs les deux gouvernements n’enri- 
sagent pas l'avenir d’une manière 
identique. La France — suivie par 
ses neuf partenaires de la Commu- 
nauté européenne - s'est prononcée 
en faveur d'une « conférence de ré- 
conciliation nationale ». La Répu- 
blique baasiste n'a pas réagi officiel- 
lement à cette proposition, mais on 
pense qu'elle entend rester seul maî- 
tre du jeu au Liban. Y compris dans 
le sud du pays, où elle ne souhaite- 
rait pas que la FîNUL (la force 
d’intervention de PONUT soit ren- 
forcée pour servir de tampon entre 
Israël et le Liban. L’opposition de 
Damas serait motivée, entre autres, 
par sa volonté de contrôler les camps 
de réfugiés palestiniens, où Pin- 
fluence de M. Yasser Arafat de- 
meure dominante. 


• LA GUERRE DU GOLFE. - 
La France et la Syrie s’étant rangées 
dans des camps opposés, la tâche de 
M. Cbareb a de ses interlocuteurs 
portera essentiellement sur les 
moyens de combler partiellement le 
fossé. Damas pourrait, par exemple, 
accélérer le processus de normalisa- 
tion entre Paris et Téhéran, souhaité 
par M. Roland Dumas, ce qui place- 
rait la France dans une meilleure po- 
sition pour prêcher un compromis 
aux deux belligérants. Damas est 
peut-être encore en mesure d’inter- 
venir pour obtenir la libération de 
deux diplomates français, 
MM. Marcel Carton et Marcel Fon- 
taine, enlevés à Beyrouth par le Dji- 
bad islamique, réputé proche des au- 
torités iraniennes. 

• LES RELATIONS BILATÉ- 
RALES. — La France cherche à 
rééquilibrer sa balance commer- 
ciale. dont le déficit s'inscrit à son 
détriment On évoquera également 
les moyens de développer l’enseigne- 
ment de la langne française en Sy- 
rie, bien que la situation dans ce do- 
maine soit relativement 
satisfaisante. En effet, 
130 000 élèves des codes secon- 
daires (sur 625 000) et 3 000 étu- 
diants dans l’enseignement supé- 
rieur suivent des cours de français. 

Il va de soi, cependant, que l’ave- 
nir des relations bilatérales — qui 
s'étendent à divers autres domaines, 
militaire notamment, — dépend dans 
une large mesure du degré d’entente 
qui s’établira entre les deux pays sur 
les principaux dossiers du Proche- 
Orient. 


UN RAPPROCHEMENT 
S'ESQUISSE AVEC R Y AD 


Téhéran (AFP, Reuter). - Le 
ministre saoudien des affaires étran- 


gères, le prince Saoud Al-Fayçal, a 
achevé, lundi 20 mai, à Téhéran, la 


• LE CONFLIT PALESTI- 
NIEN. - Les divergences entre 
Paris et Damas sont, sur ce chapitre, 
apparemment inconciliables. La 
France soutient l’OLP de M. Arafat 
et surtout les efforts déployés par ce 
dernier, en coordination avec le roi 
Hussein, pour amorcer un processus 
de négociations. La Syrie, elle, 
considère M. Arafat cor ne un 
• traître » et abrite des organisa- 
tions palestiniennes en rupture de 
ban avec la centrale des fedayin. 
Une convergence, cependant : Paris 
et Damas sont favorables à une hy- 
pothétique conférence internatio- 
nale de la paix, sous l’égide du 
Conseil de sécurité. 


achevé, lundi 20 mai, à Téhéran, la 
première visite d’un officiel saou- 
dien depuis l’avènement de la Répu- 
blique islamique en 1979. ouvrant la 
voie à une amélioration future des 
relations entre les deux pays. 

Bien qu’à son départ, lundi à -te 
mi-journée, le prince Saoud sait 
resté discret sur le contenu de ses 
entretiens avec les principaux diri- 
geants de Téhéran, il a souligné 
l'existence de nombreux points pou- 
vant servir de base à une coopéra- 
tion future. 

Son homologue iranien, M. Ali 
Akbar Velayati - qui a été officiel- 
lement invité à se rendre à Ryad, - 
a. lui aussi, insisté sur les espoirs de 
concrétisation d’un rapprochement 
contenus dans ces contacts et dans 
les rencontres qui pourraient les sui- 
vre. 

L’bodjatoleslam Rafsanjani a rap- 


pelé, an cours de son entretien avec 
le prince Fayçal, qu'- aucune alter- 
native n'est acceptable par l'Iran » 
avant la « punition - du régime de 
Bagdad ■ responsable de la guerre * 
et avant la - satisfaction des droits 
légitimes du peuple iranien ». « Une 
fois éliminé ce facteur de tension 
dans la région, a-t-il ajouté, l'Iran 
espère vivre » dans la paix et l’ami- 
tié avec tous les pays musulmans de 
la région ». 


Finlande 


RETOUR AUX SOURCES 
DANS LA RÉGION DES LACS 


Si les lacs ont un pays, t 
Des Lies par milliers à > 
en boire. 

Des lacs paradis de la 


s, c*est bien la Finlande! 

! à Veau claire, si pure que Von peut 


baignade et de la p, 
facilement les 24°. 


êche, mais aussi paradis de la 
e à voile : en été. Veau atteint 


Si cet été, pour vos vacances, vous décidez d’un retour à 
la nature — la vraie — sachez que tous les arbres, toutes 
les plages, tous les sentiers embaumés, se mettront en 
quatre , pour mieux vous accueillir! 


Et pour goûter pleinement aux mille plaisirs de la Fin- 
lande, vous vivrez dans un chalet au bord de Veau, 
habiterez à la ferme , dans un manoir, ou encore dans 
Vun de ces nombreux hôtels typiques. 


Office National 

Iburisme de Finlande 

U, rue Auber, 75009 PARIS- TéL : 266.40. 13. 
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Un ancien officier de marine 
soupçonné d'espionnage au profit de l'URSS 


Washington (AFP). - Un ancien 
officier de la marine américaine, M. 
John Waiker, a été arrêté lundi 
20 «waï rlami la banlieue de Washing- 
ton sous l'accusation d'espion n age 
an profit de l'URSS, a annoncé le 
FBI (police fédérale). 

Selon le FBI, M. John Waiker, 
quarante-sept ans, un ancien spécia- 
liste des services de communication 
de la marine, aurait eu accès & des 
documents secrets que son Bis pour- 
rait avoir volé sur le porte-avion à 
propulsion nucléaire Nimitx, sur le- 
quel il servait comme troisième 
classe. D semblerait que certains de 
ces documents aient été déjà livrés 
aux Soviétiques. 

Des agents du FBL qui surveil- 
laient M. Waiker, ont retrouvé dans 
la soirée de dimanche, au pied d’un 
arbre, en bordure d’un bois, un sac 
en papier contenant cent vingt-neuf 
documents secrets soigneusement 
cachés au milieu des détritus. 
M. Waiker avait stationné sur les 
lieux peu de temps auparavant. Il a 


AS 


Japon 


Une nouvelle loi abolit 
la discrimination sexuelle dans le travail 

De notre correspondant 


Tokyo. — L’Assemblée nationale 
japonaise, ou plus exactement le 
Parti libéral démocrate qui y détient 
la majorité, vient d'approuver un 
projet de loi visant à abolir la discri- 
mination sexuelle et à promouvoir 
l'égalité des hommes et des femmes 
dans le travail. Les formations de 
l’opposition se sont abstenues de vo- 
ter ce texte, qui apparaît certaine- 
ment comme une formule de com- 
promis gouvernement-patronat 
permettant à Tokyo de tenir dans les 
délais ses engagements internatio- 
naux, mais dépourvue de tout carac- 
tère contraignant. 

En effet, dans un pays où la dis- 
crimination féminine demeure la rè- 
gle dans les domaines de l’emploi et 
des avantages sociaux, la nouvelle 
loi ne prévoit pas de sanctions pour 
les contrevenants. Le gouvernement 
avait d'ailleurs fait savoir, au préala- 
ble, qu’il n’entendait pas pénaliser 
les employeurs qui ne la respecte- 
raient pas (le Monde daté 7- 
8 avril). 


En 1980, le Japon s’était engagé à 
itifier la Convention des Nations 


ratifier la Convention des Nations 
unies sur l’élimination de toutes les 
formes de discrimination à l’encon- 
tre des femmes avant la fin de la Dé- 
cennie de la femme (1975-1985). 
Le passage de la nouvelle loi, qui en- 
trera en vigueur en avril 1986, va lui 


ROLAND-PIERRE PARMGAUX 


Inde 


La Chambre basse a approuvé 


Ê 

3 

3 



De notre correspondant 


New-Delhi — Dix jours à peine 
après la vague d’attentats sikhs à la 
bombe, qui a fait quatre-vingts vic- 
times dans plusieurs villes au nord 
de l'Inde, la Chambre basse du Par- 
lement national a approuvé, lundi 
20 mai, un projet de toi exception- 
nel, afin de combattre le • terro- 
risme à travers le pays ». Désor- 
mais, le code pénal indien prévoit la 


mer la discorde communautaire ou 
prônant la sécession d'une partie du 
territoire national » est passible 


d’une peine de prison pouvant aller 
jusqu’à la perpétuité. 

Selon l'opposition, et même pour 
certains alliés du Congrès (I) de 
M. Rajîv Gandhi, une telle formula- 
tion pourrait engendrer des abus. 

On rappelle à cet égard que 
- l'acte de sécurité nationale », voté 
en 1975, qui ne visait à l'origine que 
les fauteurs de troubles et les per- 
sonnes responsables de délits écono- 
miques, a servi, en fait, à étouffer 
l’opposition légale lors de l’état d’ur- 
gence (1975-1977). Cependant, te 
gouvernement, par la voix de son mi- 
nistre de F intérieur, M. S. B. Cba- 
van, a tenté de rassurer les dépotés, 
alors que le ministre de la justice a 
lui-même admis qu’ « une telle loi 
est incompatible a long terme avec 
la démocratie ». 

Pour cette raison, la loi - anti- 
terroriste » indienne ne demeurera 
en vigueur que pour une période de 
deux ans : un délai suffisant, selon 
les dirigeants indiens, pour ramener 
le calme dans le pays. 

(Intérim.) 


peine capitale contre tout individu 
responsable d’acte violent ayant en- 


responsable d’acte violent ayant en- 
traîné la mort d’homme, et une 


peine de prison allant de cinq ans à 
te perpétuité dans tous les autres 


te perpétuité dans tous les autres 
cas. 

Pourtant, si personne n’a contesté 
le bien-fondé d'une telle loi — aux 
yeux de te majorité comme de i'op- 
position, te législation en vigueur 
comportait une lacune, - 1e gouver- 
nement n'a pas obtenu l'unanimité 
des députés. La réserve de certains 
ne portait pas tant sur la nécessité 
de châtier sévèrement les auteurs 
d’attentats - criminels », mais sur 
l’aspect - inquiétant » du deuxième 
volet de la kn • antiterroriste ». 

Aux termes de cette nouvelle loi, 
présentée par le ministre de la jus- 
tice, M. Ashok Sen, Fauteur - d'un 
texte, d'un discours, d’une chanson, 
d'un poème, d’un dessin aptes à se- 


été arrêté par tes agents du FBI, qui 
avaient aussi repéré, dimanche, près 
de ce point de dépôt, un Soviétique 
de l'ambassade d’URSS à Washing- 
ton. 

Les documents étaient accompa- 
gnés d’une lettre indiquant que ce 
« matériel » était « similaire au ma- 
tériel déjà fourni ». « La quantité 
est limitée, précisait la lettre, du 
fait du programme des opérations- 
et de l'augmentation de la surveil- 
lance avant le départ. » Le navire, 
expliquait en co re te lettre, • a appa- 
reillé au début de mars ». Le AY- 
mitz a effectivement appareillé au 
début du mois de mais. 

Scion le FBL tes documents qui 
devaient être livrés aux Soviétiques 
concernent les mouvements de bâti- 
ments américains en Méditerranée. 
M. Waiker est retraité de la Marine 


depuis 1976. Après avoir quitté l'ar- 
mée, fl avait été engagé comme dé- 
tective privé par une Bnne de Virgi- 
nie. 




permettre de signer ce texte en juil- 
let prochain lors d’une conférence 
qui se tiendra â Nairobi. 

Le projet de loi, même sous sa 
forme Finale très édulcorée, avait 
fait l'objet d’une rive opposition de 
la part des employeurs nippons, au 
nom des traditions, de l’or ganisat i on 
sociale et de la compétitivité indus- 
trielle. Devant te Diète, 1e premier 
ministre avait avancé des considéra- 
tions du même ordre pour écarter les 
suggestions de sanctions. 

Certes, la loi prévoit des comités 
d’arbitrage pour régler les cas de 
discrimination, et elle garantit for- 
mellement l'égalité. Mais, poussant 
cette démarche jusqu'à son ultime 
logique, eUe supprime les mesures 
de protection particulières prises 
précédemment par le législateur en 
faveur des femmes : restriction du 
travail de nuit, des heures supplé- 
mentaires, des congés travaillés, etc. 
Des mouvements féministes souli- 
gnent que la loi semble vouloir « pu- 
nir» la femme pour son droit à 
l'égalité en lui imposant les horaires 
de travail des hommes japonais, des 
horaires notoirement plus longs 

i d'un mois par an environ) que ceux 
es employés occidentaux et extensi- 
bles à volonté. 


Trente blessés, plus de cent vingt arrestations 

Cenf vingt-sept personnes arrêtées et ooe trentaine de pafictere 
blessés à ia suite de violentes bagarres qm ont éc la t é , dimanche soir 
19 mai, à Pékin, après la défaite de l'équipe nationale chinoise, ramené 
sur le score de 2 bots à 1 par «elle de Hongkong, à mfiqâé, mardi, le 
quotidien Daily. Vingt-cinq véhicules ont été mkmmngh, dont 
quatre comhrits par des étrangers, ainsi que cinq taxis et onze autofans. 


De notre correspondant 


Pékin. - Dimanche soir, 1e stade 
des Ouvriers de Pékin était plein-.a 
craquer de supporters enthousiastes 
venus assister à la victoire de leur 
équipe nationale de football face .à 
Hongkong. Les Chinois ne venaient- 
ils pas d’écraser Macao quelques 
jours auparavant ? Cest pourtant Je 
contraire qui s’est produit Dans 
une atmosphère survoltée par 
l’enjeu plus que par un match des 
plus médiocres, la Chine à été éli- 
minée de la Coupe du. monde par 2 
à 1. Déjà, en 1982, elle avait 
échoué lors du dernier match contre 
1a Nouvelle-Zélande. Hongkong va 
devoir ge mesurer au Japon, pre- 
mier de sa poule. Le vainqueur 
affrontera l’Indonésie ou la Corée 
du Sud pour une placé à Mëxico. 

Si tes sportifs chtncüs 1 s’étéiebt 
fait remarquer Fan dernier aux 
Jeux olympiques dé Los Angèles 
par leur fair-play et leur valeur, ce 
ne fut pas le cas dimanche soir. On 
a assisté à des bagarres sur le ter- 
rain. A la suite d'un accrochage, les 
joueurs chinois ont tenté de tirer 
par les pieds hors du terrain un 
joueur de Hongkong blessé, pou- 
pouvoir reprendre plus vite le 
match. Les supportera ne se sont 
pas mieux comportés : huant 
l’équipe adverse — pourtant elle 
aussi composée de Chinois, - ils 
ont, à l’issue du match, encerclé et 
couvert d’injures les policiers de 
service, jeté des projectiles su les 
voitures, cassant des pare-brise, blo- 
quant la sortie des équipes pou 
manifester leu mécontentement. 


Ce qui frappe, plus que l'attitude 
du -public, c'est celte des Joueurs, 
souvent brutaux et indisciplines. La 
semaine précédente, un match entre 
une équipe de club de Hongkong et 
celle de la. province du Liaoning 
avait donné lieu, sur un stade de te 
colonie britannique, U des voies de 
fait contre certains joueurs de 
Hongkong, en particulier Ceux 
d’origine européenne. L'entraîneur 
du. Liaoning les avait mêmes inju- 
riés, s’écriant que 1e temps n’était 
plus où les étrangers pouvaient se 
mêler des affaires chinoises. 


Pékin s’emploie, en.ee moment, à 
rassurer Hongkong sur son sort 
après, le rattachement à 1a Chine en 
.1997. Chauvinisme et brutalités ris- 
quent de raviver Une inquiétude 
toujours présente. Les incidents de 
dimanche se sont produits à quel- 
ques jours de la visite que te pre- 
mier ministre chinois, M. Zhao 
Ziyang, doit effectuer, début juin, à 
■Londres, où 2 s’entretiendra avec 
M"* Thatcher de la question de 
Hongkong. 


PATRICE DE BEER. 


DÉFENSE DE CRACHER 


Le Quotidien de Pékin a 
demandé des sanctions contre les 
• mauvais chevaux » responsables 
de ces gestes * non civilisés ». * Ce 
n’est pourtant pas la première fois : 
Fêté dernier, la défaite de l’équipe 
chinoise devant un club de province 
ouest-allemand, lors de la anale de 
la coupe de ia Grande Murante, 
avait donné. lieu à des incident* 
analogues. 


Pékin (AFP). - Des haut- 
parteurs installés aux carrefours 
des avenues de Pékin ont 'diffusé, 
hindi 20 mai, le texte d'une nou- 
velle réglementation interdisant 

aux Pékinois de cracher en public 
et qui prévoit des amendes pour 
les cracheurs invétérés. Ceux qu 
seront surpris en train de cracher 
dans la rua seront passibles 
d'une amende de 50 fen (1.70 F) 
et contraints de nettoyer te sol. 
Ils feront l'objet d’une sévère ré- 
primande en public. Des groupés 
d'enfants se. sont répandus en 
chantant des slogans anti- 
crachats, atore que de très sé- 
rieuses in firrptèr ess de la police 
présentaient sous microscope 
des- échantillons de maladies 
transfiüBesporqachats. 


■ (PuNiàtil ~ - • : j :■ ? . 

MERCREDI 22 MAJ 1985 à 20 h 30 - 

... J YOM YFR0U8HALAIM , 

«tarte de sofidaiite avec Jérwateo, capitale fbraa» 

Bialou BEN EUSSAR {premier ambassadeur d'Israël en Egypte) 
et la vedette de la chanson israâienne SHLÛMO ARTSl 
Réservations; - 


CENTRE RACHI 
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Guatemala 


DISPARITIONS. ENLÈVEMENTS, ASSASSINATS 
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Les organisations de défense des droits de l'homme 

sont réduites au silence 
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Recrudescence de la violacé 
politique, BBttÿUcstioa des 
fepariftw et dès assassinais, 

afiraetnedssagtatsinch 
gnérBBa, aggravation de ia crise 
Économique et sociakv rameurs 
de coop d'Etat : ne fois dé pits 
le ctimaf s'alourdit an Guate- 
mala & rapproche des ÜMtio» 

générales tntirâliwirt prévues 
pour juillet, et déjà reportées an 
27 octofere proche par les 
ppS fMîire w» 


Après h levée de bouchers susci- 
tée par raanooce ea avril de nou- 
veaux impôts et de mesures d'austé- 
rité, le chef de l’Etat, le général 
Oscar Mejia, a dû faire marr-fr* 
arrière. Cédant aux pressions du 
patronat et des milieux d'affaires, a 
a successivement annulé sou plan de 
réformes, destitué son ministre des 
finances puis limogé cehri de l'éco- 
nomie. 

Le général Mèpa sait que l'hosti- 
lité du secteur privé à r introduction 
de la TVA avait joué un rôle déter- 
minant dans féviction de son prédé- 
cesseur, )e général Efrain Rjos 
M ontt, déposé en août 1983. Ainsi, 
fl s'esi engagé à entamer un •dialo- 
gue national » et il a réitéré sa pro- 
messe - de défendre et de garantir le 
processus de démocratisation ». 
D'ailleurs, fl ne peut ignorer que les 
Etats-Unis font dépendre la reprise 
de leur aide militaire du rétablisse- 
ment d'un gouvernement civil et de 
l’amélioration de la situation des 
droits de l’homme. 

S le spectre du putsch a été pro- 
visoirement dissipé, les problèmes 
restent entiers. A commencer, par la 
violence qui ronge le pays -depuis le 
renversement en 1954 du gouverne- 
ment réformiste du adonel Arbenz 
par des insurgés: que. soutenait; 
Washington. La conférence épisco-." 
pale et les organisation! humani- 
taires ont évalué à près de, cent mille 
le nombre de tués er à trente-cinq 
mille celui des personnes portées dis- 
parues au cours des trente dernières 
années. 


avant les élections et le coup d’Etat 
du général Rios Montt en tsars 
1982. La presse rapporte presque 
chaque jour la découverte de cada- 
vres criblés de balles, et souvent 
mutilés, le long des routes et dans les 
faubourgs de la capitale. 

Cette nouvelle dégradation est 
illustrée en particulier par la mort 
tragique des deux principaux res- 
ponsables du groupe de «soutien 
mutuel» des familles de disparus. 
Le 30 mars, le président de cette 
association humanitaire, M. Hector 
Orlando Gomez Calito, était enlevé ; 
le lendemain, son corps, affreuse- 
ment torturé, était retrouvé non loin 
de la capitale. Son frère avait « dis- 
paru » en 1983, et hn-mème avait 
reçu à plusieurs reprises des 
menaces de mort. Le 3 avril, la vice- 
présidente du même groupe, 
M™ Godoy de Cuevas, épouse d'un 
dirigeant étudiant enlevé Tannée 
précédente, a disparu i. son tour. Le 
lendemain les autorités annonçaient 
qu'elle s’était tuée dans un accident 
de la route en compagnie de son 
frère et de son fîls de deux ans. Mais 
cette version a été démentie par 
l’archevêque de Guatemala-Ciudad, 
Mgr Prospéra Fera dos, qui affirme 
que la jeune femme est morte 
« étouffée ». 

Le gouvernement était de plus en 
plus irrité par la campagne pour le 
respect des droits de l'homme. Le 
15 . mars, le général Mejïa avait 
lancé un avertissement à peine voilé 
ea qualifiant d '•actes subversifs » 
les démarches entreprises pour obte- 
nir des éclaircissements sur le sort 
des détenus et des disparus. Puis, les 
dirigeants les plus en vue de cette 
organisation avaient reçu des 
menaces de mort. 


Le regain de tension de ces der- 
71 niircs semaines rappelle la. vague de 
violences qui avait marqué la fin du 
- mandat du général Lucas Garcia, 


7 IMvwtaWe défi 

. Dans un pays où le sflence s'expli- 
que par la crainte qu'engendre la 
répression, la création en juin 1 984 
d'un groupe de soutien prenait 
l'allure d'un véritable défi. A l'ori- 
gine, il comprenait quelques femmes 
qui n’entendaient pas se résigner & ia 
disparition d'un mari, d'un fils ou 
d'un frère. Depuis, il a dressé une 
-liste de plus de quatre cents per- 


BONSAÏ ! 

LE CRI DE REVOLTE 
D’UN ARBRE TORTURE. 


sonnes, toutes apparentées â des 
membres du groupe et « disparues » 
au cours des dernières années. Ma is 
ce chiffre n'illustre qu'une partie de 
la réalité. La cotnmtssroa guatémal- 
tèque des droits de l’homme a 
recensé sept cent une disparitions en 
1984. Les estimations varient selon 
les sources. Mais il semble que les 
enlèvements et les assassinats politi- 
ques ont repris depuis le début de 
l'année au rythme d'au moins une 
centaine par mois. 

Dans un premier temps, le géné- 
ral Mejia avait promis d’examiner 
les plaintes du ■soutien mutuel», 
l/oe commission d'enquête officielle 
avait été formée pour tenter de faire 
la lumière sur le sort des disparus. 
Des manifestations réunissant une 
centaine de personnes brandissant 
des portraits de disparus se sont 
alors régulièrement déroulées tous 
les vendredis devant le ministère des 
affaires publiques. Fait sans précé- 
dent, des membres du ■ soutien 
mutuel » ont même brièvement 
occupé des locaux du ministère. 
C'en était visiblement trop pour un 
régime nullement disposé à tolérer 
le développement d'un mouvement 
semblable à celui des * mères de la 
place de Mai » en Argentine. 


Les prisons 
clandestines 

Les organisations humanitaires 
rejettent sur l'armée, les forces de 
sécurité et les groupes paramilitaires 
qui leur sont liés la principale res- 
ponsabilité des enlèvements et des 
atteintes aux droits de l'homme. Les 
responsables du «soutien mutuel» 
affirment que des témoins ont fourni 
des preuves transmises aux auto- 
rités. Plusieurs ■ disparus » seraient 
en réalité dans des ■ prisons clandes- 
tines» ou dans des établissements 
militaires. Cependant, personne n'a 
encore été libéré depuis la création 
de la commission d’enquête. « Géné- 
ralement, lorsqu’un disparu est 
retrouvé, c'est qu’il est mort ». 
remarque un membre du « soutien 
mutuel». 

A ces accusations, le général 
Mejïa répond que les personnes por- 
tées « disparues » sont, ou des gué- 
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ri lieras, ou des gens qui sont allés à 
Cuba, voire dans un autre pays. 
Avant la mon des deux principaux 
responsables du groupe du • soutien 
mutuel», il avait lui-même accusé 
celui-ci d'être - manipulé par la 
subversion ». Depuis, les pressions 
se sont multipliées contre les mili- 
tants des droits de l'homme. 

Cette reprise en main suscite des 
protestations à l'étranger. A 
Washington, le sous-comité du 
Congrès pour les affaires interameri- 
caines a rappelé ses conditions à une 
reprise de l'aide américaine et a 
demandé sa suspension complète en 
cas de coup d'EtaL Le président du 
Costa-Rica. M. Luis Alberto 
Monge, qui saluait les «velléités 
d'ouverture • du général Mejia, s'est 
inquiété de cette » nouvelle aggra- 
vation » de la situation des droits de 
l'homme au Guatemala. Les der- 
niers événements, a-t-il déclaré 
« prouvent qu'il existe dans ce pays 
des forces qui ne se résignent pas à 
quitter le gouvernement, ni à aban- 
donner la méthode du terrorisme 
d’Etat, du crime et de l'assassinat 
contre les opposants ». 

Dans les zones rurales. Tannée 
pratique la tactique de la terre brû- 
lée. Des dizaines de milliers de pay- 
sans indiens et leurs familles om été 
déplacés de force, et installés dans 
des • villages modèles ». Le but de 
l'opération est de priver le « poisson 
de sou eau ». D’autre part, plus de 
neuf cent mille paysans ont été 
enrôlés d'autorité dans des milices 
d'autodéfense civile organisées et 
encadrées par Tannée. Conséquence 
du climat de teneur qui régne dans 
les campagnes: plus de cinquante 
mille Indiens guatémaltèques se 
sont réfugiés au Mexique. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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EUROPE 

Irlande du Nord 

lira a revendiqué Le Parti social 

'■assassinat et la O 

DE QUATRE POUCERS I Am l'arnvl Pa 


AFRIQUE 


Portugal 


Le Parti social-démocrate entre l'« alliance à droite » 
et la coopération avec les socialistes 


SELON LE FRONT POLISÂRK) 

Le Maroc 


Belfast (AFP). - L'Armée répu- 
blicaine irlandaise (IRA) a revendi- 
qué l'attentai qui a coûté la vie à 
quatre policiers (trois hommes et 
une femme), le lundi 20 maiL dans 
les faubourgs de Newry, dans le sud- 
est de i'Ulster (te Monde du 
21 mai). Dans un message, l’organi- 
sation armée républicaine a précisé 
qu'elle avait utilisé 450 kilos 
d'explosifs, commandés à distance, 
pour faire sauter le véhicule de 
patrouille dans lequel se trouvaient 
les policiers. Le communiqué 
annonce de nouvelles actions contre 
les forces de l’ordre. - Tout policier 
souhaitant démissionner doit nous 
contacter par l'intermédiaire d'une 
personne neutre s'il ne veut pas être 
considéré comme une cible -, dit le 
texte. 

L'attentat a été immédiatement 
condamné à Londres, ainsi qu’à 
Dublin, où le premier ministre, 
M. Fitzgerald, a parlé d'un * massa- 
cre effroyable -. L’attentat inter- 
vient une semaine après les élections 
locales en Irlande du Nord, où le 
Sinn Fein, la représentation politi- 
que de TIRA, a remporté 12 % des 
voix. Selon M. Fitzgerald, ce score 
s'explique par l'absence de résultats 
concrets dans le dialogue entre Lon- 
dres et Dublin sur l'avenir de la pro- 
vince. - La situation pourrait deve- 
nir très dangereuse pour la paix 
dans cette lie • sans une initiative 
commune des deux gouvernements, 
a estimé le premier ministre irlan- 
dais. 

Cesi la deuxième fois depuis le 
début de l'année que TIRA s'en 
prend aux policiers de Newry. Le 
28 février, une attaque au mortier 
dn commissariat avait coûté la mort 
à neuf d'entre eux. 


Lisbonne. - Pour la troisième fois 
depuis le début de l’année, le Parti 
social-démocrate portugais change 
de leader. Réunis en congrès à 

Figueira-da-Foz, (es 18 et 19 mai, la 
majorité des délégués du PSD (422 
sur 78?) ont accordé leurs suffrages 
à M. Anibal Cavaco Silva, ancien 
ministre des. finances du gouverne- 
ment présidé en 1980 par l'ancien 
leader de «ne formation, le défunt 
Francisco Sia Caraeïro. Mais la ten- 
dance proche de M. Joao Salguciro, 
l'autre candidat, battu, à la direc- 

Grande-Bretagne 


DIX-HUIT MILITANTS 
PR0-S0V1ÉHQUES 
SONT EXCLUS 
DU PARTI COMMUNISTE 

Le rédacteur en chef du quotidien 
Moming Star, M. Tony Cbater, et 
son adjoint. M. David Whitfield, ont 
été exclus du Parti communiste bri- 
tannique. ainsi que seize autres mili- 
tants, lors d’un congrès extraordi- 
naire réuni, â Londres. le lundi 
20 mai. Les délégués ont également 
décidé de prendre des mesures disci- 
plinaires contre vingt-quatre autres 
membres du parti. 

La majorité reproche à M. C ha ter 
d'avoir pris la tête d’une faction pro- 
soviétique qui s'oppose à la ligne eu- 
rocommuniste du parti, dirigé par 
M. Gordon McLennan. 

M. Chater. qui de son côté, ac- 
cuse la direction du parti de s’« age- 
nouiller > devant la tendance « révi- 
sionniste • regroupée autour du 
mensuel Marxism Today, a fait ap- 
pel de cette décision. Mais la direc- 
tion peut compter sur l'appui des 
deux tiers environ des délégués. Le 
Parti communiste britannique repré- 
sente moins de 1 % de l’électorat et 
n'a pas de représentant à la Cham- 
bre des communes. 
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l’Occident s'ajoute la peur d'un conflit nucléaire en 
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LE MONDE DIPLOMATIQUE éclaire les vrais 
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De notre correspondant 

tkm du parti, a obtenu la majorité 
des sièges au conseil national. Quant 
a ta présidence du congrès, elle a été 
confiée à l’ancien premier ministre 
PSD. M. Pinto Babcmao, allié de 
M. Salguciro. 

L’élection, inattendue, de M. Ca- 
vaco Silva doit provoquer un rema- 
niement ministeriel : le précédent 
président du parti, M. Rui Machete, 
a annoncé, en effet, qu’il abandonne- 
rait ses fonctions de vice-premier 
ministre et de minis tre de la défense. 
Le chef du gouvernement, M. Mario 
Soares, lui a néanmoins demandé, le 
lundi 20 mai, de conserver, au moins 
provisoirement, ses fonctions. 

Ce scrutin représente à certains 
égards nn virage à droite du PSD — 
un parti où deux stratégies sont en 
permanente confrontation : celle de 
MM. Salgueiro et Baise mao, favora- 
ble au maintien de l'actuelle coali- 
tion avec les socialistes, et celle, dé- 
sonnais incarnée par M. Cavaco 
Silva, qui préconise un retour à la 
précédente « alliance à droite » avec 


les démocrates-chrétiens dn Centre 
démocratique et social fCDSI. 

Quelques mois avant l'ouverture 
de la campagne pour l'élection prési- 
dentielle, la situation politique au 
Portugal apparaît ainsi très em- 
brouillée. Le président de la Répu- 
blique, le général Eancs, pourrait 
éventuelle ment ne pas accepter d’in- 
vestir de nouveaux ministres et saisir 
le prétexte de la crise au sein du. 
PSD pour dissoudre le Parlement et 
organiser des élections lé g i slati ves 
anticipées. Tel est, en tout cas, le 
souhait de ses amis du Parti rénova- 
teur démocratique, qui vient de se 
lancer dans ]e combat politique. 

t j- prem ier ministre, M. Mario 
Soares, peut-il, quant à lui. confier 
le poste de numéro deux dans son 
gouve r ne me nt à une personnalité 
comme M. Cavaco Silva, qui sou- 
tient ouvertement la candidature, ré- 
cemment annoncée, de l’ancien lea- 
der du CDS, M. Freïtas do Amaral, 
à cette élection présidentielle h la- 
quelle il envisage lui-même de se 
présenter? 

JOSÉ REBELO. 


De notre correspondant 


MOBILISATION POUR ANDRE! SAKHAROV 

« Ne jamais se lasser » 


Ironie du calendrier : le 
soixante-quatrième anniversaire 
d'Andrei Sakharov, fêté le 
21 mai, coïncide avec la tenue de 
la conférence d’Ottawa, chargée 
de faire le bilan, dix ans après la 
signature, de l'application de 
l'Acte final de la conférence 
d'Helsinki. 

C'est donc dans un climat dé- 
senchanté qu’à l'initiative d'as- 
sociations de défense des droits 
de l’homme (le Monde daté 19- 
20 mai) s'est tenue, le 20 mai i 
Paris, une conférence de presse 
réunissant des représentants des 
principaux partis politiques (à 
l'exception du PCF), en préfigura- 
tion du lâcher de ballons prévu 
pour ce mardi 21 mai sur l'espla- 
nade iki Trocadéro. Une lassi- 
tude évoquée autant par M"* Si- 
mone Vefi que par M. Bertrand 
Delanoë, secrétaire national du 
Parti socialiste, e Leur courage, 
leur engagement, leur ténacité 
appellent une réponse de notre 
part : ne 'jamais nous lasser », a 
affirmé M"* VeÜ, en se référant 
au couple exilé à Gorki, tandis 
que M. Delanoë parlait d’une 
e tonne de gêne » à toujours se 
retrouver entre habitués pour 
parler des violations des droits 
de l'homme. 


Néanmoins, tous deux ont 
admis la nécessité de continuer 
ce combat au-delà des clivages 
partisans. Ils ont été largement 
encouragés dans cette voie par 
M. Marek Halter, qui. citant Coc- 
teau, a déclaré : <r Nous gagne- 
rons parce que nous sommes les 
plus faibles. » 

• Un peuple pris en otage », 
tel fut le jugment de M"" Simone 
Vefl sur la situation en URSS. 
Dans ce contexte, Sakharov tait 
toujours figue de symbole de la 
liberté et de la résistance, même 
si les noms d'autres dissidents 
emprisonnés ont été maintes fois 
cités. L'absence d’informations 
sûres concernant la grève de la 
faim d'Andrei Sakharov, ou l'état 
de santé de sa fflmme Elena Son- 
ner, a amené les participants à 
parler du respect de l'Acte d'Hel- 
sinki. Les représentants du RPR, 
M. Michel de Guillenchrmft et du 
MRG, M. Daniel Lombardi, ont 
même suggéré que la France ne 
participe plus à' l'avenir aux 
conférences de contrôle de 
l'Acte d'Helsinki, puisqu'elles ne 
permettent pas eux Occidentaux 
d'exercer de réelles pressions sur 
l’URSS en matière de droits de 
l'homme. 


Alger. - Selon un conmnmïqué 
du Front Polisario, le Maroc a entre- 
pris de construire ira cinquième mur 
au Sahara occddeotsL II s'agirait 
d’un ouvrage prolongeant vers. Je 
sud-ouest le quatrième mur qui ver- 
rouille la frontière algérienne depuis 
k début de Tannêie. Selon le commu- 
niqué du Potisario, Rabat veut 
« souder la région tTAmgala à celle 
de ’Guelta Zemmour pour étendre 
l'expansionnisme marocain 
jusqu'aux frontières maurita- 
niennes -. . . 

Maroc 

SDC GRÉVISTES DE LA FAIM 
DANS UN ÉTAT GRAVE 

Six des neuf détenus marocains 
qui observent une grève de la faim 
depuis le 25 avril ont été transférés 
« dans un des hôpitaux de Casa- 
blanca ou de Rabat , leur état de 
santé ne cessant de s'aggraver », ont 
affirmé, le lundi 20 mai, leurs fa- 
milles dans un communiqué. Les 
trois antres sont restés à Fbôpilal de 
Marrakech. 

Ces neuf détenus, condamnés à 
des peines de quatre à douze ans de i 
prison pour leur participation aux 
émeutes de janvier 1984, demandent i 
le statut de prisonnier politique et le | 
droit de r eprendre taux é tud es. 

D’autre part, un meeting de son* 
tien à Mohamed Naciri, un ressor- 
tissant marocain, militant CFDT et ; 
délégué du personnel de Hume New ; 
Holland de Longvic (Côte-d’Or), ! 
retenu depuis deux mois et demi par 
la police de son pays, a rassemblé, 
lundi 20 mai à Dijon, une centaine 
de personnes, à rappel d'une ving- 
taine d'associations, d’organisations 
syndicales et de partis politiques de 
gauche. 

Mohamed Naciri, qui avait pris 
nn congé sans solde pour aller ren- 
dre visite à sa mère ™h»Hg au Mar 
roc, s’était vu confisquer son passe- 
port, le 7 mars dernier, par les 
autorités marocaines. Selon un res- 
ponsable du collectif de soutien, Mo- 
hamed Naciri est «connu auprès 
des travailleurs i mmig rés et fran- 
çais pour ses butes pour h défense 




Amgala est déjà derrière 5e dispo- 
sitif de défense marocain à proxi- 
itàté immédiate de la f routière nuu- 
ritP piq pne- Gnelig Zcmaatt. i une 
ryrrt^ipe de kilomètre» d’Amgsia a 
été le théâtre de vioteBti combatt en 
mars et octobre 1981. Conquise 
deux fois per le Polisario puis reprise 
par les forces marocaines, cette loca- 
lité q»î comptait environ deux mille 
cinq cen« habitants avant ta guerre 
fut final e me nt abandotméejaar For- 
mée royale es novembre 1981. Lois 
des deux attaques du Pofisario, le 
Maroc avait affirmé qt» les combat- 
tants sahraouis venaient dé Dir 
Maghreb) en Mauritanie et avaient 
menacé Nouakchott d'exercer son 
droit de suite. 

En raison de la neutralité de la 
Mauritanie, pins fermement procla- 
mée depuis le changement de ré- 
gime intervenu en décembre 1984, 0 
est do u te u x que le Folisario dis pos e 
main tenant des bases arrières néces- 
saires pour contrecarrer l'avance 
marqf-airtf» Le communiqué sah- 
raoui fait, cependant état de « Tin- 
lerceptioa d’une colonne monar- 
chiste à la sortie d'Amgala -. 
engagement, an cours duquel les 
forces marocaines «oui . subi d’im- 
portantes pertes humaines et maté- 
rielles », 

La récupération de Guetta Zem- 
mour, petite agglomération au- 
jourd'hui détruite et sa necon*truc- 
tioa derrière le mur marocain 
auraient valeur de symbole en raison 
des revers qu'y avait subi il y a qua- 
tre ans l'armée royale. D'antre part, 
cette nouvelle avancée dn mur, si 
elle est confirmée à Rabat, peut don- 
ner à penser que le Maroc ne se 
contente plus de contrôler le Sahara 
mais songe & étendre progressive- 
ment son dispositif de défense 
jusqu’au RkwtaOro. 

JEAN DE LA GUÉF8V1ÈRE. 
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CONSTITUANT UNE EXPLOITATION DE RESTAURATION 

RATIONNELLE, avec salle de restaurant moderne, cuis, agencée, cfiamU froides, 
réserves, studio de personnel, logement directeur. 

4 EMPLACEMENTS PARKING sur la tmresae 
et UNE CAVE au s/soi dans le b&L G. 

M. à P. : 600.000 F - S’adr. M* Jean-Serge LORACH 

avocat, 2, avenue Marceau, PARIS (8*1 - 720-75-75 


Vente aa Palais de justice à Paris, le hmdi 3 Juin 1985 h 14 heures 

EN DEUX LOTS: 

1 er lot : UN GRAND 
APPARTEMENT 

au I* étage, provenant de la rêuuiaa de deux appunemeuts 
formant les [ou 2 et 3 dn reglement de copr op riété 

MISE A PRIX : 150 000 F 

2 e lot: UNE CHAMBRE au 7- étage ponant le n* 12 

MISE A PRIX: 10 MO F 

dans an immeuble sis A 

PARIS (15 e ) - 403 bis, rue de Vaugirard 

STad. à M* Jean-Claude FTLEAUD. avocat i Paris (»). 69, rue d’Amnçrdam. 

Tel. : S74-5Q-70 -Sur place ptxir visiter le MARDI 28 MAI 1985 de 17 b à 19 h. 


Cab. de M*TA€NET, avt & CHAMJPÏGNY-S/MARNE (94) -20, r. Jean-Jaurès 
VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE, au Falais de justice de CRÉTEIL, 

■ lc JEUD16Jtffl l98S.a9h30-ENUNLOT 

UN APPARTEMENT *Xtti&liX!SMS8ggr'- 

à CHE VÙLLY -L ARUE (Val-de-Marne) 

64 à 74, avenue dn Générai-de-Gaulle 

M. a P. : 150000 F. - S'adr. M* Guy BOUDRIOT 

avocat ft PARIS (»), 55. bd Matesberbes-TSl ; 522-04-36. 


avocat Sr Boulogne {92) , 12, rue de Paris 
VENT E sur saisie i mmobilière, au Mais de justice* NANTERRE 
___ , »f MERCR EDI 29 MAI 1985. a 14 heures- EN UN LOT 

UN APPARIEMENT A FONTENAY-AUX-ROSES (92) 

25, me Gambetta - 28, avenue Patxi-Langevin 

de 3 pièces prise, m rez-de-cb. avec CAVE,. PARKING, SALLE DE JEUX et taass. 

d’un jardin privatif j 

M. a P. : 127 000 F - S’adr. M' LEOPOLD-COUTURIER 

avocat a PARIS {»). 14, me d'Anjou - Ta : 265-92-75 


23m * ii985 » 9i - 

95 VÉHCULES de TOURISME et UTILITAIRES 

BMW 318 J BA de 85; Audi quattro 81 ; Range Rover 48000 km H84; Matra2£ L 
Maestro, 12-84 5 000 km ; Peugeot 604 STI 5-83. 45000faa; Mercèdes 
240 D, 1984 ; R e n au lt 5 Alpine- Turbo 83 %• “fralfaot- cabrio l et Sim hg «s . Ansim Mf 
ÏSL 7 «3f1» , 9t ®° ^“**4x4, 1-85, 7 000 km ; 6 Renault 5 GTL, 5-83 - Renan! 1 4 




EMBRANCHEiyffiNTF 

LIBRE DE LOCATON 

MISE A PRIX : 4 620 000 F 

S'adr, pour tons rem. et viste à M" AWa fiRAJEUX, avocat, 

1 2. rue de Crowe. ROUEN -TEL ;/35* 71-05-72, ... .. 
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DIPLOMATIE 


REGAIN DE TENSION ENTRE WASHINGTON ET LA HAVANE Un pavé 

U lancement en Floride de Radio Marti risque de déclencher dans l'Elbe 
une « guerre des ondes » entre les Etats-Unis et Cuba , SKUedclapmlèK ^, 


Washington (AFP). - Les Etats- 
Unis ont accnriffi, le lundi 20 mai, 
avec une certaine indifférence tas 
mesures de représaiftes prises par 
La Havane après le d&wi des émis- 
skhb an ti c ast ri stcs de Radio Marti, 
tout en redoutant tu» «guerre des 
ondes » avec Cuba (te Monde du 
21 mai). 

Le lancement' hu><£ de la pre- 
mière émission de Radio Marti, dif- 
fusée à destination de Cuba par fat 
radio g o u ve r n em entale américaine 
la Voix de r Amérique, a provoqué 
une très vive réaction à -La Havane, 
dont la portée n'a fait que confirmer 
Ja Maison Blanche dans sa volonté 
de pours ui vre sa ■ bataille de pro- 
pagande* avec le régime castnsfie. 
Le gouvernement cubain a suspendu 
les accords migratoires signés en dé- 
cembre 1984 entre les deux pays, a 
annoncé qull ne coopérerait plus 
pour lutter contre les détournements 
d’avions et se réserve le droit d’ac- 
croître scs propres émissions à desti- 
nation des Etats-Unis. 

' Cette réaction a d’ailleurs été la 
première information donnée par 
Radio Marti quand die a commencé 


à diffuser ses émissions hindi matin 
2 partir d'un émetteur situé dans 
rextiâme sud de la Floride. *Si 
telle est leur réaction â la présenta- 
tion légale d’informations Justes, 
équilibrées et objectives, cela parle 
davantage que de longs discours », 


davantage que de longs discours », 
- a déclare le porte-parole de la Mai- 
son Blanche, M. Larry Speakes. 

La suspension des accords migra- 
toires, dont la négociation avait duré 
plusieurs années, a été accueillie 
avec flegme par. les responsables 
américains. Côte décision « ne peut 
faire du mal qu'aux Cubains », a es- 
timé M. Speakes. En échange de 
rengagement par La Havane d’ac- 
cueillir deux mille sept cent 
quarante-six Cubains « Indésira- 
bles * aux -Etats-Unis, Washington 
. avait restauré en d é c e mb re le droit 
de Cuba A bénéficier d’un quota de 
vingt mille émigrants par an aux 
Etats-Unis. L’arrêt de la coopération 
cubaine eu matière de détourne- 
ments d’avions a, pour sa part, im- 
médiatement servi d'argument A la 
Maison Blanche: « St Cuba veut se 
mettre du côté des hors-la-lot. c’est 


révélateur de la nature du régime 
cubain ». a déclaré M. Speakes. 

L’éventualité d'une « guerre des 
ondes », dont La Havane agite la 
menace en laissant prévoir un ac- 
croissement de ses émissions à desti- 
nation des Etats-Unis, est prise an 
sérieux & Washington. D y a deux 
ans, lors du débat au Congrès sur le 
lancement et te financement de Ra- 
dio Marti, La Havane avait com- 
mencé à interférer sur les longueurs 
d’ondes des stations privées instal- 
lées dans le sud-est des Etats-Unis. 
L’expérience avait été concluante : 
nombre de ces stations étaient deve- 
nues inaudibles, suscitant la colère 
du puissant lobby des radios com- 
merciales, qui sétait efforcé sans 
succès d'empêcher le lancement de 
Radio Marti. 

M. Speakes a reconnu que La Ha- 
vane dispose d'une « capacité d’in- 
terférence considérable » sur les 
ondes américaines. « Je me refuse à 
spéculer sur les mesures de repré- 
sailles que nous pourrions prendre 
au cas où Cuba se lancerait dans 
une véritable • guerre des mules », 
a-t-il ajouté. 


La commissioii économique soviéto-américaine 
se réunit après une interruption de sept ans 


Moscou. — M. Malcolm Bal- 
dridge, secrétaire américain an com- 
merce, a été reçu le hindi 20 mai au 
Kremlin par le secrétaire général du 
PC soviétique, M- Gorbatchev. 
M. Baldridge était arrivé samecE A 
Moscou pour une session de la com- 
mission économique mixte 
américano-soviétique, un organisme 
créé en 1974 au temps de ta. détente 
et qui n’avait pins été réuni depuis 
1978 en Taisait de rintèrvèntion so- 
viétique en Afghanistan et de fins- 

MLBEUIVER 

AMBASSADEUR EN MAURiïANE 

M. Jean Bellivier a été nommé 
ambassadeur en Mauritanie en rem- 
placement de M. Bernard Lopinot, a 
.a n no n cé , lundi - 2ù mai. Je porte- , 
parole da ministère des relations ex- | 
téxi cnrs*-..- r- 

fN£ co-192*. <fipHkn£ d’études sapé- 
riemec dTâstoire.et-dçTEoafa 'mtî o m fc 
des languètoricntales, M. BeCrrici a étt 
admis an concours dés secrétaires 
d'orient dn Qnai d’Orsay èn 1955. D a 
été notamment en poste 4 Djcddah, A ; 
Tenis. A La Haye, consul ntfioiaLASalta 
buiy de 1964 A 1970, charge d’affamés à 
Abou-Dhabi et ambasadenr A Qatar 
(197S-1981). Depuis cette dernière 
date, 3 était chargé des affaires de la Li- 

r ie arabe « de Ta conférence abnnqoe 
la dii c cikm d’Afrique dn Nord et du 
Moyen-Orient au Quai iTOrsey.] •. 


tanration de Tétât de guore en Polo- 
gne. 

Le responsable a remis 

A M. Gorbatchev un message du 
p résident Reagan exprimant le désir 
de ce dernier d'accroître le com- 
merce entre les deux pays. Celui-ci 
augmente en effet, mais uniquement 
grâce aux achats massifs de céréales 
auxqm-fo l'URSS a dû procéder en 
raison de ta très mauvaise récolte de 
Tan dernier. ■ 

Selon ta revue soviétique du com- 
merce extérieur, les importations en 


provenance des Etats-Unis ont pro- 
gressé en 1984 de 80%. Les 
échanges ont atteint Tan dentier 
3,1 milliards de roubles (environ 
34 milliards de francs) contre 
1,0 milliar d en 19831 Sur ce total, 
les exportations soviétiques vers les 
Etats-Unis n’ont représenté que 
300 millions de roubles. Le temps 
des ventes d’usines américaines 
« dés exr main » est décidément bien 
passé et le co m me r c e entre les deux 
pays se résume presque entièrement 
a on flot de céréales. La reprise du 
fKy i/>giw En-Ouest ces derniers mois 
avait fait penser qu’un « dégel » 
analogue se produirait dans le do- 
maine commercial II n’en a rien été 
jusqu'à présent, les Etats-Unis main- 
tenant intégralement leurs restric- 
tions aux exportations des produits 
de technologie avancée. Les Soviéti- 
ques ont été visiblement déçus par 
cette fermeté. 


A TRAVERS LE MONDE 
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MILITANTS DE L’UDF. - Le 
des seize militants du 


les clients 
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ne manquent pas 
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Cour suprême de la province du 
Natal, a été ajourné an 1 1 juillet 
p rochain, A la dftwwmda de raccu- 
satkm et de la défense. Le gou- 
vernement sud-africain a, d’autre 
part, publié un projet de loi vi- 
sant A supprimer les autorisations 
officielles dont doivent être 
munis les Blancs, les Métis et les 
Indiens, pour pénétrer dans les 
rités noires. De son côté, la com- 
pagnie AngloAmerican a com- 
mencé à réembaucher une partie 
des quatorze mille quatre cents 
mineurs noirs qu’elle avait licen- 
ciés le mens dernier de la mine 
d’oc de Vaal-Recfs (150 küoroè- 
tres an sud-ouest de Johannes- 




fia, tas neuf mille mineurs de la 
mine de Biyvooniitricht ont re- 
pris le travaD lundi - (AFP. 


Les propos tenus lundi â M. Bal- 
dridge par M. Gorbatchev illustrent 
cette déception. Le secrétaire géné- 
ral a, selon Tass, noté qne « Jetât 
actuel insatisfaisant des relations 
économiques sovièto-américaines 
est le résultat de la politique de dis- 
crimination » menée par Washing- 
ton. Cette situation résulte, selon 
M. Gorbatchev, « des rapports poli- 
tiques tendus qui se sont établis ces 
dernières années ». mais « des 
conditions objectives existent pour 
une coopération efficace mutuelle- 
ment avantageuse ». 

M- Baldridge avait, dès sot arri- 
vée, posé les limites d’une éventuelle 
évolution. « Nous n’allons discuter 
d’aucun changement de la régle- 
mentation américaine en matière de 
contrôle des exportations », avait-il 
déclaré samedi II Ta rappelé hindi à 
M. Nikoteï Patotitchev, ministre so- 
viétique du commerce extérieur. Les 
domaines où des contrats d'équipe- 
ment sont possibles sont ceux qui 
n’ont aucune implication stratégique 
tels que l'industrie alimentaire, les 
techniques de traitement du bois ou 
de ta fabrication des pâtes A papier. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


•En défendant ses libertés et sa 
survie sur l’Elbe au lieu d’attendre 
les chars soviétiques sur le Rhin une 
fols l’OTAN défaite, la France ne 
sacrifie pas son indépendance, elle 
sert ses intérêts propres », affirme 
LeUoocbe, pour qui indépendance 
ne signifie manifestement pas neu- 
tralité. Or qne pourrait être la 
France sinon une puissance vassale, 
si elle se retrouvait épargnée par le 
miracle d’une dissuasion de plus en 
plus mythique mais isolée A l'extré- 
mité occidentale de l'Europe ? 


Le réveil 

des autruches 

La thèse principale du livre de 
Lellouche ne doit pas faire oublier 
tous les aspects roboratifs et pédago- 
giques d’un livre écrit dans une tan- 
gue accessible A tous et qui traite 
par le les trois grands change- 
ments intervenus depuis vingt ans en 
matière de sécurité : ta « fermeture» 
dn parapluie américain, le dévelop- 
pement du pacifisme, particulière- 
ment en Allemagne de l’Ouest, et les 
bouleversements de ta technologie 
guerrière, qui ont porté de rudes 
coups 1 la mythologie du «tout ou 
rien». nucléaire si cher au cceur des 
Français. Au passage, Lellouche fait 
plus qn’égratigner ce que l’on 
appelle ta «consensus français» sur 
la défense, dans lequel il voit plutôt 
une sorte de politique de l'autruche. 

Süenàcases jusqu’à présent, les 
autruches risquent de se réveiller 
bientôt pour agonir celui qui ose 
troubler leur sommai. Elles pour- 
ront certes contester tel ou tel détail, 
telle ou telle hypothèse - et il faut 
reconnaître qu’entre le gris et le 
noir, Lellouche choisi toujours le 
noir -, mais ou voit mal comment 
elles pourraient continuer A ne pas 
entendre ta question centrale : « Que 
faire avec l'Allemagne », puisque le 
temps est révolu où l’on pouvait sim- 
plement se demander : - Que faire 
de l’Allemagne ? » 

JACQUES AMALRKL 


L'Assemblée de l'UEO ajourne 
la discussion d'un rapport très critique 
sur la u guerre des étoiles » 


L’Assemblée de ITImoo de l'Eu- 
rope occidentale, qui regroupe des 
parlementaires des sept pays mem- 
bres de l’organiBation (France, 
Grande-Bretagne, RFA, Italie et les 
trois pays du Benelux), a ouvert sa 
session, le lundi 20 mai, au palais 
d'Iéna A Paris, en réélisant A la prési- 
dence M. Jean-Marie Caro 
(le Monde dn 22 mai) et en adop- 
tant son ordre du jour. 

La décision ta plus importante 
prise à cet égard a été le report A la- 
prochaine session de décembre de ta 
discussion d'un rapport préparé par 
M. Van Dcn Bergh. socialiste néer- 
landais, sur T initiative de défense 
stratégique (IDS) du président 
Reagan. Cet ajournement, décidé 
par ta commission de défense de 
l'Assemblée par onze voix (essen- 
tiellement celles des conservateurs 
britanniques, des libéraux et des 
chrétiens-démocrates allemands) 
contre sept, tendait à sanctionner ta 
tonalité au rapport, résolument hos- 
tile A l’IDS et A la politique améri- 
caine. 

La décision de ta commission a 
été jugée « totalement incompréhen- 
sible - et assimilée à une « grave er- 
reur politique» par M. van Den 
Bergh. M. Caro a tenté d'apaiser les 
parlementaires mécontents en fai- 
sant valoir que ta discussion d’un an- 
tre rapport sur « les nouvelles pers- 
pectives ouvertes à l’UEO » leur 
pe r mettra d'exprimer leur point de 


LE TRAITE D'ADHESION 
DU PORTUGAL ET DE L'ESPAGNE 
A LA CE DEVRAIT 
ÊTRE SIGNÉ LE 12 JU8I 

Bruxelles (AFP). - Les ministres 
des affaires étrangères des Dix ont 
décidé lundi 20 mai. à Bruxelles, de 
fixer au 12. juin prochain ta signa- 
ture du trai té d’adhésion de F Espa- 
gne et dn Portugal & la Commu- 
nauté européenne. 

La cé rémonie de signature avec ta 
Portugal devrait se dérouler le mer- 
credi 12 juin dans ta matinée à Lis- 
bonne, tandis que l'Espagne et la 
CEE devraient signer ta traité dans 
l'après-midi à Madrid. 

La RFA a maintenu une réserve 
sur la date de ta signature, qualifiée 
de • pure forme * par des diplo- 
mates, en r&bsence de sot ministre 
des affaires étrangères, M. Hans 
Dietrich Goscbcr. 


vue sur ce « sujet du Jour » qu’est 
l'IDS. 

Toujours dans cet ordre d'idées, ta 
chancelier Kohl a précisé, au cours 
d’un discours prononcé lundi à- 
Stuttgart devant les parlementaires 
de l'Assemblée de l’Atlantique nord, 
la position de son gouvernement sur 
l’LDS en annonçant que Bonn « ré- 
pondra à l’invitation américaine et 
examinera les possibilités d'une 
éventuelle coopération au pro- 
gramme de recherches ». « Notre li- 
gne de conduite, a-t-fli dit, demeure 
la sauvegarde des intérêts euro- 
péens et allemands, ainsi que ceux 
de l'alliance atlantique - à propos 
d’un programme qui est « d la fois 
une chance et un risque ». 

Le chancelier ouest-allemand a 
encore affirmé qu’il refusait d'avoir 
« à trancher dans la douleur entre 
Paris êt Washington » et que « les 
contacts de ta RFA avec la France 
sont étroits et confiants ». Faisant 
allusion au programme Eurêka de 
recherche européenne proposé par ta 
France, M. Kohl a ajoute : « Nous 
acceptons et soutenons les idées de 
base d'un rassemblement et d'une 
association des savoir-faire et des 
capacités en Europe dans le recteur 
des hautes technologies. » 


il n'est 

[jamais trop grand 
pour 
être bien habillé 
chez CAPEL 


CAPEL prêt -a -porter hommes garnis hommes torts 

• 74. tenterait! te Séhismpd Paris 3 
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LA MISE EN SERVICE 
DU 6 e SOUS-MARIN NUCLÉAIRE 

« L'SnfSexibSe » : 
la «« pointe 
de diamant » 
de la dissuasion 

E N décidant de présider, samedi 25 mai à 
PDe-Loogne, en rade de Brest, an départ 
de l'inflexible pour sa première patrouille 
opérationnelle, M. François Mitterrand raid on 
hommage particulier à la mise en service, par la 
France, de sob premier sous-marin nucléaire lan- 
ceur de missiles stratégiques à tètes multiples (le 
missile M-4i. Dès son accession à PElysée en 
1982, le chef de PEtai avait souligné l'importance 
de la force océanique stratégique — cinq sons- 
marins nucléaires de la classe du Redoutable — es 
la qualifiant de « pointe de dûment » de la dissua- 
sion nationale. A cette pointe de diamant, 11 faut 
ajouter les missiles da plateau d'Albion, et les 
bombardiers nucléaires Mïrage-4 en service. 


Par rapport à ses daq prédécesseurs qui ont 
commencé d’exercer leur mission en 1972, 
FlnBexSbie représente nu sam qualitatif dans la 
panoplie française de dissuasion. H est, en effet, le 
premier sous-tnarm à pouvoir lancer seize missiles 
dont chacun, largue des têtes nucléaires eu grappe 
sur les cibles, à la différence des missiles du pla- 
teau d’Albion et des missiles des antres sous- 
marins français, qm ne transportait quW seule 
charge explosive. Le M-4 est dit missile à têtes 
multiples, comme H en existe déjà dans les arse- 
naux américains, soviétiques et britanniques. A U 
seul, avec ses quatre-vingt-seize charges nucléaires 
à boni, ce sons-marin représente une capacité de 
frappe nudêaire supérieure à la totafité de ses dnq 
prédécesseurs (quatre-vingts tètes). 

Avec FMktxibki . la France a donc rejoint le 
« club » très fermé des puissances nucléaires ayant 
développé par eUes-mêmes la technologie da mis- 
sile à tètes multiples, appelé MIRV (Multiple 
lodepeodently-targeta Me Recntry VeitkJe) dans la 
littérature spécialisée anglo-saxonne. Les Etats- 
Unis ont entrepris de mettre en service de tels mis- 
siles en 1971, et ils forant suivis par les Soviétiques 
ea 1975. En Grande-Bretagne, les techniciens ont 
développé an système national analogue (le pro- 
gramme Chevaline) et Font installé en 1981 sur 
sons-marins. Le missile à tètes multiples compli- 
que, par la dispersion de ses charges dans le temps 
et Hmwh l’espace, la tâche des réseaux défensifs 
adverses, et fl permet d’abandonner la politique qui 


consistait à embarquer de pidssaætts charges des- 
tructrices à boni (Tua seul et même missile pour 
privilégier plutôt la pofitique qia revient à disposer 
d'un nombre accru de charges mon» pntownfr» 

tombant en grappe sur les cSiles. 



Dessin de PIAN TEC 


L'apparition du M-4 a en en outre pour effet de 
modifier la perception que les Soviétiques avalait 
de F effort nucléaire de la France. A u p ar av a nt, 
Moscou hésitait à critiquer la force française de 


facteur favorable à {indépendance de la France 
vis-à-vis de l'OTAN. Depots dnq ans environ, les 
Soviétiques ont estimé que la menace militaire de 
la force française de dissuasion, du fait de la criÆ- 


bifité technique da M-4, était supérieure * davan- 
tage tiré de ceatstuUpécbdL . 

En choisissant de se rwdrei Blrest pour se faire 




manifeste protaUeméirt une attire vofouté pottti- 
que, à Fbeure où,de part et d’autre de rAtiautiqne, 
on accrédite la tjhèse d^M défense s p a t ial e aâfl- 
missfles — ce qu’on nomme abusivement la 
«guerre des étute».»- qui serait une nouvelle 
panacée ou le dernier rempart, plus ou mates h»- 
métiqne, contre des agressions nucléaires. Avec )* 
mise eu service de rtàfkxSde, la Fnmoe réaffirme, 
sa contraire, que la «Hssuas k a» démettre le fonde- 
ment de sa pofltique de défense et que, parmi les 
armes nucléaires, le nou-mmiu reste encore k 
moyen le moins vulnérable et le pins discret 
jusqu’au début du siècle prochain. 

Après la visite de ML Mitt er rand, le sous-marin 
s'enfoncer^ dans les océans pour une pa tro a fl te 
d’âne durée supérieure à deux mois. Tapi au fond 
des mars, rfnflpifl fcse mairtknÆra cons tammen t 
à récente des consignés éventuelles que le chef de 
FEtat bd enverrait. Muet, puisqu’il ne répand pas, 
Féquipage n’est pas sourd pour, autant. Si, d’aven- 
ture, F apocalypse était déclenchée en riposte à nue 
agression extérieure contre le sot national, 'tes 
seize ndssfles. M-4 s'élanceraient eu quelques, 
minutes. Des calculs d'état-major bditp«t que la 
France disposera, avec le mufle M-4 embarqué à 
bord de duq sonssenurias stra tég iq ue s comme fl est 
prévu, du moyen de provoquer la disparition, ins- 
tantanée ou à coort tenue, de soixante mflltoas 
dThommes et de femmes eu terre adverse. 


J 


Le bâtiment : deux équipages de cent vingt-sept hommes 


Avant le sous-marin l'inflexible. 
quatre navires de guerre français 
ont porté, entre 1755 et 1875, ce 
nom : il s’est agi de vaisseaux 
équipés, selon les cas, de soixante- 
quatre à quatre-vingt-dix canons. 
Mais c’est le 25 septembre 1978 
u'un conseil de défense prit la 
écision de construire un sous- 
marin qui, ainsi baptisé, devait 
porter le nouveau missile M-4. Le 
programme & été principalement 
confié à l'arsenal de Cherbourg 
(pour la coque et l’assemblage 
final), à l'établissement d'Indret 
(pour l’appareil de propulsion) et 
au Commissariat ft l'énergie atomi- 
que (pour la maîtrise d'œuvre de 
la chaufferie nucléaire). La mise 
sur cale du premier tronçon a eu 
lieu en mars 1980 et le lancement 
en juin 1982 pour une mise en ser- 
vice en 1985. 

.Une équipe de coordination s’est 
occupée de gérer, de bout en bout, 
un chantier aussi ambitieux 
jusqu'aux essais à la mer. II faut 
imaginer, en effet, que l’intérieur 
d'un tel bâtiment comporte quel- 
que 70000 articles distincts (sans 
compter les boulons !), dont 40 000 
environ sont des appareils électro- 
niques, électriques, mécaniques, 
hydrauliques ou pneumatiques, et 
les 30000 restants des liaisons par 
câble (de l'ordre de 240 kilomè- 
tres) ou par tuyaux (36 kilomètres 
environ). A elles seules, les instal- 
lations électriques comportent 
300000 pointa de bornage. Après 
quoi, il faut procéder aux essais, à 
l’occasion de sorties à la mer, pour 
tester la coque, les systèmes de 
plongée, les équipements, fanne- 
ment défensif (les torpilles) et les 
armes stratégiques (les missiles 
M-4). 


L’Inflexible est un sous-marin 
long de 128,70 mètres et large de 
10,60 mètres pour un tirant d'eau 
de 10 mètres. 11 déplace en surface 
8 080 tonnes et en plongée 
8 920 tonnes, ce qui en fait, en 
quelque sorte, l’équivalent d'un 
croiseur moderne propulsé par un 
réacteur nucléaire à eau pressuri- 
sée capable de lui imprimer des 
vitesses (en plongée) supérieures à 
20 nœuds et des immersions très 
supérieures à 200 mètres. Il 
emporte seize tubes de lancement 
verticaux, disposés en deux rangées 
longitudinales de huit, et il peut, ft 
tout moment, tirer en plongée et à 
vive cadence sa gerbe de seize 
M-4. Un système de chasse ft pou- 
dre permet de compenser très rapi- 
dement le départ des 35 tonnes du 
missile par un poids équivalent 
d’eau de mer, afin d’assurer 
l’assiette du sous-marin et de lui 
permettre un nouveau tir. 11 suffit 
de quelques minutes pour lancer 
toute la salve des M-4 si l’ordre en 
était donné. 

Retouches 

Par rapport aux cinq sous-marins 
déjà en service, l'inflexible a subi 
diverses retouches ou modifica- 
tions. Si la coque résistante est 
analogue, les tôleries extérieures 
ont été renforcées. La machine de 
propulsion et certains des auxi- 
liaires ont été réaménagés afin 
d’améliorer la discrétion acoustique 
et de réduire le bruit émis. Les ins- 
tallations de détection des bâti- 
ments de surface et des sous- 
marins adverses ont été 
modernisées, ainsi que le système 
de Lraiiement des informations tac- 
tiques, qui regroupe les capacités 


informatiques nécessaires à la navi- 
gation et à la mise en œuvre des 
armes. A bord, l’équipage com- 
prend, en moyenne, quinze offi- 
ciers, quarante-quatre officiers- 
mariniers supérieurs ei 
soixante-huit officiers-mariniers 
subalternes ou matelots, soit cent 
vingt-sept hommes de l'équipage, 
dont des appelés da contingent. 
Leur vie est relativement mona- 
cale : eu dehors des heures de 
quart, les passe-temps sont la lec- 
ture, d'interminables conversations, 
des projections audiovisuelles, 
l'activité sportive, les cartes et les 
jeux de société. Le tabac est inter- 
dit et l’alcool strictement contin- 
genté. Comme il s’agit de volon- 
taires sélectionnés et motivés, les 
incidents liés au confinement sont 
rares dans une communauté 
d'hommes âgés de vingt-sept ans 
en moyenne. 

Aux ordres 

Le sous-marin peut accomplir 
plus de deux cent cinquante jours 
de mer par an, en dehors de ses 
remises en condition A la base de 
l'Ile-Lougue, en rade de Brest 
(pour une durée moyenne de trois 
semaines entre ses patrouilles à la 
mer), ou de ses périodes d’entre- 
tien en grand carénage (un an de 
travail tous les quatre ans) . L’équi- 
page ne peut donc soutenir une 
telle activité : c’est la raison pour 
laquelle les sous-marins nucléaires 
lance-missiles ont, chacun, deux 
équipages qui se relaient à bord 
pour des missions opérationnelles 
de neuf à dix semaines. Un même 
équipage n’effectue qu’une 
patrouille sur deux. A son retour 
de mer. il confie le bâtiment â un 
antre équipage pour, ensuite, aller 


s'aérer durant cinq A six semailles 
(permissions comprises) et revenir 
à Brest, durant six semaines envi- 
ron, pour une période d'entraîne- 
ment A terre. 

Quel que soit rendrait où croise 
le sous-marin, l’équipage ne subit 
pas de décalage horaire, et U vit 
immuablement A l'heure de son 
port d’attache, d’où il reçoit - 
sans pouvoir répondre - un mes- 
sage hebdomadaire de sa famille. 
Car Q existe en permanence une 
possibilité de liaison avec le sous- 
marin, ne serait-ce que pour pou- 
voir transmettre, le cas échéant, un 
ordre d’engagement du président 
de la République. Sous la respon- 
sabilité directe du. chef de l’Etat, 
un commandement de la force 
océanique stratégique (FOST) dis- 
pose de moyens de commandement 
et de stations d'émission, dont les 
plus connus sont le FC de Houilles 
(Yveline*), enterré dans 
cf anciennes carrières, et la station 
d'émissions radioélectriques de 
Rosnay (Indre). 

Pour sa défense, l'inflexible dis- 
pose de quatre tubes lance- 
torpilles, capables d’éjecter des tor- 
pilles classiques ou des missiles 
tactiques, dits & changement de 
milieu, comme le missile SM-39 
qui est la version subsurface du 
missile antinavire Exocet et dont la 
portée est de 50 kilomètres envi- 
ron. Cet armement est destiné i 
r autoprotection du sous-marin. En 
réalité, la mission d’un bâtiment 
comme l'inflexible est de refuser 
le combat, en cherchant A s'éloi- 
gner au plus vite s’il croyait avoir 
été détecté, pour conserver à tout 
prix ce qui fait sa spécificité, i 
savoir son aptitude permanente A 
lancer des missiles stratégiques sur 
cibles terrestres. 


Le M-4 : six charges explosives qui tombent en grappe 


Le missile M-4 constitue le pre- 
mier modèle d’une nouvelle généra- 
tion - la quatrième depuis "entrée 
en service en 1971 du sous-marin 
le Redoutable - d'engins balisti- 
ques à têtes multiples. Ce pro- 
gramme a été décide par le conseil 
ae défense en décembre 1972. Le 
système retenu était si complexe et 
si nouveau pour la France qu’il a 
fallu près de trois ans pour le définir 
avec précision. C’est donc en 1975 
que le développement d’un tel mis- 
sile a commencé, sous la responsabi- 
lité de la délégation générale pour 
l'armement et du Commissariat à 
l’énergie atomique, la maîtrise 
d’œuvre industrielle ayant été 
confiée à la société nationale Aéros- 
patiale. En novembre 1980, a eu lieu 
le premier lancement d’un M-4 
experimental, depuis le soi au cen- 
tre d’essais des Landes. En 
mars 1982. un antre M-4 expérimen- 
tal était tiré en plongée par le sous- 
marin Gymnote, qui sert de labora- 
toire aux lancements en mer et sous 
l'eau. 

Il se présente sous la forme d’un 
missile à trois étages qui pèse 
35 tonnes. Le premier étage 
(dit 401) s’allume sous l'eau, juste 
apres b sortie du tube lanceur dans 
le sous-marin, et il brûle pendant 
une minute, avec une poussée de 
70 tonnes qui en fait le plus gros pro- 
Iseur français à poudre de série, 
deuxième étage (dit 402) fonc- 
tionne pendant soixante- 
quinze secondes et développe une 
poussée de 30 tonnes. Le troisième 
étage (dit 403) fonctionne pendant 
quarante-cinq secondes, avec une 
poussée de 7 tonnes. Le tout est haut 
de 1 1,05 mètres pour un diamètre de 
1,93 mètre, dans le silo. 

Pour l’essentiel, l'originalité b 
phis importante du M-4 est la pré- 


sence de cinq ou six têtes tbermomi- 
cléaires contenues dans une coiffe 
située dans la partie haute du troi- 
sième étage. Après trois minutes de 
propulsion, le missile atteint une 
altitude de 800 kilomètres pour une 
vitesse de 18 000 kilomètres à 
l’heure, et il est en mesure de lar- 
guer. â plus de 4 000 kilomètres de 
distance, des ogives explosives qui 
rentrent à vitesse hypersonique dans 
l’atmosphère en même temps que 
des « leurres » destinés à tromper b 
vigilance de b détection adverse. 

Un pari 

Les têtes thermonu déaires, dont 
la puissance est de l'ordre de 
150 kilotonnes pour chacune d’entre 
elles, ont des trajectoires individuali- 
sées, et leur largage peut être espacé 
dans le temps pour tomber en 
grappe sur leurs différents objectifs. 
Les têtes explosives sont ainsi répar- 
ties dans le temps et dans l’espace 
de façon telle qu'un missile antimis- 
sile ne puisse détruire qu’une seule 
charge du M-4 à b fois. Chaque tête 
devient donc pour l'adversaire une 
cible distincte qu’il devra nécessai- 
rement neutraliser faute de pouvoir 
s’en prendre au missile lui-même 
avant son vol balistique et b sépara- 
tion de ses charges explosives. Les 
performances de ce système sont 
tenues secrètes, mais on croit savoir 

? ue les tètes multiples du M-4 ont 
le conçues pour tomber, â l’issue de 
leur trajectoire de 4 000 kilomètres, 
dans un quadrilatère qui aurait un 
côté équivalant à la distance Paris- 
Rouen et l’autre équivalant à la dis- 
tance Paris-Orléans si l'an tient â 
cette comparaison. 

De l’aveu même de ses responsa- 
bles, te programme M-4 a etc un 


pari sur b capacité de b France A 
miniaturiser son armement 
nucléaire et â le «durcir», c’est- 
à-dire à protéger le cortège des têtes 
assaillantes contre les effets des 
armes antimissiles. Plusieurs 
dizaines d’essais nucléaires en Poly- 
nésie française ont été consacrés â b 
recherche de b formule du M-4 
dans des conditions plutôt difficiles. 
Le passage des expériences 
aériennes aux tirs souterrains, en 
1975, n’a pas facilité les opérations, 
qui exigeaient d’avoir un rapport 
masse/ énergie de Parme 1e plus inté- 
ressant possible. La réduction des 
crédits a porté sur certains moyens 
de calcul et d’expérimentation, ce 
qui explique que les techniciens 
aient disposé d'ordinateurs relative- 
ment modestes comparés à ceux des 
centres américains. 

Léger et < durci » 

Pour ce qui concerne la miniaturi- 
sation de l'arme, les techniciens ont 
parcouru un chemin considérable. 
En 1974. b tête explosive du missile 
nucléaire Platon, monté sur le 
châssis d'un char AMX-30 et déve- 
loppant une puissance de 25 lcüo- 
ttmnes. jicsait aussi lourd que b tête 
d’un missile américain Minuieman- 
2. qui déploie une énergie de 
1200 kilotonnes. Aujourd’hui, avec 
ic missile M-4 de l’inflexible, b 
France a atteint les performances du 
Miautenaa-J, et b seconde version 
de b tête (baptisée TN-71 et prêle 
en 1987) du M-4, en cours de déve- 
loppcmcnL aura les caractéristiques 
des tetes américaines les plus 
récentes, an point, par exemple, 
d'être quatre lois moins lourde que 
les tètes des missiles M-20 méga ion- 
niques. 


Cette recherche d’on allégement 
et d’une miniaturisation accrue de b 
tête explosive du missile a un résul- 
tat direct sur certaines perfor- 
mances opérationnelles du système 
d’armes. Ainsi, b tête TN-70 du 
missile M-4 de l’inflexible permet 
d’envisager un engin qui porte à 
4000 kilomètres. Mais Ja tête TN-71 
devrait faire passer cette portée A 
plus de 5000 kilomètres, ce qui est 
loin d’être négligeable, dès lors que 
le sons-marin lanceur de missues 
pourra patrouiller dans des zones 
plus larges encore, lui assurant une 
meilleure protection. En outre, le 
fait de réduire b masse (à énergie 
égale) des têtes augmente les possi- 
bilités d’embarquer A bord d’un 
même missile tous les procédés 
concevables de - leurrage », c'est- 
à-dire les contre-mesures qui dérou- 
tent b défense adverse. 

En matière de ■ durcissement » 
de l’arme, il a fallu consentir un 
vigoureux effort de recherche scien- 
tifique et technologique. On a dû 
mettre au point des matériaux révo- 
lutionnaires capables de résister à 
l’effet des rayonnements ou ft l’effet 
de choc d’une explosion nucléaire 
commandée ft distance par une 
défense anti-missile. Q a fallu encore 
développer des composants et des 
circuits électroniques insensibles 
aux rayonnements, sans que leur 
poids soit un nouvel handicap. On a 
dû, enfin, concevoir des câbles, des 
programmes de vol du calculateur, 
des connecteurs et des mémoires qui 
puissent se prémunir contre des 
agressions de missiles antimiss îles, 
en conservant les informations 
nécessaires à la mission du M-4. 


DOSSIER ÉTABLI 
PAR JACQUES ISNARD 


Quatre autres unités 
sur le môme modèle 

Après la construction <Fûn bè- Le premier sous-marin à béné- 
tknont neuf comme rinttexide, le fider decetts refonte M-4 sera, 
programme prévoit de.rartdre les dès 1385, le Tonnant. Les tra- 
sous-marins nucléaires déjà en vaux devraient durer environ dbc- 


ssnrice identiques au nouveau 
modèle. Entra décembre 1971 et 
avril 1980, b France a, an effet, 
mis en service cinq aoua-marins 
nucléaires la ncfr-ff râaa ea, h Re- 
doutable, le Terrttde, ie Fou- 
droyant; l’indomptable et te Ton- 
nant. qui, aujourd'hui, sont en 
mesure de tirer des missilea 
M 20 ft tête unique d'une puis- 
sance de 1 200 küotonnes (soit 
soixante fols l'énergie de des- 
truction da la bombe d'Hiro- 
shima). A f exception du Redou- 
table. te premier de la série, las 
. quatre autres soua-fnsrins seront 
proflre ssi vwnemmia au standard 
dsfinflnttfc ‘ 

Cette opération s'appelle la 
refonte M-4 des sous-marins. 
EBe a un double but: 

1*) donner au bâtim en t une 
nouvelle jeunesse A la moitié do 
son existence, dans ta masure où 
un sous-marte peut avoir une du- 
rée de vie de vingt-cinq i trente 
ans, et où le système d'arme sm-" 
barqué est technotegiquetnerït 
dépassé après une quinzaine 
d'armées de service; 

2*) uniformiser le système de 
dissuasion, de sorte que tous les 
bâ ti me n ts, une fois refondus, 
soient identiques entre eux, à 
l'exclusion de celui des cinq 
sous-martes qui est trop ancien 
pour être rénové. 

Outre tas missiles M-4, te Ter- 
ride. te Foudroyant Hndompta- 
hte et te Tonnant recevront, cha- 
cun à Ban tour, les équipements 
modernes de /TnfiexûMs avec 
r espoir d'améliorer ta fiahffité de 
leurs mat é riels de bord, rôduro 
leurs coûts d’entretien et mieux 
aménager leur c- habitabilité » in- 
térieure. 


sept mois et s'achever en 1987. 
La Tonnant sera le premier sous- 
malin à embarquer ta nouvelle 
tête nucléaire TN-71, qui confère 
une portée accrue au missile 
M-4. 

L'e n se mb le de ta refonte, pour 
les quatre sous-marins prévus, 
devrait être terminée en 1993 et 
concerner, dono. des bâtiments 
dont Taspéranoe de vie s'étend 
jusqu'à Tan 2005 environ. Cette 
opération de rénovation est indé- 
pendante d'une autre décision, 
de principe, du gouvernement de 
lancer des études pour la 
conception <f un septième sous- 
marin, dit de ta nouvelle généra- 
tion, dont les caractéristiques et 
tas perf orma nces ne sont pas dé- 
finies. 

Avec rentrée en service de 
r&ifl axi&te et la refonte du Ton- 
nant la France continuera de dis- 
poser da dnq sous-marins sus- 
ceptibles de. partir en mission 
opérationnaBe. En réafité. il faut 
compter avec la mise en caré- 
nage, tous les quatre ans, d'un 
sous-marin dont les ïnatanationa 
seront perfectionnées à cette oc- 
casion- Ainsi, quatre sous-marins 
sont véritablement en activité. 

Une telle force permet, depuis 
1983, date à laquelle on a modh 
fié les périodes d'entretien au 
moufltege, da maintenir réelle- 
ment trois sous-marins nu- 
déaires en patrouille permanente 
i ta mer.. Rs complètent le cflspo- 
sïtif stratégique national qui re- 
pose également sur r existence 
de trentMrois bombardiers nu- 
cléaires Mirage IV et sur celte de 
dœ-hiêt missiles S-3 enterrés en 
silos en Haute-Provence. 


Les flottes dans le monde 


Lee Soviétiques entretien- 
nent an 1985, ta plus impor- 
tants flotte de sous-marins nu- 
déaires stratégiques dans le 
monde, avec soixante-deux bâ- 
timents modernes (capables de 
déployer environ neuf cent 
vingt-huit missiles) et avec 
treize autres, plus anciens, 
ayant à leur bord trente-neuf 
misses. Sur ce total, dix-huit 
Sous-marine sont équipés de 
missiles A tâtes multiples et 
sont de construction récente 
(moins de huit ans). 

Le plus moderne des sous- 
marins de ta flotte soviétique 
est le Typhoon (nom de code 
donné par l'OTAN), qui déplaça 
25 000 tonnes et qui peut tirer 
vingt missiles SSN-20 porteurs, 
jusqu'à des distancés de 
8 300 kilomètres, de six ft neuf 
lûtes. 

De tour côté, las Etats-Unis 
alignent trente et un sous-, 
marins (de la classe La Fayette 
ou Benjamin FrankOn. qui dépla- 
cent 8 250 tomes et embar- 
quent. au total, quatre cent 
quatre-vingt-seize missiles Po- 
séidon port e urs de quatorze . 
têtes chacun, et six sous-marins 
(de la dasse Ohio), qui dépla- 
cent 18750 tonnes et embar- 


quent, au total, cent quarante- 
quatre .missiles Trident porteurs 
de huit à quatorze tâtes explo- 
sives. 

Poséidon et ta Trident at- 
teignent des distances intercon- 
tinentales avec des précisions, 
par rapport A ta ctbte, de l’ordre 
de 150 mètres ft 1 200 mètres 
(pour les rrèssfles anciens). 

Enfin, la Grande-Bretagne - 
dispose, dé quatre sous-marins 
(de ta dasse ffssofution) qui dé- 
placent 8 400 tonnes et qui 
transportent, chacun, seize mis- 
sfies Polar» équipés chacun de 
six tâtas nucléaires dont l'éner- 
(pe est : de "150 küofotmas." ' 

Avec la France, ces trais 
pays' soürt an 198S les seuls ft 
avoir-rnis au- point one forée de 
soüa-ntarirtt stratégiques ft pro- 
pulsion nucléaire. " 

-Le «H dela Chim populaire 
est en effet assez particulier : 

3 ’sémbte, whm des données 
recuefltie» (ta:, source oetidan- 
tata, gus. tes tech nfcte ne chinois 
soient sur Ta ' vote de .maîtriser, 
avec. unaous-marin baptisé Xia, 
qui pourrait entrer en service en 
1985, ta propulsion nucléaire et 
ta lancement de mtesaes straté- 
giques portant ft' 2 800 kllomè-' 
iras. ' 
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A constater le succès 
retentissant de Ja création 
în Lorraine d’un parc 
i’attradion schtroump^ 
certains pourraient aoire 
ju’en Lorraine, il n’y 
ai a plus que pour les 
sditroumpls. 

Erreur. En Lorraine, il 
y en a pour tous ceux et 
relies qui ont un projet 
l’im p lan ta tion économi- 
es. Déjà actuellement - et 
ans aucun lien avec les schtroumpfs - Renault, Citroën, Glas-Alcatel, 
rhomsoa, FUJLP. créent et développent une intense activité économique. 

rnmmpnt FexpKquer? Le sens de Faccueil, une tradition de travail 
>ien fait, la compétence d’hommes ayant une longue expérience indus- 
rielîe, jo uent un rôle important. Auquel on peut ajouter, dans certains cas, 
relui de SOLODEV et de SODHOR. 

SOLODEV et SODILOR - filiales dugroupe SAGLOR- sont des sociétés 
le développement pour lalorraine. Elle dispsent d’un éventail complet de 


services et d’aides pour 
tous ceux qui veulent 
investir dans la région.- 
diagnostic de faisabilité, 
mise en rapport avec les 
interlocuteurs adéquats, 
montage financier, aide en 
matière de marketing, 
aides financières. SOLODEV 
et SODILOR sont des équi- 
pes toutes entières au ser- 
vice des industriels qui veu- 
lent s’installer en Lorraine. 
Si SOLODEV et SODILOR déploient cette activité et cette énergie, c’est bien 
pour montrer que ce qui peut réussir aux sditroumpfs peut dès demain par- 
faitement vous réussir. Même sans faire le schtroumpt 

LES SOCIETES DE DEVELOPPEMENT REGIONAL DU GROUPE SACILOR 
SOLODEV. TEL: 16 (8) 736.12.11 l^iQPOUPE 

SACILOR 


SODILOR. TEL: 16 (8) 28532.01 


C’est aussi le printemps pour la Lorraine. 
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DINER-DÉBAT AUTOUR DE M. GISCARD D'ESTAING 

L'union dans la «bienveillance réciproque» 


Pour Taire patienter les deux mille 
convives qu’elle avait réunis lundi 
soir 20 cnaî au Palais des congrès, la 
fédération du PR de Paris a choisi 
de diffuser sur des écrans de télévi- 
sion des extraits du face-à-face qui, 
le 5 mai 1981. avait opposé le futur 
ancien président de la République et 
l’actuel chef de l’Etat. « Cette vidéo 
est cruelle pour Mitterrand •. 
devait prévenir Bernard Plasait, pré- 
sident de la fédération de Paris. 
Mais comme l'assistance était 
encore dissipée, chacun s'occupant 
de trouver sa place, une seconde dif- 
fusion s’est imposée, en présence de 
Fun des héros : M. Valéry Giscard 
d'Estaïng. qu'accompagnait son 
épouse. Ils furent à la table d’hon- 
neur — où, aux côtés de la plupart 
des élus de Paris, notamment 
MM. Dominati (PR), Pernin 
(CDS), Gantier (PR), députés, 
MM. Taittinger (PR) et Pado 
(CDS), sénateurs, MM. Chinaud 
(PR), maire du dix-huitième arron- 
dissement, et Plasait, étaient repré- 
sentés les arts et les lettres avec le 
chanteur Adamo et l'écrivain Paul- 
Loup Sulitzer, - parmi les specta- 
teurs les plus attentifs. 

Après cette première mise en 
train, une autre vidéocassette a été 
proposée : un entretien, récent celui- 
là, entre M. Giscard d'Estaing et 
deux journalistes, Patrice Duhamel 
et Philippe Vasseur, au cours duquel 
l’ancien chef de l’Etat fait part de 
ses • préoccupations * quant à la 
situation économique et sociale de la 
France et plaide en faveur de 
- l'option libérale moderne ». - la 
recette qui réussit (...) dans toutes 


LES ÉLECTIONS 
AU CONSEIL SUPÉRIEUR 
DES FRANÇAIS DE L'ÉTRANGER 

La majorité serait en recul 

Le Quai d’Orsay n’était pas 
encore en mesure, ce mardi 21 mai 
au matin, de communiquer les résul- 
tats, même partiels, des élections au 
Conseil supérieur des Français de 
]'étrangcr qui se sont déroulées, 
dimanche 19 mai, dans tous les pays 
où résident des Français (1 million 
et demi de personnes en tout, dont 
7S0 000 inscrites sur les listes électo- 
rales des consulats). 137 sièges 
étaient à pourvoir. 46 étaient 
détenus par des élus de la majorité 
ou assimilés depuis les précédentes 
élections qui avaient eu lieu en sep- 
tembre 1983, pour la première fois 
au suffrage universel. 

Les premiers résultats officieux 
du vote de dimanche notamment 
pour l’Europe occidentale et l’Afri- 
que francophone, laissent apparaî- 
tre, semble-t-il. un recul de la majo- 
rité. Ainsi la liste Union et progrès, 
soutenue par l'Union des Français 
de l'étranger (considérée comme 
proche de l'opposition) est 
gagnante, selon l’AFP, parmi les 
Français de Grèce, Turquie. Chypre 
et Malte. Il en serait de même en 
Autriche et en Italie. Le Quai 
d’Orsay a annoncé que les résultats 
complets seraient diffusés « avant la 
Jin de la semaine ». 


• Les - transcourants » ont la 
parole. — La contribution des 
- transcourants • présentée dans la 
phase préparatoire du congrès du PS 
sera finalement diffusée parmi les 
militants du PS par les voies offi- 
cielles. La direction du PS avait fait 
quelques difficultés à ses signataires 
( le Monde du 19-20 mai) pour lui 
accorder la même publicité qu'aux 
textes nationaux. Deux membres du 
comité directeur du PS. MM. Jean- 
Pierre Worms député de Saône- 
et-Loire et Patrice Fïnel, qui appar- 
tiennent _ au courant 
« néo-rocardien » ont décidé de par- 
rainer ce texte afin de faciliter sa 
diffusion. 
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les grandes démocraties indus- 
trielles à l'heure actuelle •- 

Cette vidéocassette, qui devrait 
faire le tour des fédérations du PR, 
était proposée aux plus impatients 
moyennant b modique somme de 
1 00 F, tandis que de jeunes militan ts 
giscardiens vendaient des briquets 

• Giscard-Léotard, le ticket- 
choc »... 

Après de courts discours introduc- 
tifs de M. Bernard Plasait et de 
M. Jacques Dominati, qui. à Paris, 
conduira b liste UDF en promettant 

• d’aller à la bataille législative en 
concordance et non en concurrence 
avec nos amis du RPR ». Tancien 
président de b République a expli- 
qué les raisons de sa présence : 
« J’avais quelque chose à vous 
demander : de contribuer au redres- 
sement de la France. » 

Selon lui, le peuple français peut 
avoir « la chance de rentrer dans 
une véritable période de redresse- 
ment » s’il sait écarter, d’une part. 
« le risque du médiocre actuel » et 
celui d'une alternance insuffisam- 
ment préparée par l'opposition, et, 
d'autre part « le doute ». - Il y a 
ceux qui craignent qu’ après l'alter- 
nance tout ne soit pareil ». a expli- 
qué M. Giscard d'Estaing. * A ce 
risque et à ce doute, je voudrais que 
vous apportiez des réponses (...). Il 
y a la possibilité du meilleur si nous 
faisons ce qu'il y a à faire cette 
année [pour] que la majorité libé- 
rale remette durablement le pays 
dans la confiance et la modernité ». 
a prévenu leu du Puy-de-Dôme. 

Pour lui, « ce qui compte te plus, 
c'est le contenu de l’alternance plus 


Après le «test» 
de Mons-en-Barœul 

M. PONIATOWSKI : «égale 

M. Michel Poniatowski, invité de 
l’émission « Face au public • sur 
France-Inter, lundi 20 mai, a estimé 
que l'élection de trois immigrés asso- 
ciés au conseil municipal de Mons- 
en-Baraul est •illégale au regard 
du fonctionnement et de la délibéra- 
tion d’un conseil municipal -. Consi- 
dérant qu'un maire « n’a pas le droit 
de modifier les conditions de délibé- 
ration d’un conseil municipal ». 
l'ancien ministre de l'intérieur de 
M. Giscard d'Estaing s'est déclaré 
- très curieux de voir quelle sera 
l'appréciation du tribunal adminis- 
tratif. éventuellement du Conseil 
d'Etat s'il y a un recours ». sur cette 
question. Pour M. Poniatowski, 
l'obtention de b nationalité fran- 
çaise doit être « un acte de volonté, 
un acte solennel d'adhésion à la 
nouvelle collectivité dans laquelle 
on veut s’intégrer -. 

M. ANSART : démesurée 

M. Gustave Ansart. membre du 
bureau politique du PCF, a jugé 
• démesurée dans l'Humanité du 
20 mai. b répercussion donnée à 
l'élection de Mons-en-Barœul par les 
médias. - Depuis longtemps et sous 
des formes diverses, les municipa- 
lités communistes sont allées dans 
ce sens », souligne-t-il. Pour 
M. Ansart, l'élection d'immigrés au 
conseil municipal - n'est qu'un 
aspect de leur participation à la vie 
des cités qu’ils habitent -. le pro- 
blème fondamental se situant avant 
tout • dans la lutte contre la crise 
et (... ) contre le chômage. - 


que ses modalités politiques ». 
L’objectif poursuivi doit être * la 
modernité libérale * et, ■ sur cet 
objectif. Il n’y a pas de compromis 
possible *. Mais 0 faudra, a-t-il pré- 
cisé, • rechercher le plus large 
consensus sur les moyens ». 

Pour mieux atteindre cet objectif, 
il s’agit de bien connaître les 
» atouts » dont dispose la France et 
les » menaces » qui pèsent sur le 
redressement. Les atouts, ce sont 
« tous ceux qui veulent travailler 
plus ». • le mouvement favorable 
au libéralisme économique », • la 
reconnaissance du rôle de l'entre- 
prise *. « les ressources humaines », 
• la bonne position de la France 
dans certaines technologies nou- 
velles ». 

Les menaces, ce sont « la légèreté 
du débat politique, l'esprit d'assis- 
tance généralisée, l'encouragement 
à la division des Français qui sera 
développée par le scrutin propor- 
tionnel », qualifié par M. Giscard 
d'Estaing de « scrutin des temps 
faciles et des petits enjeux ». 

Premier 
ministre ? 

Face à ces dangers, b meilleure 
réponse est b •réplique majori- 
taire ». a assuré l’ancien chef de 
l’Etat, qui depuis sa réconciliation 
avec M. Chirac se veut le croisé de 
l’union. • Cette union, a-t-3 répété, 
est aujourd'hui la seule attitude 
pour gouverner la France. » • Il 
faut qu’elle se marque par des atti- 
tudes de bienveillance réciproque 


des partis et des hommes de l’oppo- 
sition, par l'examen en commun des 
thèmes où il existe des sujets de 
divergence », a-t-il ajouté. 

Ce premier examen en commun 
pourrait bien avoir lieu les 8 et. 
9 juin prochain, quand MM. Gis- 
card d'Estaing. Barre et Chirac 
seront réunis à b même tribune à 
l'invitation des clubs Perspectives et 
Réalités. 

L’ancien chef de l’Etat, "qui s’est 
ensuite soumis aux questions de son 
auditoire a pu effectuer use mise au 
point. Alors qu'on lui demandait S'A 
accepterait d’être le premier minis- 
tre de M. Mitterrand, 3 s’est étonné 
de l’interprétation donnée par les 
médias aux propos qu'il avait récem- 
ment tenus à ('Express (le Monde 
du 10 mai). • J’ éc ou t ai s la radio en 
me rasant, a-t-3 raconté, et j’ai 
entendu que J’étais candidat au 
poste de premier ministre en 1986 ! 
Si je n'avais pas utilisé un rasoir de 
sécurité, je me serais fait une telle 
estafilade à la gorge que le pro- 
blème aurait été réglé... » « J'ai 
simplement dix. a tenu à remarquer 
M. Giscard d’Estaing, que l’on aura 
besoin de tout le monde », que 
« l’ampleur des tâches sera telle 
qu’il faudra réunir toutes les com- 
pétences m. • Je ne suis candidat à 
rien, a-t-3 affirmé, mais je ne refu- 
serai pas ma contribution, si cela 
est utile et si on trouve tout le 
monde. » • On ne peut pas se mettre 
sol de côté », a ajouté l'ancien chef 
de l'Etat. Ce discours fut vivement 
applaudi 

CHRISTINE FAUVET-MYOA. 


- Propos et débats — — — : 

M. Poniatowski : qu'if parte! 

■ Si r appositio n remporte en 1988 , ht «maiMeura solution pour b 
Francs, c’est que [M. NGttemmdl porta», a déclaré M. tàchelPonia- 
towski, lundi 20 mai è Frartea-lnteê.S'9 reste. *3 faut qus l'opposi- 
tion soit prudente. M. Mttarrand va- essayer cto saboter faction cto la 
nouvelle majorité. Il sera une source de cônfSts et de parefysie des 
in s t itu t i on s . » La < loyauté », F* amitié set F* affection *de M. Ponia- 
towski vont à M. Giscard (Fbsmlng^ mais il a aùstietjeaucocptianv- 
tié et de considération » pour M. Raymond 8atre. «Je soutiendrai, a- 
t-8 <Bt, le cantfdat qui aura le plus de chance* de gagner l’élection 
présidentielle, quels que soient mes sentiments personnels. » 

M. Léotard : humiliés : 

«Les Fiançais sonthumffiés de voir leur pays régresser», « 
dédaté M. Français Léotard, secrétaire général da Parti répobBcàh. 
lundi 20 mai à Rennes. Selon M. Léotard, «le seul parti qui progressa 
actuellement est cefui des sceptiques». 

M. Soisson (PR) : tous cfemère M. Barre 

« Le prochain candidat h la présidence de b République qui 
peut le mieux incarner le courant libéral, c’est Raymond Barre», a 
affirmé ML Jean-Pierre Soisson, député UDF-PR de FYonne. 
«L’UDF, a-t-d assuré, rejoindra dans sa totaBté Raymond Baria, et 
le Parti républicain, le moment venu, choisira aussi Raymond Barre. 
C’est r intérêt de le fanâBe à laquelle f appartiens et l'intérêt du 


M. Huntzxnger (PS) : contrat de Législature 

ML Jacques Huntzinger, membre du secrétari a t national du Parti 
sodaSstB, a indiqué, Jund 20 mai. que lé PS proposera un «contrat 
de légisiatire» aux Français en 1988. Ce texte devrait être prêt à 
Fautomne, peut-être avant le congrès du PS, qui aura h eu en octobre 
à Toulouse. Les réflexions du PS devraient porter sur la démocratie et 
les libertés. Fécononée mixte, la vie quotidienne et la jeunesse «U 
s'agit de voir dans quelle mesure le PS deviendra de manière durable 
et historique te force centrale de notre société ». o-t-d dit, an souhai- 
tant qu’il devienne cnn grand parti sociafere» comp aran te aux parte 
sociaux-démocrates européens. 


pisar 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le projet sur les droits d'auteur 


Encore des zones d'ombre 


Depuis bientôt un an (dont neuf 
mois au Sénat) que le Parlement 
examine le projet de ksi sur les droits 
d’auteur et droits voisins, qui moder- 
nise b loi de 1957 sur b propriété 
intellectuelle, tontes les zones 
d'ombre n’ont pas disparu. 

L’Assemblée nationale, qui était 
saisie du texte en deuxième lecture, 
lundi 20 mai, et b gouvernement en 
ont convenu. Ils ont formulé l'espoir 
que les professionnels concernés et 
les navettes ultérieures (une nou- 
velle lecture du projet devrait être 
inscrite à l’ordre du jour du Sénat 
dans b première quinzaine de juin), 
permettront de les lever (par exem- 
ple pour b preuve de la date de 
création d'un logiciel, ou pour les 
rapports entre producteurs et inter- 
prètes de cinéma à propos de b ces- 
sion des droits et de la rémunération, 
au encore pour les avantages à 
consentir aux associations face aux 
sociétés de perception). 

M. Alain Richard (PS, Val- 
d’Oise), rapporteur de la commis- 
sion des lois, a constaté plusieurs 
points d’accord entre les deux 
assemblées : extension à l’ensemble 
des œuvres audiovisuelles des prin- 
cipes juridiques applicables au 
cinéma, nouvelles garanties pour les 
auteurs en cas de diffusion de leurs 
œuvres par câble ou par satellite; 
droit nouveau consacrant rapport 
des artistes-interprètes ; rémunéra- 
tion pour diffusion publique des 
œuvres enregistrées ainsi que pour b 
copie privée par le biais d’un prélè- 
vement forfaitaire sur les cassettes 
vierges ; contrôle renforcé des 


sociétés de p er c epti on des droits 
d’auteur; prélèvement de droits 
contractuels en cas de diffusion Hans 
le circuit associatif. 

Bien qu'en juin dernier (le 
Monde daté 30 juin et l"t-2 juillet), 
l'Assemblée nationale l'avait refusé, 
elle a cette fois accepté d’induré les 
logiciels informatiques dans le 
champ d'application de la loi, 
comme l'avait décidé le Sénat 
(le Monde des 2, 4 et 6 avril). Pour 
M. Jean Foyer (RPR, Maine- 
et-Loire), mieux aurait valu une loi 
spécifique sur ce sujet. 

Sur proposition de b commission 
des lois, les députés ou suivi le 
Sénat pour le principe du transfert à 
l’employeur de b propriété du logi- 
ciel créé par un salarié, mais en 
ménageant b possibilité pour ce der- 
nier, dans le cadre de son contrat de 
travail, d’obtenir certains droits. Us 
ont également prévu qu'en cas de 
contestation une commission pari- 
taire de conciliation sera saisie, et 
que l'auteur d'un logiciel ne peut 
s’opposer à son adaptation ri die est 
effectuée par b personne à qui 3 a 
cédé l'ensemble de ses droits. Repre- 
nant une disposition de b législation 
applicable en matière de brevets, 
M. Foyer a fait approuver le prin- 
cipe selon lequel nne saisie- 
contrefaçon ne pourra être exécutée 
qu’en vertu d'une ordonnance ren- 
due sur requête par ie président du 
tribunal de grande instance. Il en a 
été de même pour une précision per- 
mettant aux étrangers de jouir en 
France de b protection des logiceb 


sous b danse de réciprocité. En 
revanche, aucune formule satisfai- 
sante n'a été trouvée pour établir b 
preuve de b date de création du 
logideL 

Quant à b durée de protection 
des logiciels, le Sénat l'avait fixée à 
vingt-cinq - ans, F Assemblée l’a por- 
tée à cinquante ans par souci d'har- 
monisation avec les législations 
étrangères. 

Une posslx&té d'arbitrage 

Le Sénat avait également allongé 
le délai de protection dés œuvres 
m a si c ales. le faisant passer de cin- 
quante à soixante-dix ans. Les 
députés ont non seulement accepté 
cet allongement mais ils l’ont étendu 
aux écrits littéraires et artistiques. 

Les dépotés ont quasiment réta- 
bli, dans b version qu’ils avaient 
approuvée en première lecture, les 
dispositions réglant les rapports 
entre producteurs et auteurs dans 
l'élaboration et l'exploitation des 
œuvres audiovisuelles, et celles 
visant à assurer le respect de b 
législation du droit d'auteur dans le 
domaine de la publicité. Sur ce 
point, le mécanisme proposé par b 
commission des lois prévoit la ces- 
sion, au producteur des droits appar- . 
tenant à Tautear, dès lors que le 
contrat précise b rémunération dis- 
tincte due pour chaque mode 
d’exploitation de l’œuvre, b négocia- 
tion d’un accord entre auteurs et 
producteurs sur les rémunérations 
minimales correspondant aux diffé- 
rentes utilisations de l'œuvre et — 


innovation — une possibilité d’arbi- 
trage rendu par une commission qui, 
à b demande de M. Jacques Lang, 
minis tre de b culture, devrait être 
présidée par « un- membre du 
conseil cTÊtat ou tut magistrat de 
V ordre judiciaire désigné par le 
ministre chargé de' là amure ». 

Si les députés n'ontpas suivi 
M. Jacques Brunhes (PC. Hauts- 
de-Seine) dans b démarche visant à 
donner à l’ensemble des rémunéra- 
tions des artistes-interprètes le 
caractère de «salaires», ils ont 
approuvé les amendements de b 
commission des lais qui limitent b 
présomption de cession aux œuvres 
audiovisuelles et subordonnent b 
cession des droits à l’existence 
d’accords collectifs relatifs aux 
modes et aux taux de rémunération 
des artistes interprètes. 

L'Assemblée nationale a finale- 
ment jugé acceptable b solution 
retenue par le Sénat, de maintenir b 
réduction (sans aller jusqu’à l'exo- 
nération) des droits dns aux sociétés 
de perception et de répartition des 
droits, par les associations « ayant 
un but d’intérêt général » pour leurs 
mpnif es tâtions ne donnant pas lieu à 
entrée payante. 

■ Le projet qui, selon l’expression 
de ML Lang, prend parti en faveur 
de la logique de La création et 
s’efforce d'établir wr équilibre entre 
créateurs et diffuseurs a été 
approuvé par lé PS et le PG, l’oppo- 
sition s’abstenant. 


A. Ch. 


APRÈS L'ANNULATION DE L'ÉLECTION 
DE M. DEROSIER <PS) 

Le conseil général do Nord est privé de président 

De notre correspondant 


UNE ÉTUDE DE LA REVUE « POUVOIRS » 

s sondages en question 


Lille. — Le tribunal administra- 
tif de Lille a annulé. lundi 20 mai , 
l’élection de M. Bernard De rosier, 
conseiller général (PS) de Lille- 
Est. Cette decision prend une di- 
mension particulière puisque 
M. Derorier a été élu. à b suite du 
scrutin des 10 et 17 mars dernier, 
président de F Assemblée départe- 
mentale du Nord. 

La decision d'annulation porte 
sur le seul second tour, le tribunal 
administratif ordonnant pour le 
premier tour une simple rectifica- 
tion des résultats. A là suite d'uns 

erreur de onze voix, dans un des 
bureaux de vote, le candidat dn 
PC, M. Jean-Raymond Dégrève, 
avait été crédité de 1 427 voix et 
le candidat du RPR, M. René 
Lauriol, de 1 418. En fait. M. De- 
grève a obtenu 1 420 voix et 
M. Lauriol 1 429. Ces quelques 
voix suffisaient pourtant à inverser 
l'ordre d'arrivée entre les deux can- 
didats pour la seconde et la troi- 


sième places et h modifier les 
conditions du second tour. Aucun 
de ces deux candidats n'ayant fran- 
chi la barre des 10 % des inscrits, 
seul celui arrivé en seconde posi- 
tion derrière M. Derosier pouvait 
se maintenir. Le candidat do PC 
arrivé officiellement à b deuxième 
place s'éiait retiré au profit dn 
candidat socialiste qui se trouvait 
ainsi seul en lice le 17 mars. 

Les électeurs du canton de Lille- 
Est devront donc retourner une 
troisième Fois aux urnes. L'issae de 
ce nouveau scrutin ne semble pas 
devoir faire de doute (b gauche 
avait obtenu 52^ % des voix au 
premier tour, et l'opposition, y 
compris l'extrême droite 41 %). 
M. Derosier devra néanmoins quit- 
ter l'Assemblée qu'ü préside pour 
retourner devant ses électeurs. 
M. Gérard Haescbrocck (PS) pre- 
mier vice-président, député, maire 
d'Armentières. assurera l'intérim. 

J.R. L 


Cest aux sondages politiques, aux 
instituts qui les réalisent et aux 
• spécialistes • qui les commentent, 
les utilisent ou les contrôlent que b 
revue Pouvoirs (1) consacre son 
dernier numéro. > 

Cotes de popularité, indices de 
satisfaction, intentions de vote, sont 
devenus une donnée de b vie politi- 
que, qu’ü est difficile d’ignorer. 
Mais s ils retiennent l'attention du 
monde politique et de ses observa- 
teurs, les sondages d'opinion susci- 
tent souvent le scepticisme et, par- 
fois même, une franche hostilité. 
Leur crédibilité est mise en cause. 
Sont-ils des instruments scientifi- 
ques fiables? Oui, affirment bien 
évidemment les « professionnels » 
du sondage. A condition, précisent- 
ils, de les interpréter avec b plus 

grande prudence et de ne pas oublier 
que b technique connaît des limite* 
Le sondage, rappelle Roland Cayrol, 
saisit « des opinions exprimées iso- 
lément par des individus dans une 
situation artificielle. Rien ne per- 
met de penser que l’addition de ces 
réponses permette de cerner une 
volonté politique globlale ». En 
outre, « il ne dit rien sur la pensée 
profonde des individus ». Il est 
« une photographie des opinions, on 


ne saurait donc lui accorder de 
valeur prédictive ». ' 

Non, les sondages ne sont pas des 
instruments scientifiques, répond 
Pierre Bourdieu, professeur au Col- 
lège de France. Et le sociologue 
dénonce * les effets tout ô fait 
funestes, du point de vue de la 
science, que les contraintes du mar- 
ché exercent sur la pratique des ins- 
tituts de sondages ». D rep ro che à 
certains potitolojpies de fo urni r , à 
l'occasion de soirées Scctarales.pâr . 
exemple, • des explications et' des ' 
interprétations auxquelles ta num- 
vaise foi des hommes politiques 
peut seule donner un atf de profon- 
deur et d'objectivité ». 

Autre motif de rejet des son- 
dages : leur profusion. La «rondo- 
manie » agace. Elle .est pourtant .ad 
• Signe -de démocratie », souligne 
Gérard Le GalL « N’en déplaise à 
ses pourfendeurs. l'Influence des : 
sondages est proportionnelle au 
pouvoir des électeurs. » * Tout sinti 
plemera », ajoute Jérôme Jaffré, qui 
fait observer qu'ils « s’articulent 
parfaitement '» avec les institutions 
de la V" République (élection du 
président de- la. République au suf- 
frage universel, bipolarisation). La 


sondomanie a donc ses raisons. Elle 
présente en outré des avantages non 
négligeables.. La, multiplicité des 
sondages, note Jérôme Jaffré, per- 
met d abord de -recueillir * un grand 
nombre d’informations sur les per- 
sonnalités du temps présent » ; 
ensuite, ; de - « réduire : r opposition 
entre sondages privés et sondages 
publics » ; enfin de limiter « les ris- 
- mes d’intoxic a tion, de rétention de 
V Information ou de mauvaise inter- 
FBfF&ïr <^1“ pennet à GÊrard 
Le Gall d affirmer que « les tncon- 
vémerits. dës sondages ne sont que 
l’envers, en réduction, des avantages 
inestimables qu’ils offrent pour la 
ccm nais sa nc eetpmr Faction ». : 

.■ N. A. 

(lj Pjmun Pouvoirs a» 33, éditée par 
1er Presses universitaires de France, 

’ 1 2. rae fean-teBe a uvais. 7500S Paris. 

■m M. Jcan-<2aude Bettancourt, 
diréctettr de cabinet dn préfet de b 
région Alsace, et dn Bas-Rhin, 
M. Christian Dabfane, a mis fin à 
. ses jours lundi soir 20 sud à Stras- 
bourgs Administrateur civil hors 
cadre, âgé ' de trente-neuf ans, il 
xvait pris Ses fonctions en Alsace 3 y 
a un an. — (CûrreSp ) 
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EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


M. Pisani prévoit les élections régionales 
« vers le 22 août » prochain 


Koné. - Cinq nrinutœ avant de 
prraidxo Pbéficoptère qui aflah le 
conduire jusqu'à Faéroport de Ton* 
touta d’où 3 devait s'envoler pour 
Paris, M. Edgard Pisani poursuivait 
encore uns discussion passionnée 
avec le* maires de la subdivision 
administrative ouest. Après La Foa 
pour le Sud, Powdimié la «**<•»*? r n > » 
dernière pour l’Est, le dâégué du 
gouvernement avait ebotsï 1e mardi 
21 mai pour dore un nouvel épisode 
de sa mission calédonienne, de ten* 
ter de convaincre les maires du nord- 
ouest de la Grande Terre qui 
compte, dtt<oa, lés éleveurs les plus 
irréductibles et les pins réfractaires 
à ridée d’indépendance» 

A révidence, ceux-ci u’étment pas 
au rendez-vous ; sente trois d’entre 
eux se sont présentés et, après avoir 
refusé de serrer la main tendue par 
M. Pisani, ils ont reproché an délé- 
gué du gottvernem e at.de vouloir spo- 
lier les éleveurs caldoches de leurs 
droits à la propriété privée. Devant 
l’impossibilité d’entamer toute dis- 
cussion, M Pisani a préféré rejoin- 
dre le groupe des maires européens 
et mélanésiens. Cet incident mis à 
part, tes maires du Nord-Ouest se 
sont montrés plus ouverts au dialo- 


De notre correspondant 

gtte que prévu, et moins inquiets 
qu'on ne te pensait face & la difficile 
création de la région Nmd qui aura 
à concilier l’intransigeance des 
brassards tes plus isolés et celle des 
indépendantistes les plus déter- 
minés, qui ont de grandes chances 
de détenir tes leviers de commande. 

Le point le phts positif de sa diffi- 
cile mission, estime M. £4sanï, réside 
justement dans 1e fait que tous ont 
compris l'impérieuse nécessité 
d’engager te débat politique. Pour- 
tant, face à des élus le plus souvent 
méfiants, M. Pisani n'y va pas par 
quatre chemins : « il faut, dii-il, ins- 
crire la Nouvelle-Calédonie dans 
une perspective d'indépendance 
associée à la-France. » A propos de 
la légionalisatiaa, 3 poursuit : «/I 
ne s'agit pas de préparer la sépara- 
tion de Nouméa d'avec le reste du 
territoire: la décentralisation est 
uniquement administrative, elle 
n’est pas une esquisse de division de 
ta Nouvelle-Calédonie. • 

concernant Tapplication de la 
nouvelle Ici, M. Pisani a donné quel- 
ques précisions sur le calendrier 


FRÉDÉRIC FILLOUX. 


UN COLLOQUE D'ANCIENS ÉLÈVES DE L'ENA 

Les primes des hauts fonctionnaires en question 


Les primes, c’est-à-dire tes rému- 
nérations annexes que perçoivent les 
fonctionnaires, sont un peu le ser- 
pent de mer des traitements de la 
fonction publique. C’est à cause 
d’elles que tes agents de l’Etat 
s’arrivent pas à inspirer la pitié et 
qu’ils ont pu même être traités de 
« nantis » par M. Barre. Ce sont 
elles qui rendent fallacieux tous tes 
indices, échelons et autres grilles. 
Cest par elles que s’est constituée 
une hiérarchie réelle qui n’a rien à 
voir avec la hiérarc h ie formelle. Ce 
sont elles, enfin, qui élargissent 
l’ éventail dés rémunérations 
puisqu’elles vont de 1 A 14 alors que 
le traitement principal ne va que de 
1 à 7, S. Bien souvent, elles ne corres- 
pondent è aucun critère objectif, 
sont parfois accordées « à la tête du 
client» ou résultent d'habitudes 
ancestrales. 

Cest pour dissiper cette opacité 
et pour obtenir un peu de transpa- 
rence que, l’aimée dernière, une 
association groupant de récents 
anciens Sèves de l’ENA s’est consti- 
tuée sous le sîgle énigmatique 
d’ARÏA, c’cst-A-dSre, pins explicite- 
ment, Association pour la réforme 
des indemnités accessoires des hauts 
fonctionnaires (/e Monde du i“ juin 
1984). 

Après un an d’existence, l'ARIA 
a réuni un colloque, lundi 20 mai. 
Son prérident, M. Yves de Rteaud, a 
rendu compte d'une enquête effec- 
tuée auprès de soixante-dix éaarques 


( OXFORD MIENKVE 
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ayant sept mate de service dans 
l'administration, donc sans carrière 
encore bien différenciée. Il en res- 
sort que tes primes représentent 
pour eux, en moyenne, 47 % de leur 
salaire de base, soit 4 270 F pour un 
traitement de 9 106 F. Mate la varia- 
tion de ces rémunérations est 
grande : 7 500 F pour un jeune ins- 
pecteur des finances contre 2 900 F 
pour un conseiller de tribunal admi- 
nistratif, par exemple. 


A f abri de b compétition 

Cela étant posé, la réforme dn 
système semble difficile. Tons les 
Invités ont estimé que l’essentiel 
était de réformer l'ensemble des 
rémunérations des fonctionnaires, 
mais qu’il fallait ne s’attaquer aux 
primes qu’avec prudence. Ainsi, 
M. Am cet Le Pots — qui a été 1e 
seul ministre de 1a fonction publique 
à établir une relative transparence — 
a reconnu qu'il n’avait même pas pu 
obtenir de M. Mauroy le rapport 
dressé sur . 1e problème des primes 
par un fonctionnaire de la Cour des 
comptes, M. Blanchard. Selon 
l’ancien sénateur communiste, 
aujourd'hui conseiller d’Etat, les 
primes ont tou jouis servi de palliatif 
au gouvernement pour ne pas prati- 
quer de véritable politique de ges- 
tion du personnel. M. Labazée, 
député socialiste des Pyrénées- 
Atlantiques, a noté que « certaines 
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prises des douaniers échappaient à 
l'impôt jusqu'à 50% du traite- 
ment ». M. Eric Giuly. directeur 
général des collectivités locales au 
ministère de l'intérieur, a estimé 
qu'il vaudrait mieux utiliser les 
primes que les supprimer. M. Yves 
Caimac, conseiller d’Etat et pro- 
chain président de la CEGOS, exô- 
pant de sa pratique de l'administra- 
tion et dn secteur privé, a rappelé 
que les primes « organisent de petits 
monopoles dans un grand monopole 
et préservent de la compétition ». O 
préférerait que te fonction publique 
m évolue vers une plus grande inté- 
gration dans te droit commun du 
travail et de la rémunération dans 
l’ensemble de la société ». Il fau- 
drait aboutir à plus d'homogénéité 
dans la société française entre te sta- 
tut du public et celui du privé. De 
telles affirmations ont provoqué 
l’indignation de M. Le Pots, pour 
qui *il ne doit pas y avoir de rap- 
prochements entre les deux sys- 
tèmes, car il y a conflit entre deux 
logiques; le secteur privé obéit aux 
critères frustes de la seule économie 
marchande, et i/ appartient au stade 
antérieur du développement 
social ». 

Mais d'autres orateurs, et notam- 
ment M. Lucien Giraud, conseil en 
organisation, ont estimé que, depuis 
quelques années déjà, le rapproche- 
ment s’effectue entre les deux sec- 
teurs et que * le tassement des 
rémunérations du privé est plus 
important ; l'avantage est désor- 
mais, dans bien des cas, passé en 
faveur du secteur public qui, lui, est 
à l'abri des crises économiques ». 

Manifestement, tes responsables 
de l'ARIA ne s'attendaient pas à ce 
que l'on décrive leur sort comme 
enviable ! 

ANDRÉ PASSERON. 


A LIRE AVANT 8SI 



LA CORSE ET LE NATIONALISME 


et retour aux bombes 


qu'il s’était fixé. Selon lui, 1e texte 
définitif sera adopté entre le 10 et 1e 
15-juütet: « après cela, dii-U, nous 
aurons quinze jours pour mettre en 
application le premier train 
d’ordonnances ». Celles-ci porteront 
sur les institutions dam le cadre de 
la régionalisation. Toujours suivant 
ce calendrier, les élections régio- 
nales devraient avoir lieu vent le 
22 août; elles seraient suivies ie 

29 août par l’élection des membres 
du Congrès. 

Pendant la première semaine de 
septembre, les assemblées régionales 
sont mises en place, puis c’est au 
tour du Congrès et, entre le 15 et 1e I 
20 septembre, prévoit M. Pisani, tes , 
institutions se réunissent pour exa- j 
miner 1e second train d’ordonnances i 
qui seront d'ordre structurel ; elles ! 
concerneront aussi bien les réformes I 
fiscales, foncières, que les aménage- 
ments relatifs à la fonction publique 
ou â l’éducation nationale. Enfin, le 1 

30 novembre, espère te délégué du 
gouvernement, toutes les institutions j 
seront entrées en fonctions et auront 
reçu les pouvoirs qui devront être les 
teura. 


Le départ de M. Max 
Simeoai, secrétaire générai de 
rUPC, de r Assemblée régio- 
nale de Corse, le remplacement 
du dirigeant dn Mouvement 
corse pour Paul odé terminatioa, 
fo reprise des attentats depuis 
début mai : ces événements 
coodmsent h s’interroger sur la 
mooraace nationaliste et auto- 
nomiste corse. Dans la perspec- 
tive électorale de 1986 m. 

M. Max Simeoni, secrétaire géné- 
ral de l’Union pour le peuple corse 
(autonomiste) , devrait dans les pro- 
chains jours annoncer son départ de 
l’Assemblée de Corse. Elu en août 
1984 à la tête de la liste UPC, il lais- 
serait sa place à on suppléant plus 
jeune (1). Ainsi s’opérera la «rota- 
tion», principe cher à i’UPC qu'il 
avait été difficile d'appliquer l’an 
passé. En effet, M. Max Simeoai 
avait dû alors succéder précipitam- 
ment à son frère Edmond, dirigeant 
charismatique retiré pour raisons de 
santé. 

Aujourd'hui, te principe devient 
réalité. Mais le départ de M. Max 
Simeoni s'inscrit également dans un 
■ recentrage». « Il faut revenir au 
terrain, renforcer l'action -, déclare 
te secrétaire général de l’UPC, spé- 
cialement chargé de cette tâche. 
Carie bilan des neuf derniers mois & 
r Assemblée régionale n'est «pas 
brillant-. Pour l’UPC, 3 ne s'agit 
pas ■ d’un changement de stratégie 
Le seul fait nouveau est l'évolution 
récente du statut particulier. Ce 
dernier n'est pas un instrument de 
dialogue avec l’Etat >. Déceptions 

Mis en place en 1982, le statut 
était un «espoir», pour une plus 
grande autonomie régionale. La pre- 
mière Assemblée élue celte année-là 
avait même voté la reconnaissance 
du peuple corse et du bilinguisme. 
Mais M. Pierre Mauroy, alors pre- 
mier ministre, en refusa la mise en 
application. Récemment, 1e choix 
énergétique pour Ffle mît encore 
plus d’huile sur 1e feu. M. Gaston 
Defferre, ministre du Plan, annonça 
l’installation du câble nucléaire 
Italie-Corse. Les autonomistes, eux 
(comme d'autres) la refusaient, pré- 
férant développer une énergie 
autochtone hydraulique. 


Nouvelle donne 


Pour 1TJPC désormais, l’Assem- 
blée de Corse "fait office de 

• caisse de résonance m et ne conduit 
plus guère les destinées de llle ». 
Cela paraît «grave*, à quelques 
mois de l'échéance électorale de 
1986. En mars prochain, nie devra 
voter, — « régionales et législatives » 
- bloquées en une seule opération. 
Le scrutin, régional en 1984, sera 
départemental. II y aura donc des 
listes en Haute-Corse et en Corse- 
du-Sud. Ce changeaient risque de 
renforcer les féodalités locales, les 
«dans-. Chacun connaît, en Corse, 
1e pouvoir des maires et des élus 
locaux sur les urnes. En 1986, les 
petites formations représentées au 
niveau régional auront du mal à se 
faire entendre à l'échelle départe- 
mentale (2). Dans oes conditions, 
atteindront-elles la barre des 5 % de 
suffrages requis pour avoir un élu ? 

• C'est une régression infernale. 
juge M. Max Simeoni, un retour à 
l'ancien système. L’Etal ne joue pas 
le jeu normal du statut particulier. 
Tous ces événements nous imposent 
de nous adapter. - L'UPC, en bref, 
•restera à l’Assemblée de Corse. 
mais retrouvera d'outres terrains 

Ce retour à un scrutin départe- 
mental provoquera une nouvelle 
donne. Déjà, chacun anticipe. Le 
Corse persifle ses élus, mais reste 
très attachée â leurs mandais. EJJe 
s'installe dans un certain • atten- 
tisme». Quelle différence avec 
«l’état de grâce» qui régnait sur 
IHe en 1982 ! Les forces politiques 
traditionnelles aiguisent leurs armes 
pour le prochain combat où le jeu 
national s’imbriquera aux enjeux , 
régionaux. Envolés, mythes et rêves 
d’union corse... j 

Dans la mouvance nationaliste, ! 
cette fois, 1e Mouvement corse pour I 
l’autodétermination (MCA), 
dernier-né sur la scène politique 
insulaire — qui se veut - /'expres- 
sion publique » de la tendance indé- 
pendantiste proche du FLNC clan- 
destin — a annoncé qu'il présentera 
des candidats en 1986. 

Paradoxalement, cette décision on 
explique une autre : Je retrait récent 
et » jusqu'à nouvel ordre » des trois 
conseillers MCA de l’Assemblée de 
Corse. Cette dernière, de « tri- 
bune », serait devenue un ■ piège ». 
La participation â l'Assemblée 
impose, en effet, quelques devoirs. 
Les trois élus MCA ont été amenés 
à mêler leurs voix à celles des forces 
« danisies - qu’ils dénoncent. Ainsi 
0M-Ü5 volé 1e refus du budget aux 
côtés de M. François Giacobbi, diri- 
geant MRG de Haute-Corse, et ini- 
tiateur de ('«association pour la 
Corse française et républicaine». 


adversaire farouche des « terroristes 
et séparatistes». 

Les élus du MCA ont aussi été 
amenés â donner des réponses tech- 
niques sur certains dossiers. Là, ie 
métier ne s’improvise pas. Enfin, la 
base militante a pu faire pression 
contre une attitude de - com- 
promis», car l'effet de » tribune ». 
recherché en août 1984, s’est 
émoussé. Les élus MCA n'ont pas 
réussi à déstabiliser l'Assemblée. Ce 
• retrait» temporaire peut, par ail- 
leurs, illustrer aux yeux de la base 
une manière de -gérer- le combat 
pro-indèpendan liste sur le plan insti- 
tutionnel. En partant, on donne des 
gages aux militants les plus déter- 
minés. Mais on se dit prêt à revenir 
au moment jugé « opportun ». ob 3 
sera « important d'être présent ». 
Cela satisfait alors sympathisants du 
MCA, tous ceux que ce «retrait» a 
déçus. 

La pratique de te chaise vide pou- 
vant rebuter les électeurs potentiels, 
les élus MCA feront peut-être leur 
rentrée à l'Assemblée courant juin, à 
l’occasion du vote sur le budget sup- 
plémentaire. Sur le pian institution- 
nel, le MCA. estiment certains 
observateurs, poursuit la même stra- 
tégie. jouant «ni droite ni gauche-. 
Pour M. Albert Ferracci. dirigeant 
communiste de Corse-du-Sud, • le 
MC A fait ainsi le jeu de la droite 
A l’Assemblée de Corse, la droite et 
ses alliés d'extrême droite détien- 
nent, en l’absence du MCA, la majo- 
rité. 


«Contre-pouvoirs » 

Plus surprenante paraît être révo- 
lution des proches de l'ex-FLNC sur 
le terrain dit des «contre-pouvoirs». 
Us veulent occuper des places dans 
les rouages du développement - 
culturels, économiques et adminis- 
tratifs. Concrètement, » on montre 
ainsi comment on s'y prend, on fait 
évoluer les mentalités ». Leurs 
adversaires appellent cela du 
- noyautage ». Après l'entrisme 
dans les associations, c’est la percée 
sur le plan syndical. La politique 
sans concession menée contre ces 
«contre-pouvoirs» par l’Assemblée 
de Corse, relayée par le préfet de 
région, avait ralenti la pénétration 
des nationalistes durs dans les asso- 
ciations. Mais depuis le printemps 
1984, les indépendantistes ont créé 
te Syndicat des travailleurs corses 
(STC) (3) qui -fait ion lit» dans 
te déception provoquée, parfois, par 
les syndicats traditionnels, particu- 
lièrement dans 1e secteur des ser- 
vices. Un exemple : la quasi-totalité 
des salariés de la Société des 
autobus ajacciens se retrouvent 
aujourd’hui au STC, après une 
grève menée par Force ouvrière. Le 


nouvel adhérent n'est pas nécessaire- 
ment très au courant des positions 
défendues par le syndicat, mats le 
discours nationaliste «dur» semble 
avoir plus de prise sur les victimes 
de la crise économique et les jeunes. 
Les rencontres du STC prévues au 
mois de juin constitueront une 
épreuve de vérité pour le syndicat 
débutant. 

Sur ttle. pour l’heure, on vit tou- 
jours au rythme des attentats. 
Depuis trois mois, l'ex-FLNC sem- 
blait lever un peu le pied. Les 
actions de l’hiver avaient suscité une 
franche désapprobation de la majo- 
rité insulaire. En avril, le nombre 
d'explosions avait même baissé de 
60% par rapport à if y a un an. 
Mais, début mai, après le «creux», 
survient te «plein». Trois nuits 
bleues en deux semaines. L'ex- 
FLNC cherche-t-il à faire monter la 
moyenne? se demandent ironique- 
ment certains. Deux cent vingt-deux, 
attentats depuis le début de l'année : 
le «score» était plus élevé l’an 


Ce retour aux bombes intervient 
après le retrait des élus MCA. à 
l'heure où se négocient les mutations 
d’enseignants — une profession pri- 
sée par les nationalistes soucieux de 
- corsicalion » des emplois. C’est 
aussi la période où les touristes font 
leurs réservations. Ces dernières 
sont en légère hausse par rapport à 
l'an passé. 

Enfin le MCA vient de désigner 
un nouveau secrétaire générai, 
M. Léo Battesti. en remplacement 
de M. Pierre Poggioli. Ce dernier fut 
tête de liste aux élections d’août 
1984, avec succès. 

Cette reprise des attentats peut 
être, pour Ira indépendantistes, 
l'éternelle et lassante recette pour 
« maintenir la pression *. Elle pour- 
rait tout aussi bien annoncer 1a tem- 
pête. En Corse, on se garde bien de 
tout pronostic. 

DANIELLE ROUARD. 


(1) L’UPC est représemée par trois 
conseillers, de même que le Mouvement 
corse pour l'Autodétermination. 
L’Assemblée compte soixante et un 
élus. 

(2) Aux élections d'août 1984. si te 
mode de scrutin avait été départemen- 
tal. tes suffrages exprimés auraient 
donné i l’UPC comme au MCA deux 
sièges seulement au lieu des trois qu’ils 
détiennent actuellement chacun. 

(3) Le tirage du périodique du MCA 
est de 4 000 exemplaires dont, selon ses 
responsables, environ 700 invendus. Le 
STC pour sa pan revendique une 
soixantaine de sections syndicales, prin- 
cipalement en Balagne, è Bastia et à 
Ajaccio et dans la plaine orientale. II 
recruterait da ns la PME. les grandes 
surfaces, les PTT et le secteur diL 
«social». 


L'énigme de Kyrnos 


Les délices de Kyrnos ou 
l‘ « énigme corsa » vus de Mont- 
pellier... Kyrnos, nom grec de la 
Corse, est le labal d'une associa- 
tion animée par un groupe d* uni- 
versitaires de la tocuiré de droit 
qui tenait, les 17 et 18 mai, Ù La 
Grande-Motte (Hérault), les 
« premières journées nationales 
d'étude sur la Corse ». 

A la tribune, face h face, des 
universitaires et des hommes po- 
litiques insulaires. La diaspora 
corse, invitée de choix, avait 
boudé le rendez-vous. Peut-être 
préfera-t-elle la soirée folklorique 
de clôture aux débats diurnes de 
la i politique a déplacée sur le 
continent. 


Dommage... Kyrnos, associa- 
tion située à droite, avait prati- 
qué l'ouverture dans le choix des 
intervenants et dans celui des 
sujets abordés. La volonté de 
dialogue fut manifeste, mais non 
suffisante. Tout l’échiquier politi- 
que de nie s'est retrouvé è La 
Grande-Motte. Seuls les commu- 
nistes avaient décliné l’invitation. 
* faute d’avoir été associés â la 
préparation » de la réunion. Le 
dialogue se fit sur (e rôle des mé- 
dias, le type de développement 
touristique et industriel. Mais en- 
tre partisans de la Corse fran- 
çaise et nationalistes, aucun cou- 
rant ne passe. 


Pan Am. 

7 jours à Manhattan 
à partir de 5880F. 

Prix minimum par personne en chambre 
double, comprenant 7 nuits d'hôtel et 
le transport aérien Paris-New York-Paris. 



Demandez la brochure RevAmérique à 
votre agent de voyages ou : 52 rue de 
Sassano, 75006 Paris- TéL 7202105. 

Nom 

Adresse 


Code postal. 
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JUSTICE 


ÉDUCATION 


L'OFFICIER DÉSERTEUR DU PLATEAU D'ALBION DEVANT LE TRIBUNAL DE NIMES 

Le revirement du lieutenant Cahu 


Nîmes. - ML Jean-Louis Cahu, vingt-cinq ans, 
roflïder de tir du plateau d'Albion porté déserteur 
en novembre 1984 a comparu, Èuntfi 20 mai, devant le 
tribunal correctionnel de Nîmes. L'inculpé, qui s’est 
présenté libre à l'audience, n’arait pas fait mystère 
de son intention de faire de son procès -an tremplin 
à ne débat national sur le problème de ht défense». 

Tandis qu’à l’extérieur du palais de justice des 
militants de Comité pour le désarmement nucléaire 
en 'Europe distribuaient tracts, dossiers et tee-shirts, 
l’inculpé a exposé, devant ses juges, révolution de 
sen analyse sur Tanne nucléaire. 


D’abord partisan convaincu de la dissuasion stra- 
tégique, il a soudain pris conscience du «dérapage» 
de Fatorae militaire vers le conflit limité, avec Tanne 
nucléaire tactique du champ de bataille. Un nucléaire 
désormais incapable, selon Im, de garantir la paix. 

M* Jean-Jacques de Fefice, son avocat, a fait ci- 
ter deux témoins hors du commun pour appuyer sa 
demande de relaxe pure et simple : le général Jacques 
Paris de Boüardière et M” Solange Ferneix, ex- 
candidate écologiste aux élections européennes. 

Le jugement a été mis en délibéré jusqu’au 
17 juin. 


- Mon père a été maquisard pen- 
dant la guerre. C’est lui qui m'a in- 
téressé aux problèmes de défense. 
Très jeune, j’ai pu en discuter. C’est 
ainsi que j’ai pu m'apercevoir 
qu'une armée conventionnelle n’a 
jamais pu empêcher un même 
conflit de revenir plusieurs fois. Une 
guerre n’est pas une solution dura- 
ble pour la solution d’un conflit » 

Depuis sa sortie de la maison d’ar- 
rêt de Nîmes, le 7 janvier dernier, 
après us bon mois de détention, la 
physionomie du lieutenant Cahu a 
un peu changé. Moustaches et bar- 
biche cernent dorénavant sa bouche 
et les cheveux ondulent sur ses 
tempes et sa nuque. 

La voix, en revanche, est toujours 
la même : calme, grave ; le discours 
également : soigné et net, comme les 
plis d'une chemise militaire. Des 
mots qui se détachent claireme n t 
dans le silence relatif d'une salle 
d’audience archicomble. 

11 raconte posément son histoire, 
sans omettre de la ponctuer de très 
déférents - monsieur le président ». 
Le lieutenant Cahu est respectueux 
envers le tribunal. Au point de s'ex- 
cuser lorsqu'il bute sur un mot. 
Comme d'ailleurs il semble respec- 
tueux de tout ; de l'institution mili- 
taire, qu'il se garde bien de condam- 
ner en bloc ; du caractère 
confidentiel de certaines informa- 
tions qu’il détient en son ex-qualité 
d'officier de tir du plateau d'Albion; 
de ses camarades pacifistes, dont il 
ne partage pas entièrement, à l'évi- 
dence, les théories quelquefois sim- 
plistes et un tantinet larmoyantes; 
de l'opinion publique, enfin, qu’il in- 
vite à réfléchir et à prendre elle- 
même en main les problèmes de dé- 
fense. 

Un réquisitoire nuancé 

Avant tout, il est respectueux de 
la paix. II assume, sans sourciller, 
son revirement : après avoir soutenu, 
au nom de l'équilibre de la terreur, 
le pointage des fusées sur les 
grandes villes, il refuse, aujourd'hui, 
une éventuelle mise en œuvre de 
l'arme nucléaire contre des objectifs 
militaires en cas de conflit limité. 

- Début 1984. j’ai repris dans son 
ensemble l'idée de la dissuasion — 
là-bas. à quatre cents mètres sous 
terre — et l’évolution dans ce do- 
maine. J'ai compris que la dissua- 


De notre correspondant 

sion n'existait plus. L'idée d’utiliser 
ensemble les trois composantes : fu- 
sées du plateau d'Albion, sous- 
marins et Mirage-! V. avait disparu. 
Au contraire, les armes sont main- 
tenant conçues pour être utilisées de 
manière limitée sur le champ de ba- 
taille. 

» De leur côté, les Américains 
fabriquent des armes dans le cadre 
de ripostes graduées et installent 
des missiles en Europe comme les 
Soviétiques. A un moment. Je me 
suis rendu compte que je pouvais 
utiliser ces missiles sans que ce soit 
la fin de la dissuasion, c’est-à-dire 
l’anéantissement de la planète. » 

Au lieu de demander une muta- 
tion ou de démissionner, le lieute- 
nant Cahu déserte. Après la ré- 
flexion, Faction : il veut provoquer, 
attirer l'attention des médias. U dis- 


lls portant, à leur cou. les clés 
de l'apocalypse, masquées par 
un foulard de soie blanche qui 
tranche sur leur uniforme kaki. 
Comme les gendarmes, ils vont 
toujours par deux. Sanglés de- 
vant leur pupitre de commande- 
ment. ils cohabitent, pendant 
vingt-quatre heures, à quelques 
mètres l'un de l'autre dans une 
capsule enfouie à 400 mètres de 
profondeur dans la montagne 
provençale et montée sur 
d'énormes ressorts qui amortis- 
sent les secousses de la terra. En 
permanence, cette équipe veille 
sur les dix-huit missiles du pla- 
teau d'Albion. 

Ces jeunes capitaines et lieu- 
tenants de l’armée de l'air, sélec- 
tionnés, sont des volontaires. On 
les appelle les « O T », les offi- 
ciers de tir de la dtssuation mi- 
déaire- A leur manière, ce sont, 
eux aussi, des hommes du prési- 
dent, chargés de tourner Je dé au 
nom du chef de l'Etat pour libé- 
rer, en quarante-cinq secondes, 
dix-huit missiles S.3 qui porte- 
raient la mort à 3 500 kilomètres 
des silos où ils sont enterrés. 

Ils ne savent pas sur quoi, sur 
qui ils tireraient. Ainsi le veut le 


paraît une quinzaine de jours, de la 
mi-novembre au début de décem- 
bre 1 984, se confie à on journaliste 
de Libération, puis se livre. Orga- 
nisé, déterminé, serein. 

Lundi, le réquisitoire dn procu- 
reur de la République de Nîmes a 
été remarquablement nuancé : s U 
ne lui était pas possible de prendre 
en compte un « droit au-dessus des 
Etats » pour une éventuelle relaxe, 
le procureur a tenu à rendre hom- 
mage - à l’honnêteté et au cou- 
rage » du lieutenant Cahu, qui a 
« mis en harmonie ses convictions et 
ses actes -. La représentante du par- 
quet a suggéré au président Sicard 
la condamnation à un travail d'inté- 
rêt général dans le secteur social ou 
humanitaire. Le procureur de la Ré- 
publique à Nîmes est M“ Monique 
Guemasn, membre du Syndicat de 
la magistrature. 

OLIVIER CLERC. 


code de la force nucléaire, qui 
leur transmet des ordres infor- 
matiques désincarnés. Mais ils 
ont souhaité appartenir à cette 
catégorie — un peu spéciale — 
des « vigiles » de la dissuation, 
qui doivent, de concert et à dis- 
tance l'un de l'autre, accomplir 
les mêmes gestes pour exécuter 
la décision d'engagement prési- 
dentielle. La veille même de sa 
désertion, le Geutenant Cahu au- 
rait encore introduit sa dé, si l'on 
en croit ses propres confidences. 
Ce qui sous-entend que le sens 
de la mission prime, chez les 
«O Ti, sur leurs états d'âme. 
Quitte â dé m is sio nner lorsque la 
tête refuse de comm an der à la 
main qui détient ce formidable 
pouvoir de destruction. 

Des femmes ont souhaité pos- 
séder la clé. Récemment, des 
candidates de l'année de l'air 
l’ont fait savoir à leurs supé- 
rieurs. Pour la première fois de- 
puis que le système fonctionne. 9 
y aura bientôt quatorze ans. Ce 
sont les épouses des « O T » ao- 
tuels qui s'opposent à d'éven- 
tuelles équipes mixtes. 

J. 1. 


Les <( O T » de l'apocalypse 


UNE AFFAIRE 
DE FAUSSES FACTURES 
DANS LE QUARTIER ASIATIQUE 
DE PARIS 

Quarante-deux personnes ont été 
récemment déférées au parquet 
pour une affaire de fausses factures 
dans la communauté asiatique du 
treizième arrondissement à 
Paris (1). Le préjudice est provisoi- 
rement estimé à 173 millions de 
francs. Les quatre cinquièmes ont 
été détournés au détriment du fisc. 

L'enquête a commencé l'été der- 
nier à Paris par la découverte d'un 
réseau de travail au noir et d’ateliers 
clandestins dans le quartier asiati- 
que du treizième arrondissement. 
L’affaire est alors passée des mains 
de la gendarmerie de Paris-Minime 
aux enquêteurs spécialisés du 
sixième cabinet de délégation judi- 
ciaire, sur demande de M. David 
Peyron, juge d'instruction. 

L'enquête a rapidement mis en 
évidence les liens entre ces ateliers 
clandestins et des sociétés fictives - 
dites - taxis - - chargées de régler 
en argent liquide les travaux réalisés 
au noir. Ces » taxis » établissent une 
fausse facture à l'adresse du façon- 
nier sous-traitant auprès des ateliers. 
Le façonnier payant par chèques le 
travail au noir au « taxi » dispose 

ainsi d'une comptabilité apparem- 
ment légal e. 

Cette filière de fausses factures 
ne peut fonctionner que grâce à des 

complaisances dans certaines ban- 
ques. Deux chefs d'agences ban- 
caires ont ainsi été inculpés. 


(I) Globalement, l’enquête com- 
mencé en juillet 1984 a révélé plusieurs 
filières asiatiques et yougoslaves. Au 

total, UOC centaine dç personnes ont été 

inculpées. Vingt-huit sont en détention. 
Un chef d'agence du Crédit lyonnais a 
été condamné â deux ans d'emprisonne- 
ment, dont six mois ferme. Il a Tait 
appel. 


TOUS LES DÉTENUS 
DE LA PRISON DE MONTPELLIER 
ONT ÉTÉ TRANSFÉRÉS DANS 
D'AUTRES ÉTABLISSEMENTS 

La vieille prison de Montpellier, 
construite en 1842. a mal résisté à la 
mutinerie (le Monde du 21 mai). 
Les deux cent trente-sept détenus' 
ont dû être relogés dans d autres éta- 
blissements pénitentiaires après les 
affrontements qui. dimanche 
19 mai. ont mis aux prises une cen- 
taine de prisonniers et un nombre 
équivalent de policiers et de gen- 
darmes. Le bilan est lourd. Quatorze 
détenus étaient encore en observa- 
tion, lundi, à l’hôpital de Montpel- 
lier. après avoir absorbé des barbitu- 
riques dérobés â b pharmacie de b ! 
prison. I 

Les dégâts matériels sont impor- ! 
tants. Seulement dix-neuf des 
quatre-vingts cellules ferment 
encore à cle : les lignes téléphoni- 

3 ues ont été coupées : le magasin 
'alimentation et l’infirmerie pillés, 
les cuisines et un atelier en partie 
incendiés et des tuiles arrachées. [ 

Une cinquantaine de prisonniers [ 
ont été évacués vers la maison cen- ; 
traie de Muret (Haute-Garonne) et 
vers les maisons d'arrêt de Ja région, 
tandis que les artisans locaux ont I 
entrepris les réparations. j 

Les mutins réclamaient. diman- i 
che. la réduction des délais d'ins- j 
truc: ion et l'allongement des temps j 
de parloir. Le ministère de la justice 
souligne cependant qu’> aucune 
revendication n'a été formulée 
jusqu’à présent ». 


EN BREF 

• L’affaire de l'hôpital de Poi- 
tiers : un Mémoire du professeur 
Mêriel. — Le professeur Pierre 
Mêriel, chef du département d'anes- 
thésie au CHU de Poitiers, a fait 
déposer devant b chambre crimi- 
neùe de b Cour de cassation un 
Mémoire sur sa position après b 
mort de Nicole Berneron dans cet 
hôpital, le 30 octobre 1984. 

Le professeur Mêriel répond ainsi 
à b requête déposée devant cette 
juridiction par les avocats du doc- 
teur Bakari Diallo, un des deux 
médecins anesthésistes inculpés 
d'assassinat à b suite de cette mort. 
Dans cette requête, qui vise â obte- 
nir que M. Pierre Hovaere, juge 
d'instruction, soit dessaisi de 
l'affaire (le Monde du 14 mai), le 
professeur Mêriel avait été mis en 
cause sur plusieurs points. 

- Tout a été vérifié et tout se véri- 
fie ». a indiqué l'avocat du profes- 
seur Mériei, qui estime que le 
magistrat instructeur ne doit pas 
être dessaisi de cette affaire. 

• M. Jean-Pierre Stirbois perd 
un procès contre Liberation. - La 
dix-septième chambre du tribunal 
de Paris a relaxé, lundi 20 mai, 
M. Serge July, directeur de Libéra- 
tion. et M™ Véronique Brocard, 
journaliste, qui avaient été assignés 
en diffamation par M. Jean-Pierre 
Stirbois. secrétoire général du Front 
national. 


• Pourvoi en cassation de trois j 
des condamnés de l’affaire i 
d'Auriol. - Jean-Joseph Maria. I 
Lionnel Collard et Ange Poletti | 
condamnés à b réclusion criminelle j 
à perpepuite par les assises des j 
Bouches-du-Rhône pour leur partiel; i 
pation à l'affaire d'Auriol \ 
(le Monde daté 19-20 mai) ont ; 
signé chacun leur pourvoi en cassa- r 
lion. - 


M. Stirbois visait un article 
publié en mars 1983. lors de b cam- 
pagne pour les élections municipales 
de Dreux, dans lequel étaient relatés 
des propos racistes tenus par le plai- 
gnant. Le tribunal a constaté que b 
redite de ces propos avait été attes- 
tée devant lui par un témoin qui les 
avait rapportés à la journaliste. 


L'UDF VEUT SUPPRIMER 
LA CARTE SCOLAIRE 

(De notre envoyé spécial) 

Rennes. — « La liberté oui. mais 
pas seulement pour tes établisse- 
ments privés. Une école, privée ou 
publique, doit être avant tout une 
école libre. » Participant le lundi 
20 mai à l'étape rennaise de la tour- 
née en province de M. François Léo- 
tard, secrétaire général du Parti 
républicain. M. Alain Madelin, délé- 
gué général du PR. a fait connaître 
la principale mesure- qui devrait 
caractériser le projet de l'UDF sur 
l'école : la suppression de la carte 
scolaire qui définit les zones de 
recrutement de chaque établisse- 
ment 

Selon le député d’Ille-et-Vilaine, 
cette mesure devrait s’effectuer en 
deux étapes : lors de la «première 
rentrée après l'alternance », le gou- 
vernement fera « la transparence 
sur l’application de la carte sa* 
laire ». dans le but de mettre an jour 
ses « détournements ». 

Durant l'année scolaire, l'éduca- 
tion nationale procédera â une éva- 
luation des établissements, tandis 
qu'une • contre-évaluation sous 
forme d’audit par exemple, à l’Ini- 
tiative des parents ou des collecti- 
vités locales concernées, sera rendue 
possible ». A b rentrée suivante, la 
sectorisation des recrutements sera 
supprimée, chacun étant libre d'ins- 
crire ses- enfants dans rétablisse- 
ment de son choix, tandis qu'un 
« pas décisif pour l'autonomie des 
établissements » sera effectué en 
attribuant & ceux-ci un budget glo- 
bal Ainsi, par « la liberté. l'autono- 
mie. la concurrence », sera retenue 
« la seule logique moderne : celle 
du libéralisme ». 

Compte tenu des capacités 
d’accueil limitées des établisse- 
ments, ceux qui seront les plus 
demandés pourront établir leur pro- 
pre procédure de recrutement Par 
exemple en instaurant un examen 
d'entrée, la sélection s’effectuant 
ainsi • sur des critères objectifs ». 

M. Madelin a, d’autre part, 
confirmé qu’une fois revenue au 
pouvoir l’opposition « abrogera les 
lois Chevènement qui gèlent le déve- 
loppement de l'enseignement libre ». 
et prévoira dans la Constitution la 
garantie du financement des écoles 
privées par l'Etat 

J.-ML CROISSANDEAU. 


LES NOUVEAUX PROGRAMMES FHlgTOIRE EN TERMINALE 

Le plaisir de l'actualité 


Les élèves de terminale de 
Tan dernier ont inauguré les nou- 
veaux programmes cf histoire, qui 
vent de 1939 â nos jours. Leur 
publication avait suscité une cer- 
taine émotion parmi les profes- 
seurs et dans l'opinion, beau- 
coup se demandant comment on 
pourrait enseigner une matière si 
proche de nous et pour laquelle 
le fameux « recul historique » 
(l'existait plus. 

Pour savoir comm en t s'était 
pass ée cette année expérimen- 
tale, la revue Vingtième siècle a 
•fait une enquête par question- 
naire à laquelle ont participé cent 
soixante-douze professeurs. Jofi) 
Cornette et Jean-ttoêi Luc en 
analysera les résultats dans son 
dernier numéro (IL 

L'impressi o n d'ensemble est 
plutôt positive et a semble que 
les craintes exprimées n'ont pas 
été confirmées. Première consta- 
tation : ce programme plaît eux 
élèves. Leur intérêt pour le cours 
d'histoire semble avoir nette- 
ment progressé avec cette incur- 
sion dans ractuaRté. Curieuse- 
ment. ce* goût pour le présent 
coïncide avec une dépolitisation 
générale, et l'introduction, en 
dusse de sujets «chauds» né 
parât pas avoir déclenché de 
p a s s ion s partisanes.- • -■ — 

Las grands débats idéologi- 
ques ont pratiquement disparu et 
des épisodes naguère « à risque» 
comme mai 68, la décolonisa- 
tion, le gaulBsme ou la crise de 
Cuba sont pour les -jeunes 
d'aujourd'hui aussi lointains que 
les guen-es de Napoléon. 

Les professeurs ont souvent 
été frappés par rijgiorance où. 
étaient leurs élèves d'événe- 
ments qui avaient marqué leur 
génération, celle de l'après- 
guerre. Pour les enseignants, les 
sujets les plus déScats â aborder 
sont f histoire de la V" Républi- 
que. la guerre d'Algérie et la 
France sous rOocupation, en rai- . 
son des échos - qu'ils, peuvent 
évefller dans le passé famifial de 
certains élèves. 

Mais, d'une façon générale, 
les difficultés qu'as rendor me nt > 
tiennent da vantage à l'insuffi- 
sance d'une documentation . 
exhaustive et i jour qu'eu sot» 


de manquer à l'objectivité. Les 
manuels sont généralement 
appréciés (en particulier ceux de 
Hachette et Beiin). et rarement 
jugés tend anc ieux. 

Les reproches principa ux que 
font les enseignants au nouveau 
progr am ma tiennent à son ambi- 
tion excessive, comparés aux 
horaires dont fis «fisposent. Beau- 
coup reconnaissent ne pas l’avoir 
traité en entier, lés chapitras les 
plus délaissés étant* La carte.du 
monde actuel», «Les transfor- 
mations du monde contempo- 
rain » et «Le Japon ». 

Pour les relations internatio- 
nales, la moitié seulement des 
enseignants sont allés jusqu'en 
1983, les autres s’arrêtant an 
1980 - ou même 1875. Pour 
l'histoire de b Fiance, l'élection 
de François Mitterrand marque, 
pour la plupart, la fimrts ultime, 
certains ne dépassant pas la 
dé mis s io n du général de Gaulle 
en 1989. ' 

L'épreuve du baccalauréat 
donne à pou près' satisfaction, 
même si ta nature des stgets an 
parfois critiquée. La «question 
de ooiâs > est souvent estimée 
trop ét ro ite, et la « question de 
synthèse» trop difficêe et ambi- 
tieuse. Enfin, les documents pré- 
posé* pour réprouva de com- 
mentées sont souvent jugés 
inintéressants ou trop com- 
plexes. Cest peut-être ce type 
de sujet qui fait l’objet des plus 
grandes critiques, l'analyse de 
documents historiques deman- 
dent une préparation que la plu- 
part des élèves rie peuvent 
acquérir faute de tempe. 

Quelles que soient les cfiffi- 
cuités rencontrées pour cette 
année de mise en place, la 
nécessité d'inventer un enseigne- 
ment nouveau et de s'avancer à 
découvert sur un terrain vierge 
parât avoir stimulé les ensei- 
gnants — ceux du mosis qui ont 
répondu au questionnaire de la 
revue... 

F. G. 


■ ' j(lj Vingtième siècle. anü-jain 
1983, n* 6, 65 F. Presses de la Fon- 
dation nationale des sciences politi- 
ques, 27, nw Samt-GuiHanmc, 
75341 Paris Cedex 07: 


UNE CONSÉQUENCE PU CHOMÂGE 

Les redoublements augmentent 
dans l'enseignement secondaire 


De récentes statistiques du minis- 
tère de l’éducation nationale, met- 
tent en évidence l’augmentation 
depuis plusieurs années du taux de 
redoublement dans les classes des 
lycées et collèges. Parallèlement, le 
nombre des sorties dn système édu- 
catif diminue 

Ainsi, les taux de redoublement 
sont passés en fin de sixième de 
10,9 % en 1969-1970 à 12,03 % en 
1984-1983, pendant que les sorties 
vers l’apprentissage passaient de 
4,4 % à 0,4 %. En cinquième, à la fin 
de laquelle a lieu une orientation 
entre l’enseignement technologique - 
et l’enseignement général, le taux de 
redoublement a fortement pro- 
gressé, passant de 6,5 % à 14,3 %. 
Une tendance semblable s'observe 
dans les lycées, où les taux (te sortie 


(4.9% en 1975, 3,1 en 1983, en 
seconde). De même le nombre de 
redoublants augmente, passant de 
11,4 % à 16,3 % en classe de 
seconde. 

Par volonté politique, mais aussi 
par souci de dégonfler tes statisti- 
ques dn chômage, le ministère de 
l’éducation nationale encourage, 
depuis 1981, les jeunes à poursuivre 
des études jusqu’à l'obtention d’us 
diplôme. Des mesures favorisent le 
maintien des jeunes dans le système 
éducatif et leur permettent, ainsi 
qu’à leur famille, de refuser une 
orientation et de demander un 
redoublement. Les difficultés 
d’insertion dans la vie active ne sont 
pas non pins étrangères à la décision 
prise par de nombreux élèves de rie 
pas abandonner l’école, même après 
seize ans. 


en seconde et première diminuent 

RELIGION 

Le début du Ramadan 


Le jeûne du Ramadan a com- 
mencé le 20 mai pour près de 
800 millions de musulmans. Pendant 
les trente jours du mois lunaire, les 
fidèles devront s'abstenir de manger, 
de boire, de fumer et de toute acti- 
vité sexuelle entre le lever et 1e cou- 
cher du soleiL Seuls tes malades, les 
enfants, les femmes enceintes et les 
voyageurs peuvent déroger à la 
règle. 

Dans les pays à forte tradition 
islamique, la journée de travail sera 
réduite (les fonctionnaires du 


Yémen du Nord travailleront de ' 

11 h à 15 h). En Arabie Saoudite, les i 

non-musulmans sont tenus d’obser- 
ver les règles du Ramadan en 
public, sous peine de perdre leur 
empiré ou de se faire expulser du 
pays. Même l'Egypte s'apprête à 
durcir les règles d’observance. 

En France comme ailleurs, le 
mois du Ramadan se traduit par mm 
certaine effervescence la mut chez 
tes musulmans. Au jeûne de la jour- 
née succèdent en effet des repas de 
fête où l’on invite parents et «wrig- 


LA SOCIÉTÉ DES AGRÉGÉS 
DÉNONCE 

«UN RISQUE ÉVIDENT 
DE PRIVATISATION 
DEL'ENSEMNŒMENTi 

La Société des agrégés a tenu son 
assemblée générale, à Paris, le 
19 mai. Cette réunion marquait les 
vingt-cinq ans de présidence de 
ML Guy Bayet. La société indique 
dans un communiqué que « l’assem- 
blée générale a manifesté sa vive 
inquiétude devant le risque évident 
de « privatisation * de l’enseigne- 
ment public dans les collèges et les 
lycées dis la rentrée 1985. avec 
l’anarchie dans les horaires et les 
emplois du temps, l’éclatement de 
la classe et l’inégalité accrue entre 
les établissements qui adopteraient 
des projets d’action particulière. 
Elle considère que les récentes déci- 
sions de M. Chevènement — qui 
semblent inspirées par le funeste 
rapport Legrand - sont en contra- 
diction totale avec son discours sur 
la nécessaire qualité du service 
public de l'enseignement Elle lance 
un appel solennel au gouvernement 
et à toutes les formations politiques 
pour que l'école ne tombe pas entre 
les mains des usagers et des collec- 
tivités territoriales. 

» Elle a décidé de tout meure en 
oeuvre — y compris des recours 
devant les tribunaux administratifs 
et le Conseil d'Etat — pour que. 
dans tous les collèges et lycées, 
soient assurés à la rentrée 1985 les 
horaires réglementaires dans cha- 
que discipline, seule garantie d’une 
vérible .égalité des chances des 
élèves, notamment des candidats au 
brevet des collèges. 1986; dont les 
modalités devraient être connues au 
plus tard le 15jùût 1985. et au bac- 
calauréat. » 


% Mgr Sahuquet évêque- 
coadjuteur de Tarbes et Lourdes. — 
Jean-Paul II a nommé Mgr Jean 
Sahuquet, soixante et un ans, qui 
était évêque auxiliaire de Bayonne, 
évêque-coadjuteur de Mgr Henri 
Douze, évêque de Tarbes ei de 
Lourdes. 


Lisez 



TOUS LES 
ÉLÉMENTS 

avec ou sans armoire-lit 
1 ou 2 places, nombreuses 
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SUR LES MOINS DE 50 ANS 

Pour la première fois, NRJ devance les radios 
périphériques, la radio d'Etat, et creuse en- 
core l'écart avec les autres radios EM. 

En doublant pratiquement son audience en 1 an, 
NRJ est désormais leader absolu en Ile de 
France sur les 12 — 49 ans. 

Source sondage IPSOS - IDF Avril 85. 

Audience cumulée sur l'écoute de la veille. 


STATIONS 


NRJ 

Radio périphérique A 
Radio périphérique B 
Radio d'Etat 
Radio locale privée N°2 
Radio locale privée N°3 


PENETRATION IDF SUR 
12 - 49 ANS 




La plus belle radio 
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SPORTS 


MÉDECINE 


LOTO SPORTIF 


Plus compliqué pour rapporter plus 


VINGT-CINQ ANS APRÈS LEUR CRÉATION 

^ ■ 7 ■- 

Les secteurs psychiatriques vont avoir une existence légale 


Le Loto sportif, cela peut rapporter gros. Les 
parieurs ne s’ea sont pas encore rendu compte. Mais 
les champions qui ont prêté leur visage à la 
fmp agnp de publicité du nouveau jeu ont d'ares et 
déjà touché le ticket gagnant : de 200 000 francs à 
800000 francs pour Fïgnon, Tigana, Comtois et 
Prast. Et Banco, l'arrière du XV de France, aurait 
dû recevoir 250 000 francs. Malheureusement pour 


lai, 3 pratique an sport réputé amateur, et le chèque 
est allé à h Fédération française de rugby. Ce B*«t 
sans doute pas la dernière injustice de ce Jeu que ses 
organisateurs se sont Ingéniés & compliquer pour le 
troisième tirage (Il faut trouver des scores) dans 
r espoir d'avoir leur premier « milliardaire », ce qui 
lancerait vraiment cette formule de puis. 


Vingt-cinq ans après la priblîcafiOQ de la .pre- 
mière circulaire ministérielle sur b sectorisation eu 
psychiatrie, M- Georsba Dufoix, mbtfetre des 
affaires sociales et de b solidarité wtk n ah i doit, 
jeudi 23 mal, présenter devant le Partemetttunprojct 
de M légalisant l'existence des secteurs. En donnant 
ainsi un cadre jmrkHqne A ce qui n'était auparavant 
qu'me politique de drctibires et de déclarations 
d'intention, le gouvernement fraudât m nouveau pas, 
do moins eu théorie, wn une prise en charge «hors 


FOOTBALL 


Le dernier round du championnat 


Trois matches comptant pour la 
trente-huitième et dernière jour- 
née du Championnat de France 
de football disputée le 28 mai ont 
été retenus comme support des 
paris du bloc 1 du troisième tirage 
du Loto-sportif. 

GRILLE 1 ET 2 : Strasbourg- 

Auxerre 

Après trente-six journées de 
Championnat, Strasbourg est 
quinzième du classement avec 
30 points, résultat de neuf vic- 
toires, douze matches nuis et 
quinze défaites. Buts : 46 pour 
dont 32 à domicile, 55 contre dont 
20 A domicile. Les Alsaciens ont 
l’avantage de jouer le dernier 
maicb de la saison sur leur terrain 
de La Meinau, mais les atta- 
quants - Kelsch (12 buts), 
Pécout (12 buts), Soler 
(6 buts) - manquent d’efficacité, 
et la défense de sérénité. 

Quatrième du classement au 
même stade de la compétition, 
Auxerre compte 44 points, résul- 
tat de dix-sept victoires, dix mat- 
ches nuis et neuf défaites. Buts : 


51 pour dont 19 à l'extérieur, 
38 contre dont 30 à l’extérieur. 
Les Bourguignons risquent d'être 
survol tés par la perspective de 
jouer une Coupe d'Europe. En 
défense, le gairiien de l’équipe 
nationale. Bats, est très sûr. Les 
attaquants, avec Garande 
(12 buts). Danio et Szarmach 
(10 buts) sont cependant moins 
opportunistes que la saison pas- 
sée. 

Au match aller, Auxerre l'avait 
emporté sur son terrain (2-0). Au 
cours des trois dernières saisons, 
Strasbourg sur son terrain a enre- 
gistré une victoire (2-1) en 1984, 
une défaite (0-2) en 1983, et un 
match nui (2-2) en 1982. 

GRILLE 3 ET 4: Monaco-Bastia 

Troisièmes du championnat 
avec 45 points, après 36 journées 
les Monégasques comptent 17 vic- 
toires, 11 matches nuis, et 
8 défaites. Buts : 61 pour dont 42 
à domicile ; 28 contre dont S à 
domicile. Sur la lancée de vingt- 
deux matches sans défaite. 


Le FC Nantes saigné à blanc 


La FC Nantes est à la croisée 
des chemins. Il a réussi une 
bonne saison en championnat. 
Assuré de la deuxième place, il 
disputera une Coupe d'Europe 
la saison prochaine. Pourtant, 
l'avenir de l'équipe est incer- 
tain. Les « sergents recruteurs » 
de clubs sinon plus huppés, du 
moins plus riches, ont profité de 
la saison des transferts pour 
puiser largement dans l’effectif 
des c canaris». Maxime Bossis. 
qui intéressait le Paris-SG et un 
club anglais, s'est décidé pour 
le RC-Paris de Jean-Luc Lagar- 
dère. Francis Borelli a obtenu 
pour l'autre club parisien la 
signature de Michel Bibard et de 
Fabrice Poullain. L'Argentin 
Rames sera transféré à Toulon. 

Dans ces conditions, l'équipe 
qui a été éliminée de la Coupa 
de France au stade de la Beau- 
joire, construit pour le récent 
championnat d'Europe des 
Nations, ne s'est pas montrée 
sous son meilleur jour. Par 
contraste avec les Parisiens, 
survoltés par l'enjeu, les Nan- 
tais ont été fébriles : ceux qui 
restent au dub ont été ner- 
veux : ceux qui s'en vont 


avaient peut-être déjà la tète 
ailleurs. 

L' entraîneur nantais, Michel 
Sùaudeau, a estimé que cette 
situation montrait bien les ris- 
ques qui pèsent sur le dub, 
réputé ces dernières années 
pour le sérieux de sa gestion et 
la qualité de son centre de for- 
mation. Pour éviter que 
l'équipe, saignée à blanc par les 
dubs plus riches, ne perde sa 
place parmi l'élite nationale, le 
directeur sportif de Nantes, 
Robert Budzinski, a proposé au 
comité directeur un plan de 
recrutement pour cinq joueurs, 
parmi lesquels La Roux et le 
Messin Vincent Bradgliano. 

Mais ce projet ne pourra 
aboutir sans un gros effort 
financier. La municipalité ne 
semblant pas décidée à accroî- 
tre sa participation — qui 
revient en fait d reverser le 
montant des taxes acquitées 
par le dub, - le FC Nantes doit 
trouver d'urgence de nouveaux 
concours extérieurs, notam- 
ment régionaux. Sinon la vertu 
de ses dirigeants risque d'être 
ton mal récompensée. 


RUGBY 


Monaco, équipe sans faille, joue 
aussi sa qualification A la Coupc 
de l'UEFA. Ses meilleurs réalisa- 
teurs - Genghini (14 buts), 
Anziani (13 buts) et Bellone 
(12 buts) - en ont fait la 
deuxième meilleure attaque du 
championnat. 

Au même stade de la compéti- 
tion, les Basliais sont seizièmes du 
classement avec 30 points, résul- 
tat de 10 victoires, 10 matches 
nuis, et 16 défaites. Buts : 38 pour 
dont 9 A l'extérieur ; 64 contre 
dont 47 à l’extérieur. La défense 
des Corses est la plus mauvaise du 
championnat derrière celle du 
Paris SG (66 buts encaissés). 
Avec leurs buteurs, Meyer 
(13 buts) et Marcialis (6 buts) 
ils ont néanmoins pu s'accrocher 
en première division grâce A 
l'expérience du gardien Mlynarc- 
zyk et au meneur de jeu Solsona. 

Au match-aller, Bastia t'a 
emporté sur son terrain (1-0). Au 
cours des trois dernières saisons, 
Monaco sur son terrain, a toujours 
dominé : 1-0 en 1984 ; 3-0 en 
1983; 4-1 en 1982. 

GRILLE B ET 6 : Toulon-Nantes 

Cinquièmes du championnat 
avec 42 points après 36 journées 
les Toulonnais comptent 18 vic- 
toires, 6 matches nuis et 
12 défaites. Buts : 43 pour dont 28 
à domicile ; 35 contre dont 13 à 
domicile. Les Varois ont une 
défense très solide (la quatrième 
du championnat) mais, en dépit 
de l'opportunisme d’Onnis 
(15 buts) l’attaque est assez fai- 
ble. Sur leur terrain Us disposent 
du soutien inconditionnel du 
public. 

Assurés de la deuxième place 
du championnat, les Nantais 
comptent, après 36 journées, 
52 points pour 22 victoires. 8 mat* 
ches nuis et 6 défaites. Buts : 
59 pour dont 26 à l'extérieur ; 
31 contre dont 18 A l’extérieur. 
Nantes possède le meilleur buteur 
du championnat. Haiïlhodzic 
(27 buts) et la troisième défense. 
Très à l'aise à l’extérieur (10 vic- 
toires) les « canaris » risquent 
cependant d’être démobilisés 
après leur élimination en Coupe 
de France, leur place en Coupe 
d'Europe étant assurée. 

Au match-aller, Nantes l'a 
emporté sur son terrain 3-1. La 
saison passée Toulon avait 
concédé le match nul (1-1) sur 
son terrain. 


Une finale inédite 


Les questions du bloc 2 (grilles 7 
et 8) consistent à trouver le nombre 
de points marqués par chacun des 
finalistes du championnat de France 
le 25 mai au parc des Princes, y 
compris au cours d'une éventuelle 
prolongation (l'égalité de points est 
possible au terme de ce temps sup- 
plémentaire). 

Grille 7: Stade toutousala 

Première du championnat à la fin 
des poules de dix (14 victoires. 
1 nul. 3 défaites; 428 points pour, 
163 points contre), l'équipe de 
Skrela et ViUepreux s'est qualifiée 
pour la finale en battant successive- 
ment Bayonne (25-12). Béziers (21- 
0) et Montferrand (17-6). Tou- 
louse. qui n'a plus détenu le titre 
depuis trente-huit ans, pratique un 
jeu complet qui permet aux centres 
BonnevaJ et Charvet de donner libre 
court à leur talent. Son buteur, 
Lopez (195 points), est le deuxième 
de la saison. 

Grille 8 : RC Toulon 
Qualifiée directement pour la 

? hase finale (13 victoires, 
défaites ; 469 points pour, 
205 points contre), l’equipe d’André 
Herrero a accédé à la finale, pour la 
première fois depuis 1971. en bat- 
tant successivement Aurillac (53- 
21), Nice (15-9) et Lourdes (6- 
3). Toulon possède un pack 
dynamique et un demi de mêlée - le 


meilleur du Tournoi des cinq 
nations. - Gallion. capable de faire 
la différence à lui seul. L'ailier Jehl 
est le deuxième marqueur d'essais 
de la saison (16). L'arrière Bianchi 
est le troisième buiteur du cham- 
pionnat (185 points). La liaison 
entre les avants et les trois-quarts se 
fait cependant parfois difficilement : 
les Varois n’om marqué aucun essai 
au cours de leurs deux derniers mat- 
ches. 


Durant les quinze dernières 
années, Toulouse et Toulon ne se 
sont rencontrés que quatre fois. Les 
Garonnais se sont imposés deux fois 
en poule lors de la saison 1982- 
1983 : 19-16 et 8-3. Les Varois ont 
gagné deux fois sur terrain neutre 
pendant la phase finale des cham- 
pionnats 1971 (8-0) et 1975 (16-9). 
Les deux équipes vont disputer une 
finale inédite. 


LlOlT 


spoæ7lr 


N» 003 

Validation les jeudi 23 et vendredi 24 mai 

Le troisième tirage du Loto sportif portera sur les scores de trois mat- 
ches de la dernière journée du championnat de France de football et sur les 
points marqués lors de la finale du championnat de rugby. 

• BLOC 1 (Football — Championnat de France — mardi 28 mai} 

Grille 1 : Nombre de buis marqués par Strasbourg contre Auxerre. 

Grille 2 : Nombre de buts marqués par Auxerre A Strasbourg. 

Grille 3 ; Nombre de buts marqués par Monaco contre Bastia. 

Grille 4 : Nombre de buts marqués par Bastia à Monaco. 

Grille 5 : Nombre de buts marqués par Toulon contre Nantes. 

Grille 6 ; Nombre de buts marqués par Nantes à Toulon. 

• BLOC 2 ( Rugby - Finale du championnat de France - samedi 25 mai } 
Grille 7 ; Nombre de points marqués par Toulouse contre Toulon. 

Grille 8 ; Nombre de points marqués par Toulon contre Toulouse. 

Le tirage du - 5 sur 20 » sera effectué le jeudi 30 mai en direct sur 
Antenne 2 à 20 h 35. 


L'article L 326 du code ds la 
santé publique serait dorénavant 
aitwî rédigé : « La lutte contre les 
maladies mentales comporte des 
actions de prévention, de diagnostic 
et de soins. A cet effet, exercent leur 
mission, dans le cadre de circons- 
criptions géographiques appelées 
secteurs psychiatriques, tes établis- 
semons assurant le service public 
hospitalier ainsi que toute personne 
munie de droit public ou privé 
ayant passé avec l’Etat une conven- 
tion » 

Dana ce texte, le secteur ae voit ~ 
enfin - attribuer une existence juri- 
dique. D’autre part, se trouvent 
associées pour la première fois les 
notions de prévention, de diag nost ic 
et de soins. 

A l’origine, en I960, quand avait 
été instituée la sectorisation, on vou- 
lait éviter la ségrégation des 
patients, leur enfermement dans des 
asiles et favoriser leur prise en 
charge par leur environnement fami- 
lial et sociai- A partir de 1971, la 
France fat découpée en secteurs de 
sept mille habitants pour les adultes 
et de vingt mille habitants pour les 
enfants, chaque secteur associant 
une prise en charge hospitalière A 
une prise en charge extra- 
hospitalière (centres médicaux. psy- 
chologiques, hdpitaux de jour, 
appartements thérapeutiques,..). 
Les effets ne se firent pas attendre 
puisque, de 1971 A 1981, la durée 
moyenne des séjours hospitaliers est 
tombée de 247 joui» A 132. 

Enfin, au cours du consul des 
ministres du 17 octobre 1984, 


POUCE 


sa charge «hors estderoiue. 

M. Hervé, secrétaire d’Etat 

A la santé, définissait la • sectorisa- 
tion m comme une « orientation fon- 
damentale* et s'engageait à tout 
mettre. en oeuvre pour que les 
malades mentaux soient pris en 
chargé par une seule et même 
équipe àrbôpital et dans le secteur, 
c’est-è-dire « hors les murs » (le 
Monde du 19 octobre 1984). 

Cette prise de position en faveur 
de la sectorisation, c’est-à-dire 
contre renfermement des malades 
Tnpifam , attendait une consécration 
législative avec discussion parlemen- 
taire. Vingt-cinq ans après P élabora- 
tion de la première circulaire, c’est 
donc aujourd’hui chose faite. 

Vers in budget global ? 

Au-delà de cette reco n naissa n ce 
juridique, le texte propené . par 
M** Dufoix pourrait tendre vers une 
unification des budgets. ultra et 
extra-hospitaliers. Ou y Verra, plus 
clair lorsque seront fixées, par voie 
réglementaire, les condition* 
d'application de la loi. Mais tout se 
passe comme si, A terme, an voulait 
coifler&rhOiHt&l de récteur Inges- 
tion non feulement du budget hospi- 
talier mais- aussi celle dit secteur 
extra- hospitalier, gestion assurée 
jusqu’à présent par te conseil géné- 
ral du dépàrtëm'eht. Ainsii ~ 
aujourd'hui, -un psych&trevaCataûce 
dans un dispensaire est-fl payé direc- 
tement par lé conseil général, ce der- - 
nier étant remboursé en retour par 
la DDASS (Direction départenwo- 
taie de l'action sanitaire èt sociale) . . 


Mais l’objectif supposé du irnim. 
tre de la solidarité - nationale — faire 
passer sous , le contrôle direct de te 
Sécurité sodafc le budget du secteur 

extra-hospitalier - risque de s'oppo- 
ser aux. vues plus pr agmatiq ues dca 
fonctionnaires de la Rue de RjvoU, 
Au ministère des finances, on craint 
en effet que la. prise en charge de cq 
qui n’est, en fin de compte, qu'on 
secteur essentiellement destiné A 
faire de la prévention, ne soit udq 
source d'accroissement du déficit dé 
la Sécurité sociale ; tandis que du 
. côté du ministère des affaires 
sociales, do fiât valoir que, A terme, 
l'affaire sera payante pour la Sécu- 
rité sociale, toute politique* de -pré. 
vention devant se solder par des éco» 
uomiesén matière de sauté. 
'\‘ : A-'rh&wtiV«0tiiâilar une grande 
partie dé r-apthdté du: moteur extra- 
hospitaBec CA assurée par quelque 
trois, mille wcatfüroa : despsychia- 
très, des psychologues, do» psycbo- 
mouimens, des orthophonistes, etc., 
qui.' fauté d*un cadre statutaire 
. général du de pQstCvjaat rémunéré* 
A hi vacatiofl. Une rémunération qui 
ne tient: com p te ra des responsable 
lité* t» de l’ancienneté, A titre 
d’exemple;- voici quelques taux 
horaires brun : psychiatre : 78 F: 
psychologue Y 48.98 Pi orthepho- 
nltte;4037i , .r V'' 

. Ces trofa mille spécialistes, agents 
non titulaire* départementaux ou 
hoapïtalieis, exercent ainsi A temps 
plein ou A temps partiel, sans garan- 
ties. Jugeant- le nouveau texte insuf- 
fisant, ük réclament tin statut 

. FRANCK NOUCHL 


L'ÉDITION D'UN MÉMENTO PAR LE MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 


Un bréviaire policier 


Le ministère de l'intérieur et 
de la dêcentraUsatiou est en 
train d’éditer ou «.Mémento du 
gardien de la paix» dont tons 
les policiers en tenue posséde- 
ront n exemplaire à partir du 
mois de septembre prochain. 
Parallèlement, nae lettre men- 
suelle, intitulée «Regards sur 
l’intérieur », est diffusée depuis 
le mois de mai par ce mnristère 
en direction des cent quarante- 
huit mille fonctionnaires qu’il 
groupe (1). 

Foutu métier que celui de « fie » ! 
Difficile, multiforme, imprévisible A 
l'infini. Désormais las sceptiques 
n'auront qu'à feuMeter le mémento 
du gardien de la paix pour en prendre 
conscience. En 1982, un film- 
reportage de Raymond Depardon - 
«Farts divers - avait déjà jeté un 
regard cru sur ce labyrinthe profes- 
sionnel, à travers l'exemple des 
équipes de police-secours, ces sou- 
tiers des malheurs ordinsires. 
L’image insistait alors sur l’expé- 
rience vécue par les ganfiens de la 
paix, estta confrontation permanente 
avec l'aléatoire et l’événementieL Le 
Mémento en dévoile f envers théori- 
que : la dmension savante, cette 
errance du métier poficier à travers 
un maquis de connaissances admi- 
nistratives et juridiques- 

Couverture bleue et format com- 
patible avec les poches des uni- 
formes, le Mémento se présente 
comme un petit dassaur rassemblant 
des fiches techniques, dont les pages 
peuvent être changées en fonction de 
futures actualisations. S sa seconde 
partie - cent cinquante pages jaunes 

- ne concerne que la police de la cir- 
culation routière, la première — 
188 pages ds couleur blanche — 
détaille toutes tes facettes de la 
«police générales. En trois chapitre» 

— les techniques policières, la sécu- 


rité des personnes et des biens, 
l'aide et l'a s s is tanc e "au pubWc. r ~~ 
l’enaembte de raotiviti pofidère y est 
passé en revue, dans une présenta- 
tion pédagogique fort claire où cha- 
que recommandation s'accompagne 
des référances légales - loi, décret, 
arrêté... - qui tes justifient 

Il est ainsi rappelé qu'un gardien 
ene peut appréhender une personne 
que dans les cas prévus par la loi. En 
dehors de ces cas : arrestation arbi- 
traire.» Ou qu'une * palpation de 
sécurité» n'est pas- une fouille, cette 
e perquisition A corps» devant être 
effectuée per un officier de police 
judiciaire. Ou encore que tes mesuras 
de sécurité lors d'une conduite au 
poste doivent éviter «coûts violence 
et T agressivité inutile», sinon evous 
pouvez vous rendra coupables de 
violences Ulégrtimes». Le gardien 
pourra réviser les règles de protec- 
tion- qu'appelle une poursuite à pied, 
se rappeler qu'il ne peut fouiller un 
véhicule automobile, apprendre que 
«tout coup de feu d'intimidation» 
lors d'une interpellation est «pros- 
crit», etc. 


Déontologie 


La suite tient d'un inventaire è la 
Prévert. Des mineurs aux transferts 
de fonds, des spectacles aux hôtels 
et garnis, des filouteries aux débits 
de boissons, le gardien de la paix 
sera dorénavant un puits de science. 
Travail., clandestin# emploi des 
femmes enceintes, chantiers et écha- 
faudages - croquas è l'appui, - stu- 
péfiants - avec erf prime un inven- 
taire da F argot courant des drogués, 
7 racolage sur la voie publique, 
étrangers, accidents' du travail, 
chasse, pédie, animaux, tapages 
nocturnes, épaves et dépôts divers, 
explosifs, brocanteurs et colpor- 
teurs ... Tout ceo est en effet, peu ou 


prou, de son rassort, le Mémento 
confortant l'image idéale d'un gar- 
dien juge de paix du quartier, média- 
teur de la voie publique. 

La surprise tient moins dans cettq 
énumération de tâches fort diffé- 
rentes que dans r absence jusqu'ici 
d'une documentation professionneJte 
parmi tes policiers en tenue. Hier, te 
gardten.de la paix devait se reposer 
sur sa mémoire, s'en tenir aux ordres 
de ses chefs, mais n'avait aucun 
moyen d'être ké-mâme à jour, au 
courant des évolutions juridiques, en 
mesure de répondre aux demandes 
de ronaeignements, capable de 
savoir où s'arrêtaient ses droits. Si la 
pofice en tenue a été parfois accusée 
de ne pas respecter la loi. la faute en 
était donc aussi aux gouvernants qui 
ne lui (formatent guère la possSxhté 
de la cormaTtre^à moins de transpor- 
ter un code cte procédure pénale, un 
coda administratif, un code des 
sociétés ou un code du travail sous te 
bras... 

L'oubli est donc désormais réparé, 
sw l'initiative de la (firection de te 
formation des personnels de la 
poiica. Cette volonté n'est pas sans 
visée déontologique, puisque te 
Mémento s'ouvre par le texte inté- 
flra* rie la déclaration des droite de 

rhomme et du citoyen de 1 789. Son 

wticte douze prescrit : « La garantie 
des droits de l'homme et du cito ye n 
nécessita une force publique; cette 
force est donc instituée pour t'avan- 
tage de tous et non poix l'utilité par- 
ticulière de ceux à qui eHe est 
confiée...» 

EDWYPLENEL. . 

(1) Si le Mémento est destiné strie- 
tementww poüden, la lettre . Regards 
sur nnténeur.» peut-être obtenue par 
abonnement (100 F pour Tannée) :Sa^ 
vu» de l’information et des relation» 
Brauvai1 ’ 75800 


LE BUREAU DE L'ASSOCIATION SÉCURITÉ ET PAIX PUBLIQUE 

M. Jacques Lenoir et non. M. Paul Cousseran... 


A la suite de notre article présen- 
tant le nouveau bureau de l’associa- 
tion Sécurité et paix publique 
(le Monde du 16 mai), M. Paul 
Cousseran, ancien préfet, ancien 

directeur général de la police natio- 
nale, nous demande de préciser que, 
contrairement à ce que nous avons 
écrit, U u’est pas membre du bureau 
de cette association, groupant des 
hauts fonctionnaires proches de 
l’opposition. « Bien que je suive avec 
sympathie les activités de ceue 
association, à laquelle j'ai versé ma 
cotisation, je n'ai jamais songé à y 
briguer un poste de responsabilité *. 
nous écrit M. Cousseran. 


En comptant M. Paul Gausserait, 
qui fut directeur général de la police 
nationale de 1982 A 1983, parmi les 
membres du bureau de l'association 
Sécurité et paix publique nous 
n'avons fait pourtant que r e pr e n dre 
je communiqué de cette association, 
indiquant la nouvelle composition de 
sis instances dirigeantes. ML Roger 
Chaîx, président de l'association, 
nous b fait savoir qu'il avait présenté 
ses excuses à M. Cousseran et que le 
nom de celui-ci avait été mentinmrf 
• par suite d'une erreur maté- 
rielle »... A la place, ajoute-t-il, « if 
fallait lire: M. Jacques Lenoir t 
ancien préfet de police. a/teUx direc- 


■ leur général de la police natio- 
nale». ... 

[ML Lenoir fut Tun des proches colla- 
borateurs de ML Raymond Mareeflin 
quand celui-ci était ministre de l'inté- 
rieur, de 1968 A' 1974. D fut ainsi direc- 
teur central des renseignements géné- 
raux d’août Ï968 A avril ' 1971, puis 
préfet de poüos de Ram- jusqu'en mai 

1973, avant d’être nommé directeur 
général de' lapefice nationale. Quand 
M. Jacques Chirac succède, en mars 

1 974, 4 M* Marceüm an mîn î q**w - de 
l'intérieur, .la destitution immédiate de 

- M. Lcaoiry nommé omwâfler^maître A te 
Cour des comptes et radié du corps des 
préfets, fut' interprétée comme un 
•‘limâ^eage^eLundésavendetepolitl- 
qûsuvteparlMLAlâiOBQiDw] . 1 . . 




ries malades psycjtiatriqnes. Le texte 
prévention au diagnostic et aux testes. 


passer soqs le contrôle rie réteMHwwirt hospitalier 
de secteur. Paradoxalement, B reviendrait donc «n* 
hôpitaux psychiatriques, ccux-fit mêmes dont le gni- 
? emaneat entend /Butina er Je nomtre, de gérer Je 
secteur à qtâ me place de pha «a pto pré p ond érante 
estdêrolw. 
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MEDECINE 

Les pétrifiés vivants de Californie 
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d e drogue est à Porigine de Tune des a ventures 
scientifiques les pius étonnantes 
delaaearohgiemodente 
concenmnt la maladie de Parkinson. 
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I L n'était plus que le fantôme 
(Ton être humain lorsqu'une 
ambulance le conduisit, on 
jour de juin 1982. à l'hôpital de 
San-José, eu Californie. Certes, D 
se droguait & l’héroïne, et depuis 
longtemps, mais nul n'avait 
encore jamais m un drogué saisi 
brutalement d'une rigidité muscu- 
laire et d'âne paralysie totale, 
incapable d'avaler, les membres 
secoués de tremblements, incapa- 
ble aussi de parler, an point que 
les réponses à l'interrogatoire des 
médecins se faisaient par F agita- 
tion d’un crayon. 

Appelé en consultation, le doc- 
teur W illiam Langston, chef du 



£e âo eitm Laagstoa, chef dm 

smice dp m em rotopc dm ntf ÊUi 

Saatm-Clmr* dm Saa-José 
(Californie) «ai Umatiflm. le 
fnatar Im Par Uoso m des jtmma 

V ^ ✓ 

service de nenndogîe et profes- 
seur à l'u Diversité Stanford, 
estima qu'il se trouvait devant un 
syndrome typique de maladie de 
Parkinson (1) qui évoluerait sans 
traitement depuis plus de dix ans. 
Mais cette maladie ne s'observe 
que chez les sujets âgés, et le 
jeune malade de San-José n'eu 
présentait aucun signe avant 
l’injection fatale de ce qui sem- 
blait être une « héroïne de confec- 
tion », produite par l'un de ces 
nombreux Laboratoires clandestins 
spécialisés dans le meurtre & petit 
feu par synthèse chŸrmqwc. 

L'hypothèse d’un lien de cause 
à effet entre la pseudo-héroïne et 
le mal oearokjgique foudroyant 
devint une quasi-certitude lorsque 
r équipe médicale californienne 
dh cueillir à son domicile la com- 
pagne do malade, qui s’était dro- 
guée en même temps que lui, mais 


â moindre dose, et présentait elle 
aussi un syndrome parkinsonien 
qui la pétrifiait dans une gangue 
de rigidité et de paralysie. 

Le docteur Langston en t r e prit 
alors d'interroger tous ses collè- 
gues américains et découvrit que 
l'un d'eux avait, dans ses services, 
à Watson ville, deux frères de 
vingt ans qui étaient restés huit 
jours d«ns la chambre qu'ils par- 
tageaient et où Ss se droguaient, 
incapables de bouger ou même 
d'appeler au secours, et que des 
voisins avaient finalement décou- 
verts pour les conduire & l’bôpîtaL 
Le syndrome était identique et les 
victimes transformées en statues 
vivantes et pathétiques, comme si 
l'injection fatale avait accéléré le 
temps et lés avait fait vieillir sou- 
dainement d'un demi-siècle. 


Une thérol» fatale» 

La publicité donnée à ces cas 
par une conférence de presse des- 
tinée à avertir la population de Ja 
présence, sur le marêhé de la dro- 
gue, d’une * héroïne fatale » per- 
mit de révâer trois autres cas 
semblables, tous très jeunes, tous 
transformés .en « pétrifiés 
vivants». 

Les autorités sanitaires du 
comté déclenchèrent alors une 
enquête afin d'identifier la subs- 
tance en cause, et les toxicolo- 
gistes du laboratoire de police 
s'efforcèrent, en vain, de chercher 
Paignille dans la botte de foin, 
soumettant une poudre blanche 
saisie dans les milieux des trafi- 
quants à toutes les analyses possi- 
bles et imagina bles (plus de qua- 
rante mille substances furent 
recherchées en vain). 

Soudain, l'un d'eux se souvint 
«Ton petit article passé inaperçu 
en 1977 une revue à faible 
diffusion, article qui avait été 
refusé successivement par tous les 
grands supports de la presse médi- 
cale, car 3 ne concernait que le 
cas — inexpliqué — d'un malade 
unique, hospitalisé à l’Institut de 
la santé mentale de Betbesda. 

Il s'agissait d'un étudiant de 
vingt-trois «ns, diplômé en c himie 
organique, qui fabriquait dans son 
sous-sol et pour son usage person- 
nel des dérivés d’analgésiques 
morphiniques et, plus précisé- 
ment, de la péthidine et de la 
mépéridine. Voulant accélérer le 
processus de synthèse, 3 obtint, 
erreur fatale, non plus du 



par le D r ESCOFFSER-LAMBIOTTE 


« MPPP », mais du « MPTP » 
(l-métbyl-4 phényH ^5,6,- tétra- 
hydropyridine), qui fit de lui un 
fantôme tremblant, muet et para- 
lysé. 

Un an plus tard, le jeune 
homme, qui se droguait depuis 
l’âge de treize ans, se suicidait à 
la cocaïne. L’autopsie de son cer- 
veau montrait les lésions caracté- 
ristiques de la maladie de Parkin- 
son, avec une destruction massive 
des cellules d'une zone dite 
« substance no ire », où se fabri- 
que un médiateur important de ta 
fonction nerveuse, la dopamine. 
Les prolongements (ou axones) 
des cellules de la substance noire 
tra n sportent cette dopamine vers 
une autre zone cérébrale dite 
corps strié, où se fait sa réparti- 
tion et qui commande la régula- 
tion de l’activité motrice. 


La perte de dopamine due aux 
lésions de ces zones cérébrales 



explique les troubles de la motri- 
cité et la rigidité dont souffrent 
les parkinsoniens, et leur maladie 
était, depuis ces découvertes 3 y a 
une vingtaine d'années. Tune des 
très rares affections neurologiques 
dont on connaissait le mécanisme 
et, dès lors, le traitement, par 
l’administration de précurseurs de 
la dopamine, ou L-Dopa. Le 
mécanisme et une forme de traite- 
ment substitutif certes, mais non 
l'étiologie, car les raisons de ces 
destructions nerveuses si locali- 
sées et si spécifiques restaient 
inconnues. 


Une bombe à retardement 

Les toxicedopstes californiens, 
qui s’étaient souvenus du jeune 
chimiste de Bethesda, reprirent 
aussitôt leurs analyses de la mys- 
térieuse héroïne de confection de 
S anta-C lara. H s’agissait bien du 
MPTP, et un appel national fut 
dès lois lancé pour que tous ceux 
.qui avaient eu des contacts avec 
-la drogue en question se fissent 
connaître. Plus d’une centaine de 
jeunes se présentèrent dans les 
hôpitaux californiens, les uns 
atteints de signes de destructions 
cérébrales, les autres encore 
indemnes. 

Mais 00 ne peut exclure, souli- 
gne le docteur Langston, que, 
l’âge venant, ils ne présentent eux 
fumcî une maladie de Parkinson, 
au moment où les cellules ner- 
veuses qui compensent, chez le 
jeune adulte, les dégâts actuels 
viendront à mourir— Us sont por- 
teurs, en somme, d’une véritable 
« bombe & retardement », â 
jamais enfouie au creux de leur 
cerveau.. 

Entre-temps, les neurologues de 
l’Institut national de la santé de 
Bethesda, alertés par l'affaire 
californienne, furent saisis d'une 
effervescence » qui n 'aurait pas 
été plus vh>e si l'on avait jeté au 
milieu de nos laboratoires une 
grenade dégoupillée », dit l’on 


d'eux ; celui-là même qui prit 
immédiatement l’avion pour Wat- 
son ville, où se trouvaient les deux 
jeunes frères drogués atteints du 
fameux syndrome, et... les ramena 
à Bethesda aux fins d'études plus 
approfondies. A Bethesda où l’on 
se mit à injecter du MPTP à 
divers animaux de laboratoire, 
pour découvrir que la substance 
provoquait une maladie de Par- 
kinson aigue, quasi immédiate, 
chez les singes et chez les souris, 
mais non chez les rats ou les 
cochons d'Inde. 


Du singe au chimiste 

On disposait ainsi, et pour la 
première fois, d’un modèle animal 
rigoureux permettant d'élucider 
le mode d’action du toxique et de 
lester les diverses thérapeutiques 
possibles de la maladie. Permet- 
tant aussi, et sur des bases solides 
cette fois, de rechercher les véri- 
tables causes de la maladie de 
Parkinson telle qu’elle se présente 
chez les sujets vieillissants. 

Plusieurs dizaines de labora- 
toires sont à présent engagés dans 
ces travaux, menés à train d’enfer, 
par tous les moyens modernes de 
la neurochimie, de l’imagerie 
moléculaire et de la neuro- 
anatomie. Ils ont permis de 
découvrir d’ores et déjà que ce 
n’est pas le MPTP qui est neuro- 
destructeur, mais un produit de 
son oxydation par une enzyme, 
très répandue dans le cerveau, la 
mono-amino-oxydase, qui le trans- 
forme en MPP (1 méthyL 4 phé- 
nylpyridinium), lequel attaque 
sélectivement les zones pigmen- 
tées, riches en mélanine, de la 
substance noire cérébrale. 

Les singes auxquels on injecte 
un inhibiteur de cette mono- 
amino-oxydase, en l’occurrence 
un anti-hypertenscur banal, la 
pargyline, ne présentent aucune 
lésion nerveuse après l’injection 
de la drogue toxique. Ce type de 
traitement - que l’on imagine 
plutôt préventif — est, dès à pré- 
sent, en cours d’expérimentation 
sur l'homme aux Etats-Unis. 

D semble en outre, selon les tra- 
vaux conduits par l'équipe du 
célèbre neuro-pharmacologiste 
S. Snyder, que le récepteur du 
toxique, la structure qui le capte 
de façon sélective dans certaines 
zones du cerveau, et nulle part ail- 
leurs, soit précisément l’enzyme 
mono-amino-oxydase elle-même, 
ce qui projette un éclairage tris 
révolutionnaire sur la nature 
exacte de certains récepteurs 
impliqués dans le fonctionnement 
du système nerveux central. Ce 
qui explique aussi pourquoi les 
rats, qui ne possèdent pas cette 
enzyme dans les zones cérébrales 
impliquées dans la maladie de 
Parkinson, sont indifférents à 
l’injection de MPTP. 

Parkinson 
et toxique 

De multiples hypothèses ont été 
émises au cours des ans quant à 
l’origine de la maladie de Parkin- 
son chez l’homme. Sa nature 
génétique, héréditaire, est exclue, 
car l’étude de près d'une cen- 
taines de paires de jumeaux dont 
l'on était atteint ne montre, chez 
l'autre, aucune concordance. 
L’hypothèse du virus « lent », qui 
reste longtemps tapi dans les 
structures qu’il parasite, ne paraît 
pas vraisemblable, et celle de la 
maladie auto-immune, où l’orga- 
nisme attaque ses propres tissus 
nerveux, peut être écartée. 

tl reste l'éventualité de la ren- 
contre avec un toxique qui détrui- 
rait certaines cellules cérébrales. 
Les effets de ces destructions peu- 
vent être très longtemps masqués 
par l'activité de compensation 
d'autres cellules voisines et leur 
révélation peut fort biçn n’appa- 


raître que lorsque, l’âge venant, t! 
n’est plus de compensation possi- 
ble. 

Il est exclu d’tmaginer que les 
cent mille Français et les cinq 
cent mille Américains actuelle- 
ment atteints de la maladie de 
«Parkinson se soient livrés un jour 
à des administrations d'héroïne 
toxique... Mais la publication 
récente du cas extraordinaire d’un 
chimiste attaché à l’une des plus 
grandes firmes pharmaceutiques 
mondiales incite à considérer 
l’hypothèse toxique avec une 
attention nouvelle. 

Ce chimiste conduisait depuis 
huit ans des synthèses diverses 
d'analogues de la benzomorphine 
exigeant la préparation de MPTP 
et de ses multiples dérivés, prépa- 
rations avec lesquelles 3 avait des 
contacts cutanés et par inhalation. 
A trente-sept ans, en 1970, U 
remarqua des difficultés de coor- 
dination de la main gauche. Après 
un bilan neurologique, un dia- 
gnostic de maladie de Parkinson 
— bien que tout à fait extraordi- 
naire à cet âge - fut posé et un 
traitement spécifique commencé, 
traitement qui se poursuit tou- 
jours. cependant que la maladie 
évolue lentement. 

Une molécule 
très simple 

Si un lien de cause à effet peut 
être établi entre les contacts 
cutanés ou par inhalation avec le 
MPTP et l'apparition de la mala- 
die de Parkinson, on ne peut 
exclure que cette substance, ou 
une autre analogue . puisse exister 
dans l'environnement à la suite de 
circonstances particulières. 11 
s'agit d'une molécule très simple, 
d'une toxicité et d’une spécificité 
telles que sa rencontre acciden- 
telle peut conduire à des destruc- 


tions irréversibles confinées à une 
structure unique du système ner- 
veux central : l'appareil nigro- 
stric. comme l’ont prouvé les 
expériences conduites chez l'ani- 
mai. 

L'administration à des singes, 
que l’on surveillera pendant plu- 
sieurs années; de doses faibles de 
ce toxique devrait permettre de 
conforter, ou au contraire d’infir- 
mer, cette hypothèse. 

Des pages coupées 
au rasoir 

La surveillance au long cours 
des véritables cobayes humains 
que sont tes quelque cent jeunes 
Californi ens e t Canadiens qui ont 
pris du MPTP permettra de voir, 
elle 8iusi, si les destructions ner- 
veuses deviendront apparentes 
lorsqu’ils vieilliront. 

Les chimistes qui préparaient à 
prix d’or, dans leurs laboratoires 
clandestins, une prétendue 
héroïne de confection, sont res- 
ponsables du plus terrible châti- 
ment que puisse subir un drogué : 
la mort lente de son cerveau. 
Ceux d’entre eux qui ont découpé 
au rasoir, comme on vient de s'en 
apercevoir, toutes les pages 
concernant la synthèse du MPTP 
à la bibliothèque de F université 
Stanford ne se doutent sûrement 
pas que leur crime se trouve aussi 
à l’origine de l’une des plus éton- 
nantes aventures scientifiques de 
la neurologie moderne. 


(1) La rnoladi* de Parlons on rient 
son nom d’un médecin britannique qui. 
en 1817. la décrivît avec une précision 
telle que les analyses cliniques en sont 
rigoureusement identiques un siècle et 
demi {dus lard. Mais ce n’est qu’au 
début du vingtième siècle que les lésions' 
s caractéristiques du cerveau des par- 
kinsoniens furent décrites, avec la dispa- 
rition progressive des neurones de la 
substance noire, riches en un médiateur 
indispensable à la vie cérfirralc : la 
dop am i n e. 


f V 

La poudre mortelle 

ment qu'ils sont tous synthé- 


P LUS d'une centaine de 
jeunes en sont morts à 
ce jour, aux Etats-Unis, 
où un c génie diaboBque de la 
chimie de synthèse» persiste i 
introduire sur le marché de la 
drogue des dérivés de l'analgé- 
sique le plus puissant qui soit : 
le fentanyl, présenté comme 
une c héroïne de substitution s, 
et qui échappe dàs lors à la 
législation. 

La poudre mortelle tue sur le 
coup, par arrêt cardiaque et res- 
piratoire. lorsque le drogué se 
l'injecte. Les dérivés de fentanyl 
ainsi préparés sont plus de mille 
fois plus actifs que l'héroïne, et 
tes autorités américaines estf- 


tises par le meme chimiste de 
l’ombre, qui échappe jusqu'à ce 
jour aux recherches, et auquel 
son activité a dû rapporter, esti- 
ment ces autorités, plus de 
2 millions de doQars... 

Le fentanyl, isolé par las 
laboratoires belges Janssen. est 
P analgésique le plus puissant 
actuellement disponible. Très 
utilisé par les a nest hé Biolo- 
gistes, son administration ne 
peut se faire qu'en milieu bospi-. 
ta lier afin qu’â soit possible de 
parer sur-le-champ aux effets 
respiratoires et cardiaques 
qu'entraîne son surdosage. 
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MÉDECINE 


SIDA, au nom du virus 



i donner an rims du SIDA. Un combat scientifique, 


sur toile de fond financière. 


L A saga du SIDA est loin 
d'être terminée. Certes, 
l'extraordinaire effort 
international de recherche com- 
mence à porter ses fruits : le virus 
responsable de la maladie a été 
identifié de part et d'autre de 
l'Atlantique, puis retrouvé en 
Afrique. Il a été photographié, 
disséqué à l'échelle moléculaire. 
Son génome a été « séquencé -, ce 
qui veut dire qu’on connaît dans le 
détail, à la « lettre» prés, l’enchaî- 
nement des quelque 9 000 nucléo- 
tides qui le composent. On com- 
mence aussi à découvrir de quelle 
manière ces nucléotides se tradui- 
sent en protéines, découverte fon- 
damentale qui conduira, d'une 
part, & la mise au point prochaine 
de méthodes diagnostiques plus 
fines que celles qui commencent à 
être mises sur le marché et, 
d’autre part, & celle - plus loin- 
taine — d’un vaccin protecteur 
contre cette maladie virale. 

Duel singulier 

La saga du SIDA ne se limite 
pourtant pas à la recherche fonda- 
mentale. Déjà, un chapitre nou- 
veau et passionnant est en train de 
s'écrire : celui de la compétition à 
laquelle se livrent plusieurs 
grandes firmes pharmaceutiques 
internationales, désireuses 
d'emporter au plus vite la plus 
large part du marché du dépis- 
tage sanguin de la maladie. 

Un marché considérable, 
compte tenu de l'intérêt de 
l'opinion publique (et des respon- 
sables politiques) pour cette épi- 
démie spectaculaire et apparem- 
ment incontrôlable. Compétition 
scientifique autant que commer- 
ciale. Compétition légitime aussi. 


aisément prévisible dès lors que 
l’origine virale de l’infection avait 
été suspectée, puis démontrée. 

Reste que le combat du SIDA 
ne se limite pas à la course au 
savoir ou à la chasse aux - royal- 
ties». 11 se double, depuis de 
longs mois déjà, d'une autre com- 
pétition, sorte de duel singulier, 
de reconnaissance en paternité, 
qui oppose deux équipes dont le 
hasard veut qu’elles soient l'une 
américaine (celle du professeur 
Robert G allô — National Cancer 
Institute - Bethesda), l’autre fran- 
çaise (professeur Luc Monta- 
gnier, Institut Pasteur de Paris). 

Deux équipes qui, à elles deux, 
ont obtenu - par des voies diffé- 
rentes - l'essentiel des résultats 
importants sur le SIDA. Deux 
équipes qui entretenaient jadis 
des relations amicales, avant de se 
retrouver en opposition totale sur 
un point essentiel : la découverte 
de l’origine du SIDA et, par- 
dessus tout, l'antériorité de cette 
découverte. 

Des brevets ont de part et 
d'autre été déposés. L’affaire, on 
s'en doute, est d’importance. Suf- 
fisamment en tout cas pour ali- 
menter, depuis 1983, un conflit 
aux multiples facettes, dont on 
retrouve trace dans la quasi- 
totalité des publications scientifi- 
ques ou des congrès consacrés au 
SIDA. Un conflit international, 
chaque camp ayant scs partisans, 
ses ■ ambassadeurs » et ses « traî- 
tres ». Une guerre scientifique, où 
bien des coups sont permis et dont 
les chocs, à peine assourdis, enva- 
hissent les couloirs des colloques 
et des réunions savantes consa- 
crées aux virus et aux cancers. 

Dernier terrain d'affronte- 
ment : Dakar, oè les organisateurs 


I Les juifs et le sexe 

D r G. Valensin 

Préface du professeur G. Abraham 
(Organisation mondiale de la santé, Genève) 

eU est A craindra que le sqb t choisi par Georges Valensin ne susat» 
quelques remous eu sekt de sa communauté native. Son livre eet sans aucun 
doute clair, honnête, riche, inédit i maint titra et quantité de lecteurs y 
trouveront leur compte, médecins, psychologues, orientalistes, tvstonophües 
et Obéron s , a J.-P- Péroncef+fugoz (le Monde!. 

4 Cet ouvrage peut Sot i d'un tris grand secours dans la pratique médicale. » 

CK Gérard Gatnar (Panorama du médecin). 

4 Ce Svre. qui ne cache aucun aspect positif ou négatif, est important car U 
éclate le judaïsme d'un four nouveau. » 

J. Aefion 0e Journal d'Israël Tel-Aviv), 
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français d'un colloque internatio- 
nal consacré en grande partie an 
SIDA avaient invité, entre autres 
scientifiques, le professeur Galio 
lire ci-dessous}. A ce colloque, le 
professeur Montagnier ne partici- 
pait pas : U nous a expliqué avoir 
été contraint d’annuler sa partici- 
pation parce que les dates de ce 
colloque, organisé par l’Associa- 
tion pour le développement de la 
recherche sur le cancer à Ville- 
juif, ont été, au dernier moment, 
modifiées. 

Depuis le -début, le conflit se 
résume à un nom de baptême. 
Pour l'équipé américaine, la cause 
est entendue : le virus du SIDA 
n'est que le troisième représentant 
de la famille des HTLV 
(hum an T leukaemia - ou lym- 
photropic - virus) dont les deux 
premiers membres ont été identi- 
fiés en 1980 par l'équipe améri- 
caine. 

Pour l'équipe française de l'Ins- 
titut Pasteur de Paris, aucun 
doute n'est plus permis : le virus 
du SIDA, qu’elle est la première & 
avoir découvert (le Monde du 
25 août 1983), ne fait pas partie 
de la famille des HTLV et doit, 
dès lors, être désigné par son 
appellation princepsde LAV (lym- 
phadenopathy - associa ted virus) . 

La description moléculaire des 
génomes des virus isolés par les 
deux équipes n'a, en rien, réglé la 
question. Bien au contraire. Le 
colloque de Dakar l'a montré, qui 
a vu le professeur Galio d'un côté, 
M. Simon Wain-Hobson de 


l’autre (qui a cloné et séquencé le 
LAV à l’Institut Pasteur de 
Paris), avancer et développer de 
nouveaux arguments, chacun, en 
faveur de son hypothèse. 

Côté français, on insiste sur 
deux points essentiels : les diffé- 
rences observées entre les 
génomes des virus isolés en 
France et aux Etats-Unis sont 
mineures (0,9 %), alors que celles 
existant entre le LAV et les, 
HTLV 1 et 2 sent très impor- 
tantes. * Le génome du LAV. 
explique M. Wain-Hobson, 
contient des stuctures particu- 
lières sans précédent dans cette 
famille de virus. » 

Services et virus: 


L’équipe de l’Institut Pasteur 
s’est aussi ingéniée à reconstruire 
un arbre généalogique des rétro- 
virus, arbre dans lequel le LAV et 
les HTLV sont sur deux branches 
situées aux antipodes l'une de 
l’autre. L'équipe parisienne 
estime — non sans arguments — 

S ue le LAV pourrait foire partie 
'une autre famille virale, celle 
des 1 en ti vires dont un des mem- 
bres, le visna virus, est responsa- 
ble d’une maladie comme sous le 
nom de tournis du mouton. 

Côté américain, la stratégie est 
claire t elle consiste à faire feu de 
tout bois pour, d'une part, éloi- 
gner le LAV et PHTLV 3 (à par- 


tir des mêmes bases, les cher- 
cheurs établissent que les 
différences sont de plus de 2 %) 
et, d’autre part, pour rapprocher, 
en dépit des évidences, l’HTLV 3 
de la famille des HTLV. A Dakar,, 
le professeur Galio a longuement 
développé son point de vue avec, 
une- aisance et un brio qui font 
depuis longtemps aidé à séduire 
autant qu’à convaincre les milieux 
scientifiques et médiatiques spé- 
cialisés. . 

La guerre aura-t-elle une fin ? .. 
Pour l’heure, chacun dans son 
camp retranché lance ses attaques 
qui ont la forme de publications 
scientifiques (dans les revues 
Cell. Nature. ' Science. Lancet et ■ 
le New Engiand Journal of Méde- 
cine). Dans ces publications on ne 
parle, selon les cas, que du LAV 
ou que de l’HTLV 3. Et l'utilisa- 
tion des deux aigles a valeur de 
drapeau blanc. Le sous-comité 
«rétrovirus» de la Commission 
internationale de nomenclature de ■ 
virologie a commencé à étudier 
cette question sous la présidence 
du professeur Warmus (univer- 
sité de San-Francisco) . Néan- 
moins» aucune décision n’est à 
attendre avant plusieurs mois, 
voire plusieurs aimées. - . . 

C’est aujourd'hui l’heure, oà, 
après plusieurs tentatives vaines 
de réconciliation.. les positions - 
semblent se cristalliser et oû loi 
échanges deviennent plus vifs. 
Comme dans les colonnes de 
l’hebdomadaire britannique New 
Sdentlsl accusé, côté américain. 


d'avoir récemment publié un arti- 
cle -r air demeurant fort objectif 
- en faveur des Français (- How 
Galio got crédit for AIDS disco- 
very ». New Sdetàist, 7 février 
1985 ). 

D'autrea armes sont utilisées 
aussi. Le bruit court, par exem- 
ple. que Téquipe parisienne, loin 
d'observer les règles communé- 
ment admises dans la recherche 
scientifique internationale, a long- 
temps refusé de collaborer avec 
lès équipes concurrentes; s'obsti- 
nant par exemple à ne pas échan- 
ger ses sérums ou ses virus. - 
« C’est totalement faux, nous a 
déclaré lo profesaeux Montagnier. 
Dès te début, j’ai tenu le prqfes- 
seur Galio Informé de ntttm- 
vaux - et de nos découvertes. Au" 
début de 1983. il nous a proposé 
de publier en commun. 
ensuite été de nombreuses fois en _ 
contact avec IuLr En juillet, notre 
équipe a présenté ses résultats 
Bethesda. En septembre, je hd ai' 
adressé des sérums. En octobre. U • 
a désiré interrompre les contacts 
en proposant de ne rien échanger 
pendant six mois. «Si vous ayez, 
raison je le dirai », nous àvai*fl 
alors dédoré. * • 

L’équipe française avait évoqué 
pour la -première fois l’existence 
du LAV £e 20 mai 1983. Depuis te 
4, mai 1984, tes Etats-Unis ne 
connaissent plus que te HTLV 3*. - 

JEAN-YVES MAIL . 


Vers un dépistage de « deuxième génération » 


P OUR las spécialistes fran- 
çais, belges et américains 
du SIDA réunis du 8 au 
10 mai, à la faculté de médecine 
de Dakar, 8 ne fait aucun doute 
que le dépistage systématique 
des anticorps « an ù- SI DA s chez 
les donneurs de sang dort être mis 
en œuvra au plus rite, e C’est 
absolument indispensable », 
explique par exemple avec fougue 
le professeur Robert GaUo (Natio- 
nal Cancer Institute, Bethesda}. 
* Nous disposons de tests per- 
mettant d'effectuer ce dépistage. 
Il faut les mettre en œuvre. 
Accepteriez-vous que l'on trans- 
fuse votre enfant avec du sang 
potentiellement êrfèctiaux ? » 

Une assurance qui tranche 
néanmoins avec l’incertitude 
quant à la meilleure conduite à 
tenir face à un résultat positif. 
sCest vrai, reconnaît le profes- 
seur Burny (Bruxelles), nous 
n’avons toujours rien à pr oposer 
aux malades et. pis, nous ne 


savons pas si le présence d’anti- 
corps contre le virus signifie que 
la personne est atteinte de te 
maladie. Dès lors, que faut-Ü dire 
aux sujets concernés ? Nous ne le 
savons pas. » 

Or, si les perspectives théra- 
peutiques demeurent toujours 
aussi lointaines, on peut en revan- 
che raisonnablement s’attendre à 
de prochains et rapides progrès 
en matière de dépistage du SIDA 
Tel est le sens, en particulier, 
d’une des principales communica- 
tions faites à Dakar par le docteur 
Francis Barih. Ce jeune chercheur 
français travaillant dans le labora- . 
toire du professeur Max Essez 
(Harvard School, Boston) est, en 
effet, parvenu à dé m ontrer que 
deux protéines spécifiques du 
virus du SIDA (deux glycopro- 
téines baptisées GP 160 et 
GP 120 présentes sur t'enveloppe 
de ce virus) sont détectables à un 
haut degré de sensibilité dans 


tous les sériims de sujets 
infectés (1). 

Or les techniques de dépistage - 
actuellement mises sur le marché 
européen et américain ne s’inté- 
ressent p» è l'enveloppe mais à 
l’Intérieur du virus ou corn, ce qui, 
malheureusement, peut conduire 
è l'obtention de «faux négatifs» 
ou de i faux positifs », selon Je 
stade d’évolution de la maladie, 
phénomène qui obère de maréère - 
considérable le bénéfice., qu'on. 
pourrait attendre d’un dépistage 
systématique. 

On est, en effet, face au SIDA, 
dans une si t u ati o n pour le moins 
paradoxale. Alors que. grâce aux 
techniques de manipidatîon géné- 
tique, on connaît de la manière la 
plus précise qui soit (as struetLses 
du génome viral (celtes qui diri- 
gent la synthèse des protéines dtr 
virus), on ne dispose pas.. oh 
revanche, de méthodes permet- 
tant da mettre à tout coup an éri- 
danco la présence de ces mêmes 


protéines (tans le sang humain. 
De même, la cinétique dé l'infec- 
tion de l' organisme par le virus du 
SIDA demeure en grande partie 
méconnus; C'est dire l'impor- 
tance qu'il- faudra accord ër au 
dévrioppement è un stade indus- 
triel d'un test (fit de « deuxième 
génération » basé sur la détection 
des protéines de l'enveloppe du 
virus. Protéines qui serviront, . 
d’autre part à lambeau point du 
vaorô protecteu r. . , 


(1) Ces résultats aérai t très pro- 
chainement publiés dans l’hebdoma- 
daire américain Science. D’autxe part, 
des résultats similaires concernant les 
glycoprotéines virales d'enveloppe 
obtenus par l’équipe de riflsâtnt Pas- 
teur de Paris (L. Montagnier, 
fl. Jtrust,. F. OawL S. Chanmret, 
F. Rey, F. BarrèShioussi et J.-C 
Cbcmtano) seront pôbkSês. dans la 
revue Virology 


Calvitie : les femmes aussi 


La chute des cheveux frappe 

les femmes différemment : 

la chevelure s’éclaircit sans disparaître. 


Dole : 


.. Signature: 


mais pins mal vécue. 


S OUS l'appellation savante 
d'alopécie androgéno- 
genétique se Cache une 
affection banale et répandue : la 
chute des cheveux. Elle fut long- 
temps l’apanage des hommes mais 
touche à présent des femmes de 
plus en plus jeunes (moins de 
trente-cinq ans) et de plus en plus 
nombreuses. Une journée de for- 
mation médicale continue vient 
de lui être consacrée par la clini- 
que dermatologique de l’Hôtel- 
Dieu de Marseille à l'initiative 
des professeurs Y van Privât et 
Jean-Pierre Marchand. 

« L'accroissement du nombre 
de patients des deux sexes 
correspond-il à un accroissement 
réel de l’affection ou à un phéno- 
mène culturel, l’alopécie étant 
perçue comme un signe de vieil- 
lissement et d'atteinte esthéti- 
que ? - s’interroge le professeur 
Privât. Il constate qu’aucune 
enquête sérieuse ne permet de 
répondre à cette question. Le der- 
matologue est persuadé que l'aug- 
mentation des cas d’alopécie 
androgéno-génétïque chez les 
femmes est réelle même si celles- 
ci consultent plus fréquemment 
que les hommes. Reste à savoir 
pourquoi. Les spécialistes sont 
contraints d'avouer leur igno- 
rance. 

Entre le pessimisme thérapeuti- 
que répandu chez beaucoup de 
dermatologues et l'optimisme 
publicitaire des vendeurs de pro- 
duits antichute (la consommation 
s’est accrue de 110 % depuis 
198!), il est une réalité que les 


spécialistes réunis à Marseille ont 
tenté de cerner. 

« Dans les pays avancés, la 
chevelure a, depuis longtemps, 
dépassé son rôle protecteur pour 
devenir parure, emblème de 
séduction, signe de virilité dont 
l'absence est toujours ressentie 
comme perte de féminité ou de 
puissance ». remarque le docteur 
Jacqueline Le Goaster. La chute 
des cheveux relève de facteurs 
généraux complexes, génétiques, 
hormonaux, parfois liés an strass 
et, chez la femme, è la grossesse, 
à ia ménopause, aux carences ali- 
mentaires dues à des régimes mal 
conduits. 

Antécédents maternels 

En 1985. la moitié des soixante- 
dix mille femmes de quinze à 
soixante-quinze ans interrogées 
déclaraient perdre leurs cheveux ! 
Mais 13 % seulement utilisent un 
produit antichute. Le docteur 
Micheline Marié a cité des chif- 
fres moyens de soixante-dix 
femmes pour quinze hommes 
venus la consulter pour perte.de 
cheveux. 

La calvitie (te l 'adulte, précise 
le docteur R. Aron-Bru ne tière, «4 
induite par une sensibilité anor- 
male des follicules pilaires aux 
androgènes^ (hormones mâles). 
Cette sensibilité qui ne concerne 
pas les autres poils du corps est 
indépendante des facteurs d'envi- 
ronnement mais due aux cellules 
elles-mêmes comme J'atteste par 
exemple, même cbed lea plus 


grands chauves, la persistance de 
cheveux insensibles aux andro- 
gènes, situés en couronne. Pour le 
docteur C. Janïn, la cause de Talcn 
pécie n’est pas à trouver dans une 
anomalie des androgènes eux- 
mêmes mats dans on trouble da 
métabolisme au niveau du che- 
veu. 

L’alopécie apparaît parfois très 
tôt chez les jeunes (seize-dïx- 
sept ans) et le docteur Aron- 
Brunetièrc pense ou'- à ce jour 
aucun moyen, qu'il soit conseillé 
par un médecin ou par un margi- 
nal. n'a donné le moindre résul- 
tat. Le seul recours reste la trans- 
plantation des cheveux 
occipitaux vers le front et des 
tempes. » 

Les charlatans 

Chez la femme; en revanche, 
l’alopécie n’a jamais te dessin èt 
les limites nettes qu’oa lui voit 
chez l'homme. C'est une calvitie 
diffuse qui «éclaircit» la cheve- 
lure sans la faire disparaître. 
Aussi faut-il faire la part d’un 
phénomène normal qui veut que 
tout individu connaisse rfan« sa 
quatrième décennie de vie une 
réduction de sa chevelure de 
l’ordre de 20 % et une véritable 
perte de cheveux. Le diagnostic 
doit tenir compte de facteurs psy- 
chiques, physiques (grossesse) ou 
de carences (anémie). 

Pour ce qui est du diagnostic 
positif de l'alopécie féminine, il 
faut sc fonder sur l’existence 
d'antécédents maternels. La perte 
de cheveux chez la femme peut 

néanm oins s’arrêter Spontanément 
après dix ou quinze ans, laissant 
une chevelure éclaircie mais sta- 
bilisée. Les observations ont 
permis d'établir que ces calvities 
féminines n’ont pas de rapport 
avec l’insuffisance thyroïdienne et 
qu'il n’exlste aucune relation éta- 
blie entre la perte de cheveux et la 
séborrhée dn cuir chevelu (die- 
veux gras). 


Les incertitudes de la science 
face aux causes permettent aux 
charlatans d'abuser de leurs vic- 
times. fl n'existe en effet aucun 
critère qui permette de voir â 
l’inspection si la densité de la che- 
velure ert. normale ou -pas (on voit 
toujours elairerpeat ceux qui tom- 
bent, pas ceux qui repoussent). 

A quelques exceptions près, (a 
perte des cheveux perturbe beau- 
coup plus profondément les 
femmes que les hommes. . Mais, 
note te docteur Marié, ces femmes 
sont habituellement des angois- 
sées. des dépressives, des émo- 
tives, des asthéniques. La situa- 
tion ne s 'améliore vraiment que si 
la totalité de l ’être est soignée, * 

Cette pathologie sans gravité ni 
souffrance, autre qu’esthétique et 
psychologique, est Je plus souvent 
symptôme de troubles psychiques, ■ 
« mafe,- remarque le docteur 
Mare Gensollen, psychiatre, les 
cheveux font l'objet d’un vécu 
particulier parce qu'ils partici- 
pent à l’édification du sujet. US ‘ 
jouent un rôle de pûrure et sur- 
tout leur capacité à se renouveler 
est un signe d'énergie vitale ». 

Leur perte à donc des ind- . 
dences psychologiques graves. - 
’ C’est pour cela qu’en dehors des 
traitements empiriques appara t 
sent des traitements à base d’anti- 
androgènes destinés à s'attaquer 
aux causes métaboliques. Mais la 
solation pour f instant passe prin- 
cipalement par la transplantation- . 
La chirurgie progresse. Elle pro- 
fite du caprice- de. la.. nature, qui 1 
veut que les cheveux ri tués en 
couronne aient mie durée de vid 
dépassant celle de l'individu, alors 
que les autres l'abandonnent en 
cours d'existence. Un fragment de * 
cuir chevelu déplacé par auto-' 
greffe continue à vivre comme s'il 
était resté en place. Le traitement 
s|étaie sur plusieurs môis.ct,n£ccs- 
site plüsîeura interventions chirur- : 
gicates,.. :; -- 

-r r-- JEWflOltfTRUCCI, .- 
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trente-huitième 


L 9 éclat des comédiens 
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Habfla pafanards. Inattaquable, à la fois plus légèrement 
audacieux qu'on aurait pu 1e craindre et conforme malgré 

^ S* 3 av8it «tribué la palme 
. p ® rtMr - ®o™ne beaucoup *'y attendaient. 
_ y7 . dti . ttente^hmtieme Festival international du film aurait 
satisfait te goût de Cannes pour un cinéma plutôt spectacu- 
laire tout en payant tes Américains dé leurs efforts, cette 
année, an faveur delà Cronette. .. . 

^■■■^ imWt U "/ P ® tît fan * ** oom,ni °» <St ou «un film 

<run peut payse. Papa est en voyage d'affaires du Yougoa- 

teve Emir Kusturica, te président Mtlos Forman et ses jurés 
ont préféré privilégier — à funanimité — l'autre tradition 

“nno'se, pfu« a, tiiliquo, plaçant au second plan les n6can 
sites tant populaires quo diptonutlqiMH. Bfnty vient juste 

apres, récompense ifun Prix spécial du Jury. Mais seulement 

après. 

r „ m e f >ri !lt.. en ^y 8 * 1 couru pendant la dernière journée du 

porsormaBtds bien trempées 
lentouratem (Jorge Amado. Nestor Almendros...) aDaiam 
résister à la poussée américaine. Le président du Jury aurait 

à cœur de montrer qu'il restait aux Etats-Unis un immigré. En 

^ u ^5/ rijn ®P®Î5 n ® d'or le film yougoslave, tout à fait digne 
par aOleurs de l'hommage, et en ne donnant qu'un Prix du 
jury à CoktnoJ Redl du Hongrois Istvan Szabo? Forman fait 

aussi un pied de nez à l'autre bloc, celte de l'Est Tout bien 

pesé, cette Palme d'or va aux non-alïgnès. 

Pow le reste, le trente-huitième jury s'est parfaitement 
place au cœur du dispositif prévisible. Le palmarès est un 
panachage entre le coup de chapeau â l'Amérique et (a dis- 
tinction des films les plus remarqués â Cannes : entre 
ractuafite immédiate et le justice rendue. Pour les Etats- 
Unis, Birdy donc, mais aussi le prix d'interprétation féminine 
ex »quo à Cher pour Mask de Peter Sogdanovich et le Prix 
de te meilleure contribution artistique à Mishkna de Paul 

Sdhrader. Dans l'autre camp. Papa est en voyage d'affaires. 
•eo ond prfac d'interprétation féminine à Norme AJeandro pour 


la Historia official, de l'Argentin Luiz Puenzo, le prix du jury 
au film hongrois et te prix d'interprétation masculine à Wil- 
fom Hurt — 9 est vrai américain — pour te Baiser de la 
femme araignée du Brésilien Hector Be banco. 

Rendez-vous, d'André Tôchiné. obtient le troisième prix 
par ordre d importance du palmarès, celui de la mise en 
scène. C'est une façon de soutenir à travers la sélection 

frare? a*se, et a u-delà du talent même du lauréat, une Europe 
*“ cruenement absente cette année du Festival. Une façon 
auss * reconnaître les mérites du cinéma d'auteur , en évi- 
tant pudiquement de traiter te cas Godard. Le réalisateur de 

Détective, dont la présence a été nécessaire à l'animation de 

Cannes-85. repart les mains vides. Qu' aurait-il bien pu obte- 

ZLÏZZÏ L * tur f’ * croire certaines 

ru m #ur *' aurait songe à distinguer l'ensemble de son couvre. 

puis y aurait renoncé. Les seules hypothèses pour Godard, 
c'était la Palme d'or ou le silence des maudits. 

* trente-huitième » s'est achevé assez juste- 

d ® r * t * t du cinéma J mon- 
<nal. Sur la scène de ta cérémonie de clôture, un grand studio 

de cinéma avait été repr offrit avec sa voiture- travelling et 
ses Project ours. Un studio à la beauté froide, un peu vide, où 

y succédé des cinéastes, des producteurs primés qui. 
< rT né ?'J?* aourtre® aux photographe*, oonwvahnt les 

ndes de T inquiétude. 

La musique, les applaudissements n'effaçaient pas des 
déceptions yisfibles. La seul édat de cette soirée, comme du 
Festival, c était les acteurs qui l'apportaient. Comme si 
('énergie n'était plus, en ces temps de crise, que de leur 
côt é. Da ns tous tes films ou presque, de Rendez-vous à Birdy. 
J®s corn&di&ns ont part/ montrer plus de talent par leur jeu. 
plus de signes de ^modernité que des sc r ipt s plutôt mous ne 
tour en demandaient. Les acteurs, surout masculins, ont 
donné l'impression d'être légèrement en avance sur le 

cinéma, en attente d'être rejoints par l'écriture cinématogra- 
phique. 11 



A défout de très grands films, ce Festival-ci aura eu 

('embarras du choix pour se repartre du foisonnement de son 

vivier humain. H aura pu tous les jours mesurer le profession- 
nalisme et la solidarhé manifestés par ces comédiens, bate- 
leurs du devant de la scène, occupés à « assurer », à entre- 
tenir la flamme et la passion du public pendant que le 

cinéma, en coulisse, cherche un étemel second souffle. 

Devant le bonheur de revoir sur scène James Stewart, 
honore pour couvre de toute une vie», la plus belle salle 
du monde a oublie quelques instants, lundi, ses incertitudes. 

C'est tOllte l'importance, cette année, unanimement 
reconnue, du Festival international du film. Réconforter, 

doper, relancer un septième art qui redoute tant de perdre 
son âme dans le dédale des sstelütea de communications. Le 
cinéma y fort bruyamment parler de lui à défaut, on l'a vu, de 

pouvoir toujours montrer de très belles images. Si le cache- 
misera est t alternent coloré, c'est d'abord pour donner la 

chance d'un avenir à l'une des corporations les plus indispen- 
sables è la bonne santé — mentale - de t'unèrers. 

Sans doute faut-ïi raccourcir te Festival de quelques 
jours. Cela devrait être fait l'an prochain, puisque Cannas a 
aujourd'hui conscience de ne plus pouvoir maintenir l'atten- 
tion aussi longtemps dans et hors ses murs sans événement 
cinématographique d'importance. Sans doute ie Festival 
doh-U. pour permettre des lendemains qui chantent au 
cinéma, s'appuyer, comme cette année, sur le culte de la 
mémoire. Tout n'est donc pas si morose. H reste encore de 
belles perspectives : en 1987. on rendra hommage à l'une 
des plus grandes stars du siècle : James Bond, alias 007. 

PHILIPPE BOGGIO. 


Le palmarès 


PStae d’or : f*pà crt ta royage 
tfafhhts {Oise aa Shutemw 
pots), d’Exér Kmbaics ( Yoînal» 
fie). 

Prix ffa teprio a» ffrtâiii 
(ex-zqoo) : Nom Aleaadro poer 
ta Historia oJSefe/ (Argentine), et 

Cher pow Afiufc (ElatoJMsL 

Prix f h l e rprfixtMa wtrellsr î 
WnUm Hart (Etats-Unis) dm*- La 
Baiser de ta femme andgaie (Bré- 
* 3 ). ■ • 

Grand Prix spécial dn jery : 
Birdy (Etats-Unis). <TAJs» Parker 
(Gniads-Ihstnpe). . 

Prix de 1» adse ce Bcène : André 
Ticbùi poer Raades-teas 
(Fnsea). 

Prix da Jury : Goiooef JtedL 
dTsmm Szabo (Hongrie). - - • 

Prix de I* Deffleore coafrtadm 
artistique : AffaUn, de Parti 
Scbradcr (Etats-Unis). - 


Grand prix trefawiqoe ; Nicolas 
Roeg, poor Ittstgatikaace (Grande* 
Bretagne). 

Canin d’or (pr emi ère aam) : 
Fins Tories pour Odaae (Vos e- 
znelB). 

Prix do court Métrage : 
Mariage, de Sla* Bakalsr et 
nea PMfco* (Bdeaife). 

Tropbée Jnteraatîaaal dn FestS. 
ral : Janaea Stewart (Etats-Unis). 

Prix de la critique In ter n at ionale 
(F1PRESCI) s ex-eeqao : Woody 
Allm, pour Je Roaa j o mpn dâr 
Caire (Etata>VsSa), EnÊr Knstn- 
rica. poor Papa est en rayage 
Aflwts (Yeaenafarie) et Visages 
da fe m me s, de Désiré Ecart (Cote 
dTvaire). 

Prix Perspectives dn rinéma 
français : Visage de chka de Jacek 


Prix du jary œciméiiarae 
I c a tbnB qac et pwâ n t iM) : La Hm~ 
awss oficxaL de Lôz P 


Négociations collectives 


II fait la « une > anoddieiiiie de la 
presse prafesstooneUe, il s'étale en 
affiche gigantesque i la surface du 
Cariion, tourne en escadrille 
d'avions promotionnels dans le ciel 
de la Crouct te. nourrit les conversa- 
tions et les colloques. Qu'on le mon- 
tre ou qu'on le cherche, l'argent est 
la vraie star de Cannes. Depuis 
vingt-cinq ans, le Festival est un 
marché; cette année, la crise dn 
cinéma européen en a fait un forum 
permanent sur P économie de la créa- 
tion. 

Producteurs, réalisateurs, ban- 
quiers, responsables politiques, orga- 
nisations prafessionneOes, chacun se 
penche sur le malade et y va de son 
diag nost ic. Officiellement, personne 


n’est très optimiste. On a bien invo- 
qué les rigueurs de l'hiver pour 
expliquer les recettes décevantes, 
mais on sent que la baisse de la fré- 

S iucnution a des causes plus pro- 
ondes. L'exemple de la Grande- 
Bretagne et de l'Italie semble 
annoncer un déclin inévitable de la 
salle de cinéma. 

Alors le ton est à la rigueur. - On 
produit trop de films ». affirme 
Jean-Luc Godard, qui explique que 
la France n’a pas les moyens finan- 
ciers de ses ambitions intellectuelles. 
« Il faut revenir aux séries B », ren- 
chérit M. Denis Chateau (1), 
ancien programmateur de Gaumont, 
qui plaide pour une réduction drasti- 
que des coûts de production. On cite 


en exemple UGC ou MK 2, la 
société de Marin Karraitz, qui 

savent contenir dans des limites rai- 
sonnables les budgets des films et les 
risques de la distribution. On remar- 
que que Détective. Rendez-vous et 
Poulet au vinaigre, les trois films de 
la sélection française, ont des bud- 
gets inférieurs à 8 millions de francs 
alors que (e coût moyen d'une pro- 
duction en France est supérieur à 
1 0 millions de francs. 

Mais les économies en amont ne 
suffisent pas : il faut revoir les 
conditions d'amortissement des 
films. Si les recettes des salles conti- 
nuent à diminuer, la télévision et la 
vidéo devront compenser le manque 
à gagner. Les producteurs de mao- 


CULTURE 


MUSIQUES 

L’ORCHESTRE DE LENINGRAD A PARIS 

Un siècle de perfection 


Après vingt ans d’absence, 
l’Orchestre philharmonique de 
Leningrad donnera un concert au 
Palais des congrès, le 23 mai. avec 
son nouveau chef Maris Jaosoos et 
le pianiste Grigory Sckolov, 
médaille d'or du concours TchaS- 
kovski, tous deux encore inconnus en 
France. Noos «vous en le privilège 
de les entendre dimanche dans la 
grande salle de la Phflhanmxûque 
de Rotterdam. 

Le pianiste, d'abord, est turde ces 
artistes prodigieux que les Soviéti- 
ques gardera jalousement dans leurs 
réserves, on ne sait pourquoi. Un 
homme jeune, qui a déjà un visage 
de vieux maître dans un corps lourd, 
de grosses mains de pétrisseur 
d’ivoire, maïs étincelantes de viva- 
cité et d'esprit, d'une clarté et d'une 
(messe de sonorité exceptionnelles, 
survolant la musique «cosaque», 
fulgurante et lyrique, du 

Concerto de Ptokofiev. On atten- 
dra le 5* Concerto de Beethoven, à 
pour le ranger parmi les plus 


soliste ou de groupe instrumental, de 
même que les tutti, accroissaient 
notre émerveillement La direction 
de ce chef de trente-deux ans est 
très sobre, mais ses gestes vont au 
bout des phrases, soulevant du plus 
profond ces immenses architectures 
lyriques. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Palais des congrès, le 23 mai : 
Ouverture de Lêonore III et > Concerto 
de Beethoven, J r Symphonie, de TcbàS- 
kovslô. Même programme et mêmes 
interprètes au Havre, le 24 mai. 


AU FESTIVAL DE JAZZ D'ANGOULÊME 

Boulou et Elios Ferré 


Virtuoses, lyriques, chaleureux, 
spectaculaires, les frites Ferré ont 
ouvert, lundi 20 mai, le Festival 
d'Angoutéme. La musique est leur 
vie autant qu’elle est, pour eux qui 
sont d’origine tzigane, une affaire de 
famille. 

Boulou Ferré, l’aîné, fréquente les 
plus grandes scènes depuis vingt 
ans. Depuis une douzaine d'années, 
son frère cadet Hélios Ta rejoint : en 
duo ou en groupe. Boulou est né en 
1951, et Elios en 1956. Iis parlent 


Quant à Porches tre , fl ne se com- 
pare qu'aux Philharmoniques de 
Berlin au de Viorne et aux cinq 
« majors » américains. Fondé 3 va 
cent trois ans, dirigé depuis 1938 
par Mravinsfcx. il a ce pofi, ce fûn 
ouvragé des ensembles de longue 
tradition où l'on se transmet, comme 
d'on artisan â son successeur, une 
beauté sans cesse approfondie par 
rapport de -tant de virtuoses et de 
penozmatités originales. 

Dans la 7 r Symphonie •Lénin- 
grad ». de ChasUkavitch. aux hori- 
zons infinis- comme les romans 
russes, et sortait l'énorme premier 
mouvement de prés d’une demi- 
heure, avec ses variations iastnunen- 
tabtes hallucinantes â te manière du 
Boléro de Ravel, chaque entrée de 


ROCK A MOGADOR 
Sting sans Police 


Formé B y a déjà huit ans par 
Sting. Arvdy Summers et Ste- 
ward Côpeland. PoSce a caracolé 
très vite au sommet des hit- 
parades du monde entier avec un 
rock accrocheur et sophistiqué 
qui avait intégré le reggae à son 
style. Mais d l'encontre de beau- 
coup d’autres groupes, Police n'a 
jamais été une hydre à trois 
têtes, seulement trais individus 
vivant avec cm sentiment une 
envie de liberté. 

Le groupe anglais n'est pas 
officiellement dissous 
aujourd'hui- Mais -Sting, le blond 
bassiste-chanteur et auteur- 
compositeur a formé sa propre 
formation avec des musiciens de 
jazz ou d'anciens funkies : le bat- 
teur Omar Ibn Hakin (ex-Weather 
Report], fe saxophoniste Brand- 
ford Marsafïs, te bassiste Daryi 
Nelson Jones (ancien compa- 


gnon de MBes Davis), Kenneth 
D. KhWand aux daviers et deux 
choristes. Sting a ainsi donné 
une série de concerts è New- 
York et a enregistré un album 
(The Drsam of the Bhre Tonal) 
dont la sortie est annoncée chez 
Polydor pour la m i j uin. 

S Sting semble refuser tes éti- 
quettes, a n’est pas moins évi- 
dent qu'il fait un double retour 
aux sources : au jazz avec lequel 
il a fart ses débuts et à sa terre 
d’origine (Newcastle) avec une 
chanson : Working the Black Sea 
Togethar, qui a pour thème (a 
récente grève des mineurs en 
Angleterre. 

Sting se présente avec son 
nouveau groupe au Théâtre 
Mogador du 22 au 25 mai et du 
28 mai au 1* juin. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


comme ils jouent, à deux voix, mais 
ensemble : - Il y a des goûts com- 
muns, des affinités, un effort de 
synthèse dans ce que nous Jouons, 
mais aussi des styles très différents, 
des exigences singulières, sans 
aucun rapport de forces. » 

Quand le souvenir du critique 
remonte au Festival d'Antibes 
(1963). où Boulou jouait en pre- 
mière partie de Col trace, ou a 
Corn b lain-Ia-T ou r (1966). les ques- 
tions que suscitait l'enfant prodige 
reviennent : « Saura-t-il vieillir ? - 
se demandait Jean-Pierre Bincbet. 
Boulou a simplement renoncé à 
vieillir. 

Après des débuts éclatants dans le 
monde du jazz, des études classiques 
au conservatoire, des leçons auprès 
des plus grands (Messiacn), une 
conversion aux techniques électri- 
ques. à trente-quatre ans Boulou a 
plus d'expérience que toute une 
génération de musiciens, et autant 
de fraîcheur qu'un débutant. 

Chez Ferré, on est musicien 
comme chez d’autres on est marin. 
Les quatre enfants de Matelot Ferré 
jouent de la guitare. Pilier du Qnin- 
let du Hot-Club de France, avec 
Django RcinhardL Stéphane G rap- 
pel! i et Hubert Rostaing, Matelot a 
été l'accompagnateur d’Edith Piaf 
ou de Charles TreneL Benny Carter, 
Bill Coleman, Rex Stewart, tout ce 
que ie jazz d'avant -guerre compte 
de légendes, il les a croisées et 
accompagnées. Chez Ferré, on » fait 
le txsuf • en famille, autour du pot- 
au-feu. 


Ce qu'ils aiment ensemble, c'est 
la célébration, et cet esprit de fête 
qui tend à disparaître de l'univers du 
jazz. • D’accord, dit Elios, tout le 
monde doit respecter les règlements 
et les horaires, mais ça manque de 
souplesse, ça devient trop réglo. 
trop fonctionnaire... - 

Grand-mère manouche, père 
sinto-piêmonuis (branche tzigane 
du Piémont), mère slave, il en faut 
un peu moins, le plus souvent, pour 
dessiner un espace culturel sans bar- 
rière et bourré de musiques. Boulou 
et Elios ne veulent pas s'arrêter pour 
autant à un style, une image, qui les 
coincerait. Quelques mois avant sa 
mort, Duke Ellington avait dit à 
Boulou : ‘Tu es l'arc-en-ciel à tra- 
vers le génie de Django . » 

Entre eux. le dialogue est perma- 
nent : sur scène d'abord, comme font 
les musiciens qui se parient à travers 
la musique, mats dans la vie aussi 
bien. - Sous, nous continuerons à 
jouer. Et de plus en plus acousti- 
que. Sous savons jouer électrique, 
nous servir des boites électroniques, 
mais les gens vont se détourner de 
l’artifice et des agressions. Ils ont 
besoin de - feeling », de douceur, 
d'un certain art de vivre. - 

FRANCIS MAR MANDE. 

* Lu parallèle avec Je Festival 
d* Augoalètue. un concert gratuit est 
organisé te 22 mai * f UNESCO: ou 
pourra ëeooter les Maîtres tamboors da 
Burundi (tambours géants et passants), 
Maloya de la Réunion (rythmes faud- 
nanis de file Tï Fochl, et Trombe de 
Madagascar (nmâqK de possession). 
22 mai, 20 h 30, salle L 7. place de 
Foutenoy, Paris 7. 


dent aussi la réforme du Fonds de 
soutien pour que les 700 millions de 
francs recueillis chaque année aille 
davantage aux films qu'aux salles de 
cinéma, dont la modernisation est 
pratiquement achevée. 

Pour sauver sa peau, le cinéma 
change mais, dans son mouvement, 
il fait entendre quelques craque- 
ments inquiétants. Les exploitants 
s'inquiètent d'une évolution qui sem- 
ble les condamner à terme. Les tech- 
niciens, premiers concernés par la 
réduction des coûts, défendent leurs 
acquis. Les auteurs, réalisateurs, 
acteurs, exigent un pourcentage 
direct sur les recettes et un contrôle 
par les sociétés de gestion collective. 
Le passage devant le Parlement de 
la loi sur les droits d'auteur politise 
le débat. Le Sénat vole au secours 
des producteurs, le Parti commu- 
niste défend les créateurs. Le Parti 
socialiste, ie gouvernement, sont 
plus divisés, cr Cannes prend des 
allures de négociations collectives. 

Cinquante-trois films 

Pourtant, malgré la tourmente, la 
fête continue. Tout sc passe comme 
si le cinéma français continuait à 
rêver tout haut à un autre scénario. 
Un scénario américain où les 
recettes des salles ne cesse de pro- 
gresser malgré l’abondance du spec- 
tacle à domicile, où le cinéma conti- 
nue de séduire son public à coup de 
super-productions somptueuses. 
C'est ainsi que Carthago Films 
confie i Roman Polansiu un budget 
de 200 millions de francs pour tour- 
ner les Pirates, que Claude Berri 
produit pour 90 millions de francs 
une adaptation de PagnoL C'est 
ainsi que le nombre de films dont le 
budget dépasse 10 millions de francs 
augmente chaque année. Et malgré 
les prévisions pessimistes, il s'est 
déjà produit cinquante-trois films 
depuis le début de janvier contre 
cinquante-neuf l'an dernier à la 
même époque. Dérapage incon- 
trôlé ? Témérité suicidaire ? « La 
production est essentiellement une 
économie d'anticipation, répond 
M. Pierre Viot. le nouveau directeur 
dn Festival. On ne peut pas l'enfer- 
mer dans une logique trop rigide où 
chaque investissement ne serait 
décidé qu'à coup sur. « Et Jean-Luc 
Godard ajoute : » Les financiers du 
cinéma, les vrais, style Toscan du 
Plant ter, ont très bien compris que 
le cinéma est une industrie de la 
perte « (2). 

Avec ses 4 milliards de francs par 
an. le cinéma français représente à 
peine le vingtième du chiffre 
d'affaires de la Régie Renault. Tout 
pourtant destine cet étrange artisa- 
nat à devenir te fer de lance d’une 
industrie audiovisuelle nationale. Ce 
qui ne l’empêche pas d’3ppanemr 
aussi à ce que Georges Bataille 
appelait » la part maudire - : cette 
dépense somptuaire et rituelle qui 
reste indispensable à la survie des 
sociétés. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


(I ) Cité dans un entretien a Libéra- 
tion. 

(I) Cité dans un entretien au Film 
français. 
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Ensemble vocal 
et instrumental 

La Chapefle royale 


nm heure sons entracte 38 F 

du mercredi 29 mai 
au samedi 1 er juin 


20 b 30 ; Mflk francs de rfeom pe m e (do 
Victor Hugo). 

PETIT ODfiON (325-70-32), 18 h 30 : 
Lai, de Y.-F- Lebeau. 

a- TEP (364-80-80). Théâtre 20 h 30 : 
Macadam Quichotte. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
No toto h dans tbeder 20 h 45 : 
Hearl's Labyrinth ; l'Enfant et les Sorti- 
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i rat de Paris 


yepes 

duo harpe et guitare 

Soler — Hovhaness 
Montsalvatge 

274,22.77 




VIVALDI, MOZART 


CONCERTS 


Piano 


, KATIA 

Man£4juin I 
A20b4S 
location: 

HMacm/OrtH Artesdo 

ptoaMterOpAa| VIVALDI, MOZART 

— ■ «-■- « «. ■ 

IxdiVMMtl USGfluS OTCUfiSlTil j GRAND I Rédrtal d'orgue 

de Haate-Nornamlie JÏÏ2SÏÏ Louis robilliard 


Radio fronce 


UL/L-P. BERUNGEN 


DUPRÉ- WDOH • ffifiBI - BBKE 




M-Mchak 
Ang» Mcfltor 


Association Gtudit 


GRAND 
AUDITORMH 
hnlMiMi 
A 20 h 30 


et Raeharaho tf Autawfl 


ET JEUDI 
du 2 mai 
au 20 juin 
A 20 b 46 
Hans.: 
651-72-85 
du tan. au usa. 
«ta 14b A 18 b 


ESTIVAL BACH 


D4r. Marek JAN0WSX1 

R DauQarail. violon 
D. Radot, vidoneoUo 
J.-L. Capoacafi. hautbois 
C- Carry -Cotas. basson 
HAYDN - R STRAUSS 


RVTEGRALE DE 
L'ŒUVRE D'ORGUE 
JEUDI 23 MAI :Mehal 



GUNKA: 


UNE VE POUR L£ TSAR 
L Godmda, 0. Mo*. & Ms 
C.2ahm.J.RmP*.A Votodol 
Clous dtfbda Frase» 




Lncatioa : RADIO FRANCE, saftes et a gence» 



CONCOURS DE RECRUTEMENT 1985/1886 


Ouvert aux garçons de 8 à 12 ans désireux de suivre les cours d'une 
Ecole maïtrisienne publique et d'appartenir à un chœur professionnel. 
Enseignement gratuit de la classe de CM 1 à la 3*. 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 572-44-80 ou 277-8 1-88 
Ecrire au siège 3, rue Emile- Allez. 7501 7 PARIS. 


Les autres salles 


wA. DEÏAZET (887-97-34), 20 h 45 : 

Fast et Food an théâtre, 
v ANTOINE-SIMONE BEXBIAU (208- 
77-71), 20 b 30: le Sablier, 
jr ARTSTIC-ATHEVAINS (379- 
06-1 8), 20 h 30 : Les amotueto. 
w ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 21 II : 
DoU-on le duc ? 

ATELIER (606-49-24), L), 21 h : En 

aHf i ütant OodOL 

ATHÉNÉE (742-67-27), Salé Ob- 
BErard, 18 fa 30 : Attentat mc aitri e i A 
Paris. SaBe Leab-Joaw* : 19 b : les Va- 
lette* 

w BOUFFES PARISIENS (29640-24). 

21 b : TstDetir poar dsina 
w CARTOUCHERIE, Th. delà Tanête 
(328-36-36), 20 h 30 : Place de BretemL 
■r ÔTÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69). Res- 
■ acm^O fa 30 : Macbeth. 
COMÉME-CAUMARTIN (7424341). 

21 b : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-37-21 ), 20 ta 45 : Léocadia. 

■r COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
20 b 30 :k Baiser d'amour. 


rUKXBNAIItE (544-57-34), L 18 & î 
Et ib panèrent des menottes aux Beux; 
21 h 45 : la Conta de Cbehn. IL 18 fa : 
Journal d'an foa;20b : Owime adulte 
échappé du zoo; 2! h 45 : K. Valentin. 
Petite salle. 21 h 30 : J. Fkrencfe. 
ir-LYS MONTPARNASSE (327-88-ûl), 

19 h 30 : La pins forte IL 

ar MADELEINE (265417-09). 20 11 45 : 

ks Œufs de l'autruche, 
a- MARIE-STUART (508-17-80), 
18 h 30 : Vingt-bnfr luumm t» de la vm 
d’âne femme avec «k mort* ; 20 h 30 : 

Savage Love. 

MASIGNY (256-04-41). 20 h 30 : Napo- 
léon. Sale GalvW (225-20-74), 21 h: 
Tons anx abris. 

MICHEL (265-3502), 21 fa 15 : On cBnta 
an fit. 

M3CHODIËBE (742-95-22), 20 ta 30 : b 
Btuffeoc. 

w MONTPARNASSE (320-89-90), 
21 h: Henri IV. Petite safle 21 h; Tchék- 
hov Tcfaekhova. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
OîgL 

ŒUVRE (874-42-52), 21 h : Comment 
devenir une rnèze juive en dix leçon, 
v PALAIS DES GLACES (607-49-93). 

20 fa 30 : le Condamné è mort. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : le 

Dindon. 

er PLAISANCE (3200006), 20 II 30 : 
Sidnrv- 

m- POCHE-MONTPARNASSE (54*92- 
97), 20 h 30 : Ma femme, 
w POSTE -SAINT -MARTIN (607- 

37-53), 20 h 30 : Dcnx ho mm e» dans nne 
valise. 

POTTNIÊRE (261-44-16). 21 h : Double 
Foyer. 

QUAI DE LA GABE (585-88-88), 20 h 30 
et 22 h : Compartiment tumeurs. 
RENAISSANCE (208-18-50 - 203-71-39) 
20 h 30: Ray Bios. 

studio des Champs-Elysées 

(723-3602). 20 h 45: De si tendres 


Pour tous renseignements concernant' 
rensemble des programmes ou des sdtes 
(de Ï1 h 6 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Bfo a nrariqp Bt prix préférwtiiéb am te Cort* CM> 


Mardi 21 mai 


un ...s'Jià 

. ^ ,-33. U 'teUfll 

T *SiÆB *4W • 

■ • ^ 


CAFÉ DE LA GAR E (549-27-78). 22 hs 

PETIT CASINO (278-36J0),21 h: Nos 
Je rial pas disparu ; 22 fa 15 : Des 
geatteem dam la crème frefcbe. 
POINT-VIRGULE (278-67-03), 20 h 15: 


Moi je an wa, ma parents iwast; 
21 fa 30 : Baqjonr ks dips; 22 fa 30 : 
Napalm Acadcxny. 

SEN TIE R DES HA1AES (236-37-27), 

20 h : La rüeaz sa* tombés sur là secte ; 

21 fa 30 : Pas de veine pour Dracula. 
SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93), 

21 fa : Naît rTivresK, 

La dansé 


vPEUT JOURNAL (32638-59). 

- 21 fa 30 rM. sam 

PEUT OPPORTUN (23601-36), 23 fa : 
R. OalBna,_F. S&bon. 3*iA JsSet. 
L. Auguste. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 fa 30 : 

D-DorizSexwt. 

SUNSET (261-4660). 23 fa ; F. JotyQnm- 

tot. 

TROU NOS (570-84-29), 21 fa-.S, Lmi- 
val. F. P etîuininttn . 
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En région parisienne 


BASTILLE (357-42-14), 19 b 30 : Eqsdt 

THÉÂTRE DE PARES (87440-75), 
2 l fa :Cfe Raffine*. 


Les opérettes 


THÉÂTRE DE PARIS (874-10-75), 21 le 


Le music-hall 


COMÉDIE DE PARIS (2800011), 
20 h 30 : Chant pour eue planète. 

CONFLUENCES (397-67-38), 20 b 30 : 
Le Nouveau sigae de Pierre. 

DAUNOU (261-69-14). 21 fa : k Quart! A 
rouge 

DOC-HEURES (6064)7-48). 22 fa : Scèm 
de ménage 

w DOC-HUIT THÉÂTRE (226-TW7), 
20 h 30 : Diakgtws d'exdés. 

w-EDEN-THÉATRE (356-64-37), 21 h : 
la Jalousie du barbouillé. 

EDOUARD- VH (742-57-49), 20 h 30 : 
Chapitre IL 

w ÉPICERIE (724-14-16) 2) fa 30 : Théâ- 
tre ; 2 1 fa 30 : Comme tm aeas inverse. 


o-TAI THEATRE D'ESSAI (278-10-79). 
L 20 h 30 : rEcane dm jan — IL 


L 20 h 30 : FEcome des jours. — IL 
22 h 15 : Hw mh i mm 

a- TEMPLIERS (278-91-15) 20 fa 30 : Dn 
dacandæ. 

THEATRE D'EDGAR (322-11-02) 
20 h 15 : ks Babas-cadres ; 22 h : Non 
on fait oè on Bons dit de foire. 

v THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55) 
20 h 30 : la Dernüro dv malade fantg»- 


CAVEAU DES OUBUETIES (354- 
9497),21 fa: C h anson» franç ai s e» . 

centre Mandata ' (S 89-01-40), 

20 fa 30 : CL Zarcate. 

ÉGLISE SUÉDOISE (763-7033), 
20 h 30: Chorale «per Bricole». - 
GYMNASE (246-79-79), 21 fa : Tfahaqr 
Le Luron. 

OLYMPIA (742-25-49), 20 b 30: D.Gnl- 
chanL 

PALAIS DBS SPORTS (8284090). 
20 h 30 : BrazB en Ote. 

Les concerts.-- 


m-ESPACE-GATTÉ (321-5605). 

20 fa 30 ; Shame (la Hante). 

ESPACE KIRON (373-50-25), 20 fa 30: 
Adam et Eve. 


a- ESPACE MARAIS (584419-31), 
22 h 1 5 : Azimut isfo. 

srESSAlON (278-46-42), L 19 fa : U 
dame est fbDe ou le Billet pour nulle 
port ; 21 fa : Ne laissez pas vos femmes 
accoucher dans les maternités. 
DÉCHARGEURS (236-0002). 20 b 15 : 

Hiroshima mon amour. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (25499-18), 20 h 45 : Un 
hiver indien. 

v FONTAINE (874-82-34). 20 fa 30 : Tri- 
idc mixte. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 fa 45 : Love. 

ar GRAND HALL MONTORGUEU. 
(296044)6). 21 h : b Petite Marchande 
d'ail urnc-ctrc*. 

HUCHETTE (326-3899). 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 h 30 : OlTenbach. tu connais ? 

a- LA BRUYÈRE (874-7609), 21 fa : 
Guérison américaine. 


or TH. DU TEMPS (355-1088) 21 b : 
Saloiné. 

w THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-09-16) 20h:b NuitetkMamenL 
a- THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). Grande salle, 20 h 30 : ks 
Oiseaux. 

w-L£ TINTAMARRE (887-3382) 
20 h 15 : Phèdre; 21 fa 30 .-Lime crtee 
l'écran. 

o-TOURTOUR (887-82-48) L 18 fa 30 : 
Baraque baroque ; IL 18 30 : Tac; 

20 fa 30 : Haut comme fat tabte; 22 b 30: 

Carmen Cru. 

VARIÉTÉS (23309-92) 20 h 45 : M'énon- 
cez pua mesdames. 


Les cafés-théâtres 


AV BEC FIN (296-29-35), 20 h 30 : 
Chants d'elles; 21 fa 30 : Baby arnotto 
hfibv: 22 h 30 : Crazv 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 
20 fa 15 : Areah - MC2; 21 h 30 : ks 
Démena Lookm; 22 h 30 : ks Sacrés 
Monstres. - IL 20 fa 15 : k Cri du 
cbaave; 21 h 30 : Sauvez ks bébés 
femmes ; 22 h 30 : Fm de siècle. 

BOURVH. (373-47-84). 21 h 15 : Ta a 
marr„. ez vous ? 

CAFÉ D’EDGAR (32005-11), L 20 h 15 : 
Tiens voilà deux boudins ; 21 fa 30 : 
Mangeuses d'hommes ; 22 b 30 : Ortxa 
de secours. IL 20 h 15 : Ça balance pas 
mal : 21 h 30 : le Chromosome 
chatouilleux; 22 h 30: EOcs nous veulent 


Sd» Gnoo, 20 fa 30 : Orchestre de 
rÊook natknate de mnâqoe M. Depré. 
dir. : Cfa. Gooingueae (Chopin). 

L rearaa fr e. 20 b : V. L e^w gn nl . 

Hôtel Satet-Ai»wi>, 21 h : HL-Cfa. Br»- 
neaa. J. Fréta nier (Brahms, Gmnados, 
Fresaûüer). 

SaOs PIqnIi 20 fa 30 : Orchestre de Ptaris, 
«fir. : D. BareabcHU (Mozart). 

EgEse SaU-Sérarln, 21 fa : Orchestre K 
chorale P. Encrez (Bach). 

EgBre Saéte-Roch, 20 fa 30 : eaexdbie 
orchestral Harmcnia nova, dïr. i J. . Bri- 
dier, M Kqnemal (Britteu. Beethoven). 

Egfbe Sofaa- L aal s s > f Bs, 20 h 30 : 
a Vertet (Bach). 

EgBse No<rc-Daa« dn LB— , 20 h 45 : 
ONCF, (tir. : CLE. Nandrnp (Bach, 
Hnendd, TchaOarrtiü). - . 

EkHw Sain>-Th— i fàqnln 20 fa 30 : 
A. Bcdo» (Bach). 

SaBe Cette*. 20 fa 30 : D. Cude (Bnsaai, 
Schumann). ■ 


BOBIGNY MIC (831-11-45)^20 fa 30 : k 
Misanthrope. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TB8 
(603-60-44). 20 h 30 : Tout aatew du 
Chat noir. ■ ■ * 

CHATENAV-MALABRY, T%. du 

Camp^Mil (661-33-33) . 20 h 30 : Sbn- 
faopeareialjcée. 

CHEVILLY-LARUE. CCC (686-54-48). 

21 h : k denâfor daiwe. 

CRÉTEIL, Msctacm des Arts A^Matawx 
(899-94-50), Grande Salle. 20 h 30 : 
Z. Richard. Petite aaBe. 20 fa 30 ; 
Saxvés. . 

FDNTENAY-LE-FLEURY, OC (460- 
2065). 20 h 30 : P. Puam& . 
GENNEVILLIEES, TbéBrc (793-26-30), 
- 20 b 30 : Odaoo. 

LA GARENNE-COLOMBES, sdk des 
FStes r 2LlL:-Oiseaaxoent fo5nQa. . 
MONTREUIL, Aadtasi» da C o ns er va 
tslre (85807-58), 21 fa : Chant 49. 
NANTERRE,- Théâtre des AmawBcn 
(721-1841), 21 : Quartett. HBtd de 
iUè, aafc der Congrès (72591-20). 
21h:LLsakn(Bncfa). 
RUEZL-MALMAISON, .11k Aadré- 
Mahaux (732-34-42) ,20 h 45 : Atinuttfa 
etTremooiTle. 
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SAINT-DENIS, FstefoL Th. G^PUpe 
(24300-59), 20 h 30 :MïdL 
VHXEJUIF.Th. R.-SsBaad (726-1502), 
20 h 30: Oe J. Ptarénes. . 


w CAVEAU TÆ LA HUCHETTE (326- 
6505),2Lh30:LLaeniDt 
FORUM (297-5347) .20 h 30 : Triste Src 
MERIDIEN (758-1200), 22 h : D. CKBo- 
pie» 

MONTANA (548934W). 22 h : R. Urtre- 
gor, R. GakazzL 

NOUVEAU THEATRE MOUFFETAHD 


(331-11-99), 20 h 45 : Jazz damiqpe. 
dir.O. Braid. 

USK7 HALLES (261-96^0), 22 fa : 
G. Cnrbükm. • - 

NEW MORNING (523-51-41), 
21 h30:A.Narefl. 


(523-51-41), 
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SPECTACLES 


, D« 

detrateaatC"")! 


La Cinémathèque 

CHABJjCft (794-24-24) 

MARDI UMAX 

16 II ajxsilfrÆx an (TUgheml : Hh 
Q ottd Dodgcr, de B. M âc h cfl ;cartc blan- 
che à Y. Chahine; 19 b. Dactylo. de 
W. nUt; 21 ta. Adjeo Bona pa rte, de 
Y. Cbaïrinc (aéteaccréfl ci véc aux abonné»). 

BEAUBOURG (2793957) 
ReUetao. 

Les exclusivités 

ADIEU BLAIREAU (A.) : UGC Opère, 
> (5749360) ; UGC Biarritz, 8- (562- 
20-40). 

AMADBUS(A,u) : VcreUme.2* <742- 
97-52); Gaocbea, 6* (633-10-82); 
GeragoV, » (562-41-46); Escarial. 13 * 
(707-28-04). - VX ; Impérial fr <742- 
72-52) ;Mompaiaoa. 14(327-52-37). 
L'AMOUKAMOBT (fr.) : André Bazin, 
13- (337-74-39). 

ANTARC13CA (Jap.) ; ftmaout Mari- 
vaux, fr (2968940). 

APRÈS LA R ÉP ÉTI TI ON (SoA, ta): 

Oty mpt cL wx c rab o nr g.fr (633-97-77). 
L*ASBRE SOUS LA MER (IM : Gmd 
Patau (H. sp.),lfr (554-4665). 
AU-DELA DES MURS (Dr.. va.) ; UGC 
Bsrit% > (562-20-40) ; Espace Gs ft é. 
14» (327-95-94). - VX ; ResL, fr (236- 
83-93). 

L’AVENTURE DES EW CIK S (A, vX) : 
Saint-Ambroise, Il* (70089-16) ; Mi» 
punae, 14* (327-5237) ; Grand Pmi», 
15* (55446-85). 

LE BAKER DE T08CA (Sun, va) : 
CMymtnc Luxembourg. 6% wr 4 jea. 
(63 3-97-77} - 

LA BALADE 1NOUHJAJHR (II, va) : 

(633-63-20) ; 


cinéma 

tiCE AH 

taouut Odéau. fr (325-59-83) ; 
momtt City Triomphe, 8» (562- 
). - VX : Paramoum Ortéan*, 14* 


DIVORCE A HOLLYWOOD (JL, l va) : 
FMaorat 
Tmaaoit 
- 45-76). -V. 

(540-45-91) ; Convention Saint-Charira. 

15* (579-33-00) ; Parer. 16" (2W* 

62-34). 

2819 (A, va) : Ermitage, 8* (563-16-16). 
EUANA1KA (J«p~ va) : Reflet Logos H. 
fr (35442-34) ; Reflet Brime, 8- (561- 
1060); OSympic EatnpôL 14* (544- 
43-14). 

S2L NORXE (A, va) : Gnocbes, fr (633- 
10-82). 

ELECTRIC DREAMS (A, va) : Gao- 
tnnmt Haücs, 1- (297-49-70) ; Ambas- 
sade. 8> (359-194»). - VX : Riebe fi e n . 
2* (233-56-70) ; Bretagne, fr (222- 
57-97) ; Oeqmond Coovûtkn. 15*. mer., 
jen. (82842-27). 

EMMANUELLE IV (Pr.) : George V. 8* 
(56241-46). - 


HEMAT (AIL, va) : Gsnv Palace, S* 
(35407-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL. vX) : 
Boîte & films, 17- (622-44-21) ; Saim- 
Ambroûe (H. sp.). Il* (70089-16); 
Riako. 19* (607-87-61). 

HORS LA LOI (Fr.) : FUnntiem. 14* 
(335-21-21). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) iStndio 
de U Harpe, fr (634-25-52) . 

LE JEU DU FAUCON (A^ va) ; Forum 
Oneat-Exprat. 1- (23342-26) ; Man- 
pua, fr (359-92-82) - 

KAOS, CONTES SK3UEN5 (II, va) : 
14- juillet Parnasse, 6* (326-58-00). 

LADY HAWKE. LA FEMME DE LA 
NUITM1 A .. va) : E^ace CahA 14* 

UBEECTÊ, ÉGALITÉ, CHOUCROUTE 
(Fr.) : Forum Orient-Express, \" (233- 
42-26) ; Berlitz, 2* (74260-33) ; Grand 
Rot, 2* (236-83-93) ; UGC Opéra, 2* 
(574-93-50) ; Gné Beaubourg. 3* (271- 
51-36) ; Gus? Palace, fr, mer., jeu. 
(3544)7-76); UGC Mœnunasse. fr, 
mer^jen. (57494-94) ; UOC Odéon, 6* 
(225-10-30) ‘.Colisée, mer, jeA.fr (359- 


14* 


lUmt r Vi m»î i » VQlage, fr (I 
Guinée, fr (3 “ 

(335-21-21). 

LE BÉB£ SCHTROUMPV (Brige) : 
Templiers, 3- (772-94-56) ; Grand 
PMk.15* (5544685). 

BLANCHE ET MARIE (Pc.) : Gnocbes, 
6* (633-1082). 

BOY MEETS GRL (fi.) : Epée do Bc*, 
5* (337-57-47). 

BRAZ2L (Brit. va) : Forum, 1* (297- 
53-74) ^Quintette, fr (633-79-3$) ; UGC 
Marbeuf, fr (561-9495) ; Panumes. 
W (320-30-19) . . . 

BROTHER (A, va) : Eapæe Gaîté. 14* 
(327-95-94). 

CARMEN (Erp. va) . Bafteifibns, 27* 
(62244-21). 

COTTQN CLUB (A, va) ; PubBck 
Matignon, fr (359-31-97) ; Rislto, Jfr 
(6078761). 

COUNTSY 0m Malmswr de Jm caOn) 
(A. va) : Ambassade, fr, mer^ jea. 

. (359-194»). 

LA BtiCHDOJERE (A* va) : Psnm o u it 
Odéoe, ** <325-59-83) ; Gaumont 

- AmNmdn. dfr.XaSfrlRW)- - VX ï 
* Cepti. 2* , (508-11-60) ; Para mcmat 

Optra. 9* (742-56-31). 

LE DÉCLIC (F ii n.i Rfe tas H ne, 2*. 
tmjr^ jpn. (233-56-70) ; Georgo V, fr 
(56241-46); Fr*aç*i». 9* (770-33-88); 
Montp arnass e Pathé. 14» (3204206). 
DÉTECHVK (Rr.) : Gaumont HaQot, 1- 
(297-49-70) ; ImpérâL 2* (742-7162) ; 
. Re*. » (23683-93) ; Hacttfcwîk, fr 
(633*79-38) ; UGC Odéon. fr (225- 
10-30) ; UGC Rotook. fr (574^9494) ; 
Marignan.fr (359-92-82) ; Srât-Uran: 
Pfesqekr. fr (387-35-43) ; UGC Ne» 

- œamfc. fr (35^9182) ; UGC Bonlo- 
vard, 9* (57495-40) ; HJaflfat BestiDo. 
U* (358-90-81); Nation, 12* (343- 
0467) ; UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
01*59) ; UGC Gobclins, 13- (336- 
23-44) ; Gannwm-Sad, 14* (3270450) : 
MontpnirMUsc Pathé. 14- (320-1206) ; 
PLM SamtJacQoes, 14- (58968-41) ; 
Bienveme Motrtparwuse, Ifr .<544- 
254)2) ; Ganmtwt Canveaôon, 15* (828- 
41-27); 14-JmÜet BeangrtmeDo, lfr 
(575-79-79) ; Vktoc Hugo, lfr (727- 
49-75) ; P mram o un t Maflku, l> (758- 
2424) ; Patbé Wépkr, lfr (521464)1) ; 

(636-10- ~ 


UES FILMS NOUVEAUX 


A MEU B ONAPARTE, (1 partir de 

Stoff (29769-70) ;'Ouny Pa- 
taux, fr (354-07-76); Olympic 
SamfrGcnnam, fr (222-87-23) ; fo- 
nde, 7>, (705-12-15); Cofisée, fr 
(35929-46) ;UlysipicBfltRrxx, 14* 
(544-43-14) -, Panawrims. lfr (335- 
21-21). » VX : Berlitz, > (742- 
6003); Râcbofieu, 2- (233-56-70); 
Atbéna. 12* (3434)065); Fanvettc, 
13* (331-5686); MntraL lfr (539- 
■ 52-43); Gaaïuont Corrmnian, lfr 
(8286127). 

BABY, Sm américain de RWX Nor- 
ton. va : Fana Expiras. 1» (233- 
42-26); Marignan, »* (3599282). 
- VX : Rex.> (23683-93) ; Enm- 
tage.fr (56116-16) ; Français. 9* 
(770-3388); Bastille, 11* (307- 
5440); UGC Gobeims, 13* (336- 
2144); Mo n tp a r aaæ Fatbé, lfr 
(320-1286); Mistnü, 14* (539- 
5143) ; UGC Coorention. lfr (574 
93-40); Mural, lfr (6SI-99-75); 
Napol&m, 1> (2676382); Seerfr 
tan. 19» (241-77-99); lfr 

(52267-94). 

BXRDY, film uofrùam d’AIan Par- 
ker. va : Forum. I- (29783-74); 
HantefemPe, fr (633-79-38) ; Man- 
gau, fr (359-9282) ; fornasdena, 
lfr (320-30-19). - VX : Français. 
9* (770-3388); Natta», 12* (343- 
0467); Fauvette, 13* (331-5686); 
Mo ntpar u a rae Fatbé, lfr (532- 
124»); MirrraL lfr (539-5263): 
Gaemont Convention, lfr (828- 
42-27); Ptarameazu Maillot, 17* 
(748-2 424). 

IABHBMA, film amédeain de Paul 
- Sfarader. va ; Gaam o BI 1* 

(29769-70); Seint-Gennain Ho- 
chenc, fr (63363-20); 14 Jeffiet 
Radon, fr (326-2968); Pute, fr 
(359-53-99); Gaumont Chain ps- 
EZjeées, fr (35904-67); Bknvemm 
Montparnasse, lfr (S44-25-02) ; 
14 JinBez Beangreneflo. lfr (5^- 
79-79). - VX ; Gaumont Berftz, 2* 
(74260-33). 

RENDEZ-VOUS, Eta fiançais de 
A«W Téchiaé : Rnx. 2* <236- 
83-93) ; UGC Opéra, 2* (574- 


Gambeaa,20*< 


-1096). 
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MILLE FRANCS DE RECOMPENSE 
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Une aventure qui a commencé 
il y a 150 millions d’anr^es- 
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93-50); CSné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; UGC Dantoa. G* 
(225-10-30); UGC Montparnasse, 
fr (574-9494) ; George V, 8* (562- 
4166); Saint-Lazare Pasqnier, fr 
(387-3563) ; UGC Biarritz, 8* 
(562-2040); UGC Boulevard, 9* 
(5749560); UGC Gare de Lyco, 
12* (3434)1-59); Panmount Ga- 
laxie, 13* (580-184)3): UGC Gobe- 
Üm, 13* (336-23-44); Paramoont 
Montparnasse, 14* (335-3660); 
UGC CMVMrtkm. 15* (5749360); 
Mont, lfr (651-99-75); Calypso. 
1> (380-30-11) ; Patfaé CÜcfay. 18* 
(522-464)1); Secrétan. 19* (241- 
77-99). 

NASDINE HODJA AU PAYS DU 
BUSINESS, film français de Jean- 
Purie Lcbcl : Studio 43, 9* (770- 
6340). 

LE RETOUR DES MORTS- 
VIVANTS (*), Bm américain de 
Du ODarmoe, va : Forum Orient 
Express. 1- (23362-26); Para- 
meunt Odéon, fr (325-5983) ; Para- 
monnt City, 8* (56265-76); 
George V, 8* (5626166) ; Pantn- 
«k, lfr (325-21-21). - VX : fore- 
mont Marivaux, 2* (2968060) ; Pa- 
ramount Opéra, fr (742-56-31); 
Bastille, II» (307-54-40); Para- 
mouru Galaxie, 1> (580-1803); 
Fauvette, lfr (331-60-74); Pfen- 
moent Montparnasse, 14* (335- 
30-40); Panmount Orléans, 14* 
(540-45-91); Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; Pan- 
rnoust Maillot, lfr (758-2424) ; 
1m« lF S 18* (52267^4) ; ToureCes, 
20 (36451-98). 

1HAT5 DANCING» film américain 
de lacfc Haley, v a : UGC Opéra. 2* 
(57493-50); Ciné Beaubourg, fr 
(271-52-36) : UGC Odéon. fr (225- 
10-30); UGC Rotonde, fr (574 
9494); UGC Normandie, fr (563- 
16 - 16 ) ; 14 AuHet Beaagreaelk, 15* 
(575-79-79) . - VX : Rea, 2* (236- 
83-93); UGC Montpa rn a wr .. fr 
(574-96-94) ; Paramoum Opéra, fr 
(742-56-31); UGC Gare de Lyon. 
12* (34301-59); Images, lfr (522- 
47-94). 


FAlXING IN LOVE (A* va) : Saint- 
tafiefad. 5* (326-79-17) ; Hysées Lincoln, 
fr (359-36-14). 

FASTER FUSSYCAT DLL BILL (A^ 
va) (**) : Gué Beaubourg (H. (p.). fr 
(271-52-36). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A-, 
va) : Forum Orient Emut 1» (233- 
42-26); Panmount Odéon, fr (325- 
59-83) ; Mariguan. fr (3599282) ; Bran- 
rite, fr (562-2060). - VX : fcex. » 
(23683-93) ; Panmount Opéra, fr (742- 
56-31) ; UOC Gobelina, 13* (336- 
2364); Paramoum Montparnasse, 14* 
(335-3060) ; Gaumont Convention, 15* 
(82862-27) ; Patbé CHchy, 18» (522- 
464)1). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A-, 
vX.):Capri.fr (508-11-69). 

GWEN, LE LIVRE DE SABLE (Fr.) : 
Gnocüea, 6- (633-1082). 


2966) ; Ambassade (I partir de ven- 
dredi), fr (359-1908) ; UGC Biarritz, fr 
(562-2060) ; UGC Boulevard, fr (574 
9560) ; Atbéna, 12* (3430065) ; Mira- 
mar. mer, jeu, lfr (32089-52) ; Mis- 
tral. lfr ($39-52 p 43) ; Mantpvnos, lfr 
(327-52-37); UGC Convention, 15* 
(5749360) ; Patbé CBcfay. lfr (522- 
4601). 

LOUISE LTtOOUMSE (Fr.) : Epée de 
Bois, S» (337-5767). 

LA MAISON ET LE MONDE (luL, 
va) : UGC Opéra, 2- (57493-50) ; 
Olympe Saint-Germain, mer., jeu^ fr 
(222-87-23); Olympic Luxembo ur g, fr 
(326-58-00) ; 14- Juillet Parnasse, 6* 
(326-5800) ; Pagode. mcr„ jea.. 7» (705- 
12-15) ; Rdtet Balzac, fr (561-1060) ; 
Olympic Entrepôt, lfr (54443-14). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : George V. 
fr (56261-46). 

MaRIA’S LOYERS (A_ va) : UGC 
Marbeuf, fr (561-9495). 

MATA-HARI (A, vX) O : Gaîté Boule- 
vard, fr (233-67-06). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Hrit, ro) : Samt-Ambrtràe 
(Asp.). Il* (70089-16). 

MICK2 ET MAUDE (A, va) ; PnbStâ 
St-Gexmaia, 6* (222-7280) ; Publias 
Champs-Elysées, fr (720-76-23). 

MOJADO POWER (Mex, va) : Latina, 
fr (2704786) ; Utopia. S* (32684-65) ; 
Deafert, lfr (32161-01). 

MONSIEUR DE POURCEAUGNAC 
(Fr.) : George V.fr (5626166). 

LES NUITS UE LA PLEINE LUNE 
(Ft.) : Quintette, 5» (633-79-38). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) ; Saint-André-des-Arts, fr (32 6- 
48-18) ; Punasaiem. lfr (320-30-19). 

ONDE DE CHOC (A-, vX) (•) : Max6- 
V>Be,fr (770-72-86). 

LE PACTOLE (Ft) : Forum Orient- 
Bxpress, 1- (2336286) ; Quintette, S* 


(633-79-381 ; Gewge-V, fr (5626166) ; 
Français. 9» (770-3388) ; Mowparassse 
Patbé, lfr (320-12-06) ; Patbé Oicfay. 
18* (522664)1). 

PARIS, TEXAS (A-, va) : Panthéon. S» 
(354154)4) ; UGC Marbeuf, » (561- 
9495). 

PARTIR, REVENIR (Fr.) : UGC Opéra. 
2* (574-93-50) ; Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; UOC Montparnasse, fr <574 
9494) ; UGC Odéon. fr (225-10-30) ; 
UGC Normandie. 8* (563-16-16) : UGC 
Biarritz, fr (562-20-40) ; L umi ère. 9* 
(246694)7). 

PASOLZNL LA LANGUE DU DÉSIR 
(Fr.) : Studio 43, 9* (7706360). 

PETER LE CHAT (Suédois. vX) : Tem- 
pliers. 3* (2729456) ; Studio 43. fr 
(7706360). 

LES PLAISIRS INTERDITS (U.) (’") : 
va, Paramoont City, fr (56245-76) ; 
»X, Paramoont Marivaux, 2» (296- 
8040) ; Panmount Gobelnc, 13* (707- 
12-28) ; Paramoum Mompaname, lfr 
(335-3060). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : 
George V. fr (5626166)) ; Parnassiens, 
lfr (335-21-21). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : Rex. 2* 
(23683-93) ; UGC Opéra. 2* (574 
93-50) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Daniou, 6* (225-10-30) ; 
UGC Champs-Elysées, fr (562-2040) ; 
UGC Boulevards, fr (5749560) ; 14 
Juillet Bastille, 11* (357-9081); UGC 
Gare de Lyon. 12* (232-01-59) ; UGC 
Gobdius, !> (336-2364) ; Momparnot, 
14* (327-52-37); 14 Juillet Beaugre- 
oclle. 15* (575-79-79) : Murat, lfr (651- 
99-75). 

LES RIPOUX (Fr.) : UGC Danton, fr 
(225-10-30) ; MaxévilJe, 9* <770- 
7286); UGC Boulevard*, fr (574 
9560) ; Fauvette, 13* (331-5686) : 
ParamouaC Montparnasse, lfr (335- 
30-40) ; Convention Saint-Charles, 15» 
(579334)0). 

LA ROUTE DES INDES (A^ va) : Gau- 
mont Halles, 1- (2976970) ; Haute- 
feuille, fr (633-7938) ; Ambassade, fr 
(3591908) ; 14 JuiDet Bastille, 11* 
(357-9081) ; Eseurial. lfr (707-284)4) ; 
Kinopanorama, 15* (306-5050) ; vX : 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; Saint-Lazare Pasqnier, ► 
(387-3563) ; Nation, 12* (3434)467) ; 
Fanvettc. lfr (331-60-74); Gaumont 
Sud. 14* (3278450) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (82862-271 ; Mayfair. 16- 
(525-27-06) ; Patbé CHefay. lfr (522- 
46-01). 

LES SAISONS DU CŒUR (A- va) : 
Luceruarre, 6* (54457-34). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.): Saint- 
Amfante, 11* (7008916). 

SHOAH (Fr.) : Reflet Logos, 5* (354 
42-34) ; Monte-Carlo, fr (2254)883) ; 
Olympic, 14* (54443-14). 

SOLDŒETS STOBY (A^ va): Mari- 
gnan. 8* (35992-82) ; vX : Opéra Nigbt. 
2 e (29662-56). 

SOS FANTOMES (Æ, vX) : Opéra 
Nigbt, 2* (29662-56). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Ambassade, 8* (359 
J90S); Mïramar. 14* (3208952); 
Gambetta, 2f> (636-1096). 

SPUT IMAGE, L’ENVOUTEMENT 
(A. va) : Paramoum City, fr (562- 
45-76) ; vX. : Paramoum Opéra, 9* (742r 
56-31); Mexéville. 9* (770-7286); 
Paramouni Montparnasse, lfr (335- 
3060). 

STALINE (Fr.) : Studio Ctajaa. 5» (354 
8922). 

STAR WAR. LA SAGA (A, va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDf EKuriai. lfr (707-2404); 
E^ace Gaîté, lfr (3278994). 

STRANGER THAN PARADISE (A, 
va) : SaintrAadrédra-Arte. fr (326- 
80-25). 

SUBWAY (Fr.) : Gaumont Halle* (mer, 
jeu.). 1- (2976970) ; Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Richelieu, 2* (233-5470) ; Hao- 
tefeuilfe, fr (633-7938) ; Colisée, fr 
(3592946) : Puhlkàs CkampsElyBéea, 
8* (720-76-23); Bastille, II* (307- 
54-40) ; Atbéna (mer^ jeu.). 12* (343- 
0065) ; Natko. lfr (343414-67) ; Fau- 
vette. lfr (33160-74) : Gaumont Sud. 
lfr (3278450) ; Mirnmar, lfr (320- 
8952) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; 14 JuflJet BesugrmaeUe, 15* 
(575-7979) ; Patbé Clichy. lfr (522- 
464)1). 

TERMINATOR (A^ va) : Forum, 1" 
(297-52-37) ; Paramoum Odéon, fr 
(3256983) ; Mariguan, fr (3599282) ; 
UGC ErmiugB. fr (563-16-16) ; vX : 


Rex, fr (2368393) ; Paramoum Opéra, 
fr (742-56-31 ) ; UGC Gare de Lyon, lfr 
(343-01-51) ; Paramoum Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; UOC Gobctim. lfr (336- 
2364) ; Mistral, lfr (5395263) ; Mont- 
parnasse Patbé. lfr (320-12-06) ; Para- 
mount M ontpar nasse, lfr (335-3060) ; 
Convention Saint-Chartes, 15* (579 
33-00) ; UGC Convention, 15* (574 
93-40) ; Paramoum Madiot. 17* (758- 
2424) ; Patbé Wepfcr, 18* (522464)1) -, 
Secrérao, 19- (241-7799) ; Gamb et t a. 
2fr (63410-96). 

LE THE A LA MENTHE (Pt-): CSno- 
ebes.fr (633-1082). 

LE THÉ AU HAREM D* ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont-Halles, i* (297- 
4970) ; RidMfieu. fr (233-56-70) ; S»~ 
<fio de la Harpe. 5- (63425-52) : UGC 
Danton, fi* (225-10-30) ; Am b as s ade, fr 
(359194)8) ; Français, fr (770-3388) ; 
14 juillet Bastille, U* (357-9081); 
UGC Gobelina, lfr (336-23-44) ; Gau- 
mont Sud. Ifr (3278450) ; Mout- 
paraos. lfr (327-52-37) ; 14 juillet Bouv 
grcneOe, 15* (575-7979) ; Images, lfr 
(52267-94). 

THE B0ST0NIAN5 (A. va) : Forum, 
l- (297-S3-74); George V. fr (562- 
4166) ; Action Lafayette. fr (329 
7989) ; Parnassiens, 14* (335-21-21) ; 
vX : Lumière, fr (2464907). 
k UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lueenuûre, 6* (54457-34) ; UGC 
Marbeuf. 8* (561-94-95). 

UN PRINTEMPS SOUS LA NEIGE 
(Franco-canadku) : Espace Gaîté, lfr 
(3279594). 

VIDAS (Portugais, va) : Latina. fr (278- 
47-86). 

VOYAGE A CYTHÈRE (Grec, va) : 
Saim-Andrfrdes-Artx. fr (3266918). 


HœfLBIBSBAflSulshscoot 

Muet 1925 
Présenté 
par tes amis 

de la bâjfiothèque ptribbque. 
Au Centre culturel Pauf-Bailüart. 

ABés (ta Québec à Usssy (920-57-041 
OSÏ métro bsÔaconnetB et acdobus 1971 
le jeuefi 23 mai à 20 h (1* partie) 
le samedi 25 mai à 74 h (2* partie) 
Présentation et débat avec Henri 
Bousquet, rédacteur ata Cahiers 
de la cinématique. ENTRÉE UBRE 


-SORTIE LE 22 MAI- 


c L'histoire d'un amour qui va trop vite » 


SANDRINE BONNAKE JACQUES BONNAFFE 



mm 

un hlm de RENAUD VICTOR 


Les grandes reprises 

ADIEU PHILIPPINE (Fr) : Répubfic 
Cinéma, !)■ (805-51-33). 

LES AMANTS DE LA NUIT (A-, va) : 
Action Christine, fr (3291 1-30) . 

L'ANNÉE DERNIÈRE A MARIENBAD 
(Fr) : Deafert, Ifr (32161-01). 

L’ANNÉE DES MÉDUSES (Fr.) : Paris 
Loisir» Bowling, lfr (6066498). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A^ va) : Quintette, S» (633-7938) ; 
Mercury, fr (562-75-90) ; vX : Rex. 2* 
(23683-93) ; Fauvette, lfr. mer, jeu. 
(331-5686). 

LES AVENTURIERS K L'ARCHE 
PERDUE (A_, va) : Forum Orient 
Express. 1 * (23362-26) ; George V, fr 
(56261-46) ; Parnassiens, lfr (335- 
21-21) ; vX : Lumière, fr (2464907) : 
Fanvettc, lfr (331-5686). 

BASBESOUSSC (Jap, va) : Saint- 
Lambert, lfr (53291-68). 

RARRY LYNDON (AagL. va) : Grand 
Pavois, lfr (5546685) ; Calypm, lfr 
(380-30-11). 

LA DIAGONALE DU FOU (PcAL. 
va) : Impérial. 2* (742-77-52) ; 14 
Juillet Parnasse, fr (326-5800) ; Saint- 
Germain Studio, fr (63363-20) ; Elysée* 
Uncoln.fr (35936-14). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) . Contre». 
carpe.fr (325-78-37). 


LE DERNIER TANGO A PARS (IL, 
va) : Saim-AmbrofaB (H. *9). U a 
(7008916). 

DESSOU OUZALA (Sot, va) : Santt- 
Lambert, lfr (53291-68). 

DOCTEUR JIVACO (A-, va) : Otympic 
I j n t fmbrau g. fr (633-97-77). 

LES ENFANTS MJ PARADIS (Fr.) : 

Randagb. 16* (2866444). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 

Boite & fïbns, lfr (622-4421). 
EXCAUBUR (A_ va) : Calypao, lfr 
(380-30-11). 

L’ÉVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU (lu. va) : CMtrioi. I- (508- 
9494). 

LA FILLE DE RYAN (A- va) : Rano- 
bgh. lfr (288-5464). 

FURYO (A^ va) : Club de rEtoSe. lfr 
(3806205) 

BAIE (A^ va) : Boite à filins, lfr (622- 
4421). 

JÉSUS DE NAZARETH (11) : Grand 
forais, lfr (55466851. 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A,va) : Studio Bertrand, 
fr (7836466). 

LE MÉPRIS (F)-.) : Olympic, mer. jeu. 
14 (54463-14); Grand Pavois, lfr 
(5S44685). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A, vX) : 

Napoléon, lfr (2676362). 

MTDNICHT EXPRESS (A, vX.) ( M ) : 

Capri. 2 - (508-1 1-69). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A^ va) : 

Cbunpo.fr (35451-60). 

NOBLESSE OBLIGE (Ang.) : Cbampo. 
fr (3545160). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. va) {—) -. 
Châtelet Victoria. 1- (508-94-14) ; Boite 
à films, lfr (622-4421). 

PAULINE A LA PLACE (Pr.) : Deafert, 
14 (3216191). 

LA PIRATE (Fr.) <•) : Riahn. 19 (607- 
8761). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
va.) (•). CbflKdet Victoria. 1* (508- 
9414) ; Saint-Lambert, lfr (3291-68). 
LE PROCÈS (Au, va) : Action Lafayette, 
9* (3297989). 

LA POUPÉE (Fr.) : Répubfic Cinéma. 
11* (805-51-33). 

PSYCHOSE (A^, v.o.) : Ciné Beaubourg, 
fr (271-52-36) ; Actioa Christine Bis, fr 
(3291 1-30) ; EJysées Lincoln, 8* (359 
36-14) ; Parnassien. 14 (335-21-21) ; 
vX : Paramoum Marivaux, fr (296- 
8060). 

ROBIN DES BOIS (A. vX.) : Napoléon. 

lfr (2676362). 

RUE CASES81ÉGRES (Fr.) : Gnnd 
Pavois. Ifr (5545685). 

SKZNOUSSA (Fr.) : Républic Cinéma. 
11* (805-51-33). 

SHINING (A. •) (va). Gnfima Préram, 

19* (203-02-55). 

LA STRADA (lu va) : Saint-Lambert, 
lfr (5329168). 

TAXI DRIVER (A^ va) (~) : Btfte & 
(Oms. lfr (6226421). 

LA TÊTE CONTRE LES MURS (Fr.) : 

Latina. 4 (2794786). 

Tnt A VUE (Fr.) : Paris Loirin Boudins. 
18* (6066498). 


logique et fantasque, 
lâche et courageux, 
despotique et bouffon. 

il aime la guerre à la folie. 

il aide le soleil à se lever, 
il fait l’amour avec les mouches 

Deux femmes comptent pour lui 
sa mère et l’actrice Alida Valli. 

Un seul homme : le Duce. 
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COMMUNICA TION 


LE RAPPORT DE M. JEAN-DENIS RREDIN SUR LES 


Rarement la publication d'an rapport aura 
été autant attendue par le monde des jonnm- 
Hstes et de la potitiqoe. L'afflnence record, lois 
de la conférence de presse où M. Jean-Denis 
Bredin était l’invité, lundi 20 mai, de F Associa- 
tion des journalistes médias, en a été l'illustra- 
tion. Témoignage aussi de Pintérét croissant 
pour un secteur qm suscite bien des appétits. 


Après rimpnlsian politique donnée le 4 jan- 
vier dernier par le président de la RépobüqBe à 
ridée des téténsiofis privées par voie hertzienne, 
il revenait au petit groupe de travail réuni par 
rancira vice-président du Mouvement des radi- 
caux de gauche de cerner les eqjeux écono- 
miques et culturels et de montrer les voies du 
possible. L’étude de M- Bredin, par son sérieux. 


sa volonté de synthèse, son ouverture aux divas 
courants «fopûwoa, constitué l'essai le pius éla- 
boré jusqu’à présent pour trouver le chemin d'an 
développement cohérent et maîtrisé dn système 
aadkvisuel français. 

Le rapport de M. Bredin et ses recomman- 

éadois s’aspirent largement des expériences 

étrangères, pour es adopter certains aspects ou 
eu rejeter iFantres. H est, d’antre part, eu har- 


monie avec un avis que vient de remettre aussi le 
Conseil national de ia coaraiBBcatâm andîovî- 
sueile (sauf sur un pirât : rautorisation des sta- . 
lions locales par la Hante Autorité et im pair 
les collectivités locales). 

M. Bretfin situe son propos eu introduction 
de son rapport : •Liberté dè cboix des auges, 
variété de ce choix, diversité des programmes 
proposés rdesrane mde complète de Bbcrté.» 


Les futures chaînes 


Le soutien à la création 


LES FRÉQUENCES 


D ne saurait être question d’espé- 
rer monter en France un cinquième 
canal national qui. à l'image de 
TF1, Antenne 2, FR 3 et Canal Rus. 
pourrait desservir entre 90% et 
100% de la population. En revan- 
che. il paraît possible de dégager les 
fréquences nécessaires à la création 
de deux chaînes « multiviUes», dites 
aussi «nationales*, desservant cha- 
cune une large population répartie 


air soixante-deux zones d’écoute, 
dont une grande proportion d'agglo- 
mérations de plus de 100000 habi- 
tants. 

Dans certains sites — dix-huit 
ou vingt-huit selon qu'on pratique ou 
non certains réaménagements des 
réseaux actuels, — le dégagement 
d'une troisième fréquence permet- 
trait la création de télévisions de 
«proximité». 


Fréquences disponibles 
(dans les 62 zones de desserte) 



Fréquences 

standard 

Fréquences 

bnxdUces 

Total 

SANS RÉAMÉNAGEMENT 

DU RÉSEAU D’ÉMETTEURS 




1* fréquence 

38 

9 

47 

2* frajncace 

19 

15 

34 

3* fréquence 

13 

5 

18 

AVEC RÉAMÉNAGEMENT 




i' T fréquence 

48 

7 

55 

2* fréquence 

29 

16 

45 

3* fréquence 

22 

6 

28 


Les fréquences standard sont celles qui permettent une réception parfaite des 
images sans gêner les autres chaînes ; les fréquences dites « brouillées » sont celles 
dont la réception n'est pas parfaite sur toute la zone de desserte. 


LES CHAINES NATIONALES 


Il est « possible et raisonnable ». 
compte tenu des fréquences disponi- 
bles et de l'estimation des ressources 
publicitaires mobilisables dans les 
deux ans. d'attribuer à deux chaînes 
nationales émettant entre 19 h 30 et 
9 heures le matin l'exploitation d’un 
service de télévision hertzienne, 
dont l'audience potentielle serait de 
17 millions d'habitants. 22 millions 
avec quelques aménagements. Ces 
deux chaînes devraient en outre se 
voir concéder chacune un canal du 
satellite TDF 1 disponible en octobre 
1986, ce qui mettrait fin aux inéga- 
lités que leur création aurait soule- 
vées entre les régions. 

• Les dossiers - très fournis - 
des candidatures devraient être dé- 
posés dans un délai strict de deux 
mois, et feraient l'objet de l’avis pu- 
blic d'une commission consultative 
dans laquelle siégeraient les repré- 
sentants des demandeurs (commis- 
sion Galabert). 


• La concession fait l'objet d’une 
convention contenant notamment : 
la liste des émetteurs et réémetteurs 
desservant l'ensemble des sites, et le 
canal du satellite affecté ou en voie 
d'affectation ; la définition de l'objet 
général dn service: l'obligation de 
soumettre à l’accord du gouverne- 
ment tout projet de cession de parts 
excédant 10% du capital; la liste 
des sanctions prévues en cas de man- 
quement au cahier des charges... 
Elle serait conclue pour une durée 
«le cinq ans et prorogeable — de ma- 
nière non automatique — à la fin «le 
chaque année. 

m Le cahier des charges détermi- 
nerait probablement les durées mini- 
maies et maximales de diffusion im- 
posées aux concessionnaires, fixerait 
à cent le nombre obligatoire 
d'heures «le fiction originale (sauf 
les deux premières années), impose- 
rait «le réserver par an au moins 
60% des émissions de fiction, de 
dessin animé et «le musique enregis- 


trée â des œuvres produites en Eu- 
rope ; il étendrait à la chaîne natio- 
nale (ou sur deux chaînes 
nationales) le régime de diffusion 
des filins de cinéma en vigueur dans 
le service public. Le concessionnaire 
devra aussi disposer d'une équipe ré- 
dactionnelle permanente. 


LES STATIONS 
LOCALES 

Les modalités de leur diffusion 
varient selon les zones géographi- 
ques et le nombre de fréquences dis- 
ponibles. Ainsi, sur les sites où 
n'existent qu'une ou deux fré- 
quences disponibles - donc utilisées 
par la ou les deux chaînes natio- 
nales, - elles pourraient émettre de 
9 h à 19 h 30 sur ces mêmes fré- 
quences. Là où existerait une troi- 
sième fréquence, les stations locales 
auraient le choix entre l’utilisation 
de cette fréquence oa celle des 
plages horaires inoccupées sur les 
deux premières fréquences. 

C’est la Haute Autorité qui attri- 
buera les autorisations des stations : 
locales, en veillant à n’autoriser que 
des projets économiquement viables 
(trois stations locales ne pourraient 
pas vivre sur la même zone de des- 
serte. deux stations à la rigueur dans 
des zones très peuplées). Le motif 
de la liberté n'obltgc pas. selon la 
mission, à accorder toutes les fré- 
quences disponibles, mais à prévenir 
tout cchec économique ou culturel. 

• Critères. La Haute Autorité 
tiendrait compte de l'indépendance 
du projet, de sa viabilité économique 
et financière, du professionnalisme 
et de l'expérience des candidats, de 
la diversité et de l'originalité des 
programmes, de l'adéquation du 
projet aux caractéristiques socio- 
culturelles du bassin d'écoute, de la 
prise en compte par le projet des 
perspectives de câblage dans la zone 
desservie. Les autorisations déli- 
vrées pour une durée de cinq ans 
sont prorogea b les à la fin de chaque 
année et sur avis d'une commission 
consultative. 

• Cahier des charges. Il pourrait 
être plus ou moins exigeant, selon 
l’audience virtuelle de la station et le 
temps dont elle dispose pour émet- 
tre, mais certaines obligations sont 
communes à toutes les stations k> , 
cales. 


La salie ',-roissancc des ressources 
des cbaftiei privées repose sur an 
système fiable et cohérent de me- 
sure «le l'audience. Le rapport re- 
commande une collaboration étroite 
entre le CESP, émanation de la pro- 
fession, et Médiamétrie (ex-Centre 
d’études d’opinion) , dont le capital a 
été récemment ouvert aux diffuseurs 
publics. Le rapport maintient le 
principe d’un contrôle a priori des 
spots diffusés, par l'intermédiaire 
d’une commission de visionnage 
comparable à celle de la Régie fran- 
çaise de publia Lé. D souhaite «pie 
soit créée une autorité déontologi- 
que commune aux diffuseurs publics 
et privés. 

Enfin, la mission Bredin encou- 
rage le développement du parrai- 
nage, » sous une forme nettement 
distincte du financement publici- 
taire ». 


C’est pour M. Jean-Denis Bredin 
« le problème primordial - des télé- 
visions privées. La liberté accordée a 
de nouveaux diffuseurs ne peut se 
justifia que si die offre aux télés- 
pectateurs un large choix de produc- 
tions originales et de qualité. Le 
spectre dVne dégradation rapide de 
la production audiovisuelle, compa- 
rable à celle qu'a connue FltaÜe, 
hante tout le rapport. Four le conju- 
rer, la zmsskm Bredin propose qua- 
tre séries «te mesures: 

• Des contraintes strictes pour 
les diffuseurs coacc niant la diffu- 
sion des fihns, l'origine européenne 
«les productions de fiction et les 
grilles de programmation. Elles sont 
comparables à celles en vigueur 
pour le service public. S’y ajoute 
l'obligation pour les chaînes natio- 
nales de programmer cinquante 


La transparence 


Si le gouvernement suit les 
propositions du rapport Bredin, 
tout peut aller très vite pour les 
chaînes nationales. TDF établit 
immédiatement la Este des fré- 
quences disponibles. Cehe-ti est 
soumise à une commission 
d'étude des fréquences pour un 
débat public et contracfictoire. Le 
gouvernement fait connaître les 
obligations imposées aux friture 
concessionnaires et les critères 
de sélection. Les candidatures 
sont ouvertes et enfermées dans 
un délai de deux mois. L’Etat, au 
vu de l’avis d'une commission 
constituée pour éclairer ses 
choix, désigne le ou les conces- 
sionnaires. 

La procédure d’autorisation 
des stations locales est beau- 
coup plus longue;. Il faut d'abord 
passer devant lé Parlement pour 
modifier la loi du 29 juillet 1982 
et attendre la sortie des décrets 
d'application. Entre-temps, la 
mission Bredm estime nécessaire 
de renforcer les pouvoirs de la 
Haute Autorité. Pour examiner 
avec attention toutes les cantfi- 
da cures, elle devra s'adjoindre 
des spécialistes et se décentrali- 
ser. Le rapport souhaite que 
l'instruction des dossiers soit pu- 
blique, à la manière «les sessions 


de la FCC (Fédéral Communkav- 
tkxi Commi ss ion) américaine ou 
«lu CRTC (Conseil «le la radio- 
télévisk» et des télécommunica- 
tions du Canada). L'ensemble de 
l’opératio n demandera donc de 
longs mois. 

La mission Bredin recom- 
manda t)ue la Haute Autorité sort 
dotée de véritables moyens «la 
contrôle financier, technique et 
éditorial. Pour sanctionner les 
manquements, elfe pourra soit 
cSmmuer la durée de rautorisa- 
tion, soit, dans un cas plus 
grave, demander à TDF d'inter- 
rompre les émissions. Pour obte- 
nir les moyens de son action, la 
Haute Autorité devrait bénéficier 
«T un budget propre voté per le 
Parlement. 

Enfin, M. Jean-Denis Bredin 
appelle de ses vœux un projet «le 
loi réglementant rapidement les 
phénomènes de concentrations 
horizontales. Il souhaite que, 
dans une même région, une 
même per so nne ne puisse possé- 
der un quotidien, une radk) et 
une télévision. Cette législation 
mutàmédra interdi r ai t aussi ta 
propriété croisée entre une 
chaîne de télévision et une régie 
publicitaire. 


heures la première année, cent 
heures â partir de la seconde, de Æc- 
tian originale. 

*’ m La généralisation du compte 
de soutien, qui a réussi, depuis 
trente ans. à sauvegarder le cinéma 
fiançais. Une . taxe de 2 % sur les 
recettes des diffuseurs alimentera le 
soutien an cméma et remplacera la 
contribution forfaitaire par films 
jusqu’ici en rigueur or les chaînes' 
du service public. ' 

Une taxe «te 6 % fournira tes 
fonds nécessaires an soutien, de- la 
production atkfiorisuelfe. Elle per- 
mettrait de répartir plus de 200 mil- 
Kons «Je francs entre les producteurs 
dès 1989. Entre-temps, c'est une 
contribution budgétaire au fonds «te 
soutien qui assurera l’akle à la pro- 
duction, comme c’est d^à le cas 
pour Canal Plus «st les réseaux 
câblés. A côté «le cette ahte automa- 
tique, le rapport se prononce -pour 
une augmentation de T'aide sélec- 
tive, permettant d’orienter Te finan- 
cement vos des productions «te qua- 
lité. De 160 millions de francs cette 
année; elle devrait être portée à 200 
millions de francs en 1986 <rt 250 
mülioQs de fiancs en 1987. 

• Une nette séparation , entre ta 
production et la diffusion. Faur 
développer le marché des produo 
leurs privés, la production interne 
«tes chaînes nationales serait limitée 
à l’actualité, aux jeux et aux maga- 
zines. La commercialisation des 
oeuvres sur le marché serait réservée 
aux producteurs. . . . . 


Enfin, les cahiers des charges 
limiteraient la part de production ou 
prestation qu’un chaîne peut «feman- 
«1er à un seul producteur. 

• Des mesures fiscales <T encou- 
ragement à l'investissement, fl s’agit 
essentiellement d’abri fiscal (tax 
shelter ) permettant à «les contribua- 
bles «l’investir dans la production, 
sous bénéfice de déductions fiscales. 
D’autres aménagements fiscaux 
pourraient être obtenus par des 
sociétés investissant «tans le capital 
de sociétés «le production. 

Ge type de mesures a contribué 
au redressement spectaculaire de la 
production audiovisuelle austra- 
lienne dans les dernières années. 


r- Les réactions 


M. FITERMAN : le gâteau. Au nom du Parti communiste fran- 
çais. M. Charles Fiterman réaffirme son « désaccord total avec 
une orientation contraire aux intérêts des téléspectateurs aussi 
bien qu'à ceux des créateurs et de l'industrie française. Sous cou- 
vert d'une soi-disant libéralisation, H s’agit en fait d’aller vers une 
double tutelle : celle des financiers et des affairistes d'une part, 
celle de la droite et du Parti socialiste, dont tous les commenta- 
teurs disent que les décisions actuelles visent è leur permettre de 
se partager le gâteau audiovisuel ». 

M. QUEYRANNE : un plus. M. Jean-Jade Queyrarme, secrétaire 
national à la culture du Parti sodahste. remarque : * Il faut que les 
télévisions privées constituent un plus pour le public et la création 
audknnsuelle. Jean-Denis Bredin définit des règles qui sont de na- 
ture à garantir le développement de notre industrie de pro- 
grammes. élément-clé de notre identitié culturelle. » 

M. BAUME L : une souris. Pour M. Jacques Baume!, responsable 
de l'audiovisuel au RPR, * la montagne a accouché une fois de 
plus d’une souris („J. Ce plan reflète les embarras et les contra- 
dictions du pouvoir et sa volonté, derrière d'apparentes conces- 
sions, de ne rien changer afin de maintenir le plus possible son 
contrôle sur l'information et la distraction des Français ». 

M. RAUSCH : trop d'Etat. M. Jean-Marie Rausch, préskient 
(CDS) du conseil régional de Lorraine et président de l’Association 
nationale nouveaux médias : « Le rapport Bredin contient trop 
d’Etat toujours trop d'Etat. Pourquoi créer de nouvelles chaînas, 
alors qu’il faudrait commencer par privatiser la plus grande partie 

du service public, en ne gardant qu’une seule chaîne d'Etat ? » 

M. D’AUBERT : parodie. M. François d'Aubert, député UDF-PR 
de la Mayenne, estime que t les propositions du rapport Bredin 
ne sont qu’une parodie de libéralisation du système aurSovisuel 
français (...) Sur un plan technique, le rapport Bredin, loin de met- 
tre un terme à l’incohérence de la politique audiovisuelle socia- 
liste, l'amplifie ». 

RATV : satisfaction. Le Réseau autonome des télévisions e prend 
acte avec satisfaction du frit que le rapport Brerin propose la 
création de nombreuses télévisions locales indépendantes (...) Il a 
le sentiment que la première partie de son action a été efficace». 

EUROPE 1 : un cadre sérieux. « Le rapport Brwtin constitue un 

cadre honnête et sérieux, nous a déclare M. Philippe GÜdas. direc- 
teur de l'antenne d'Europe 1 .11 faix une bonne synthèse de l’agi- 
tation présente et permet d'imaginer l'avenir. Encore faudra-t-il 
pouvoir discuter des mesures qui apparaissent le plus anticom- 
merdales : l'interdiction d'entrecouper les films de spots de pubft- 
dté. ou l’ouverture impérative des émissions nationales à 
19 h 30. On ne peut s'engager dans cette aventure qu'avec un 
minimum d'espérances raisonnables. Le rapport ne nous les 
donne pas entièrement (...). Le dossier Publicis-Europe 1 est qua- 
siment prêt. Reste bien sur è connaître les décisions du gouverne- 
ment. » 


m Obligations. Selon l'audience 
potentielle, la durée des émissions 
peut être fixée entre dix et trente 
heures par semaine. La station doit 
diffuser au moins une heure quoti- 
dienne de programme original et 
être dotée, comme les concession- 
naires nationaux. «Tune équipe ré- 
dactionnelle autonome. 

Dans quelques cas, il peut être 
souhaitable d'autoriser des projets 
ayant une vocation extra-locale. Un 
même candidat pourra alors être ti- 
tulaire de plusieurs autorisations sur 
des zones voisines, dès lors que le cu- 
mul des audiences potentielles ne va 
pas au-delà du seuil de 2 millions 
d'habitants. 

• Pour limiter les concentra- 
tions. une disposition légale devra 
rendre impossible le contrôle par 
une même personne à la fois d'un 
quotidien régional d'information et 
d'une télévision hertzienne diffusée 
sur une même partie du territoire. 
Autant il est utile que les stations lo- 
cales puissent se grouper, se syndi- 
quer, échanger des programmes et 
créer des filiales, autant il serait 
- dommageable • qu'elles tombent 
sous la dépendance de chaînes natio- 
nales ou d 'éditeurs de programmes. 
D’où cette interdiction faite aux sta- 
tions de se procurer plus de 40 % «le 
leurs programmes auprès d’un 
même fournisseur. 

LE FINANCEMENT 

Les nouvelles télévisions doivent 

bénéficier pleinement des réserves 
publicitaires laissées de côté par les 
chaînes publiques et évaluées par le 
rapport à 3 -milliards de francs an- 
nuels mobilisables progressivement 
en cinq ans. Les ressources publici- 
taires des chaînes publiques devront 
donc être plafonnées. Les secteurs 
jusqu’ici interdits ne seront ouverts 
que petit à petit aux diffuseurs pu- 
blics et privés. L'édition et les spec- 
tacles restent interdits, ainsi que l'al- 
cool et le tabac. 


Dossier établi 
par ANNICK COJEAN 
et JEAN-FRANÇOÎS LACAN 


Les grands équilibres 


• Le service pnbfic. 

Face â une concurrence nouvelle, 
le service public «fait intensifier sa 
mission spécifique. FR 3 est invitée à 
poursuivre activement la régionali- 
sation. TF 1 et A2 à adopter «les scé- 
narios de « spécialisation » pour évi- 
ter une compétition stérile. Le 
rapport suggère une chaîne généra- 
liste « haut de gamine» et une antre 
essentiellement informative, éduca- 
tive et culturelle, ains i que la créa- 
tion d’une «agence d’images* com- 
mune pour la couverture de 
l'actualité. 11 recommande que 
soient progressivement assouplies les 
obligations de commande des 
chaînes envers la Société française 
de production. 

Le financement nécessaire pour 
mener à bien ces missions ne pourra 
être obtenu par des ressources publi- 
citaires supplémentaires. Le rapport 
demande le maintien du plafonne- 
ment de la publicité sur les chaînas 
publiques et sa réintroduction dans 
la loi. En revanche, 3 propose une 
* majoration raisonnable du taux 
de la redevance -, un abaissement à 
7% du taux de TVA sur celle-ci 
(gain de 700 millions de francs) et 
le remboursement par l’Etat des 
exonérations. 

Pas de refonte générale du service 
public comme certains s’y prépa- 
raient. U. Bredin se prononce pour 
une augmentation de la redevance 
pour rendre les chaînes plus soli- 
daires du financement public et 
empêcher, surtout, qu’elles « n'assè- 
chent- les réserves publicitaires 
disponibles. 

m Le câble. 

Les stations locales privées seront 
la préfiguration des programmes 
propres des réseaux câblés. Les 
sociétés d’exploitation «tes réseaux 
pourront demander rautorisation 
d’émettre. Pour faciliter la montée 
en charge économique du cible, le 
rapport propose un assouplissement 
sensible des cahiers des charges : 
plus grande place faite aux chaînes 
européennes, évolution progressive 


vers le quota de 30 % des recettes à 
consacrer aux prog rammes. 

Pour la mission Bredin. le cible 
reste ta solution d'avenir, la seule 
capable de gérer l’abondance de 
programmes, et de générer des ; res- 
sources nouvelles. La concurrence 
économique avec lés télévisions pri- 
vées pourra être évitée si les réseaux 
peuvent distribuer sans trop de 
contraintes des chaînes étrangères. 

• Lesafeffite. 

Deux des canaux de TDF 1 relaie- 
ront les deux chaînes nationales pri- 
vées en leur permettant de desservir 
tes zones du territoire où il n’y a pas 
«te fréquences disponibles. Un façon 
de préserver l’égalité «tes téléspecta- 
teurs devant les nouvelles télévi- 
sions. Le rapport recommande que 
soit mené à bien le projet de chaîne 
culturelle européenne confié à 
M. Pierre Desgraupcs et qu’il béné- 
ficie «fan financement public «le la 
part de plusieurs Etats europée ns . 

Four baisser le prix des antennes 
paraboliques et donner à TDF 1 une 
plus large audience, la mission pro- 
pose un mécanisme de crédit-bail, 
soutenu par Je Fonds industriel de 
modernisation, permettant d’assurer 
des commandes fermes aux indus- 
triels «a de commercialiser les équi- 
pements sous forme de location- 
vente. 

M. Bredin concilie ici les grands 
enjeux Industriels liés au satellite 
de télévision directe, en évitant 
encore une fois d’assécher le marché 
par des nouvelles chaînes à finance- 
ment publicitaire. 

m Canal Plus, 

La quatrième chaîne reste cryptée 
et ex é cu t e fidèlement son contrai de 
concession. La mission Bredin 
encourage les projets de télévisions 
payantes locales qui utiliseraient les 

mêmes décodeurs que Canal FÎus. 

// s'agit toujours d'éviter une 
concurrence publicitaire aux 
futures chaînes privées, mais 
de promouvoir une « pédagogie du 
péage » liant le coût -des images à 
leur consommation 


m Le monopole de tiffasioa. 

La diffusion des chaînes natio- 
nales et «les stations locales est 
exclusivement assurée par Télédif- 
fusion de France. L 'établissement 
public assurera aussi l'arrêt des 
émissions en cas «le non-respect du 
cahier «tes «Charges. La facturation 
des prestations de TDF sera «au 
plus pris de la vérité des prix », 
mais les réaménagements éventuels 
du réseau seront partagés entre tes 
s t ati o n s au prorata de leur utilisa- 
tkm. 

Le maintien du contrôle public 
sur la diffusion vise essentiellement 
a éviter l’anarchie technique qui 
s est développée autour des radios 
privées. Il permet aussi de posséder 
un instrument rapide et efficace 
pour faire respecter la loL 
• La presse écrira. 

Four protéger la presse nationa le, 
le rapport se prononce contre 
l’ouverture à la publicité télévisée 
«tes secteurs de l’édition et du spec- 
tacle. Pour Tes autres secteurs, 3 
reco mm ande une libéralisation maî- 
trisée et progressive, en particulier 
pour la publicité de là grande distri- 
bution. 

Il faut préserver la « civilisation 
de t écrit », estime M. Bredin. Toute 
déstabilisation brutale risquerait de 
faire sombrer de nombreux jour- 
naux, notamment quotidiens. 


• ERRATUM. — Une : erreur de 
transcription a rendu incompréhen- 
sible la fin défi article sur le rapport 
remis par M. Jean-Denis Bredin' (le 
Motuie dn 21 mal). S’agissant des 
rumeurs de rachat «te Canal Elus par 
la Co mpagni e luxemborageoi&c de 
télédiffusion;- il fallait lire : 
« Af. André Rousselet, président de 
Canal Plus, èt M. Jacques Rigaud, 
administrateur délégué de la CLT. 
ont démenti {et non admis] l'exis- 
tence d’une telle OPA sànsr exclure 
toutefois une collaboration. étroite 
entre la chaîne payante et la télévi- 
slon par s a t ellite , que l 'on prépare 
au Ittxembourg. »- . 
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COMMUNICATION 


NOUVELLES TÉLÉVISIONS 

I * ardente conviction culturelle 


Le gouvernement peut ne pas sui- 
vre les recommandations de 
M. Jean-Denis firedin. D aurait tort, 
et sans doute n’en a-t-il pas l'inten- 
tion. Car elles sont frappées an coin 
du bon sens. On peut rêver. On peut 
souhaiter la création de quatre ou 
cinq réseaux nationaux de télévision 
privée, de dizaines et de dizaines de 
stations locales. Pour combien de 
temps? Avec quels contenus? Dans 
quelles conditions de réception de 
1 image? M- Bredin ne rêve pas, il 
étudie. Et il prévient : * Nous avons 
essayé d'être aussi réalistes que 
possible. Il y a dans noire rapport 
peu , . d'idéologie, autre que cultu- 
relle - 

Alors, ü- va y avoir des mécon- 
tents ! Ceux qui pensaient que l’on 
pouvait, ouvrir gaiement les fré- 
quences pour les télévisions comme 
pour les radios locales privées. Ceux 
qui se préparaient activement pour 
la grande aventure, et dont le « réa- 
lisme » de M. Bredin risque de faire 
baisser l’enthousiasme néophyte. 
Ceux qui parient de mettre bas l’édi- 
fice audiovisuel actuel, avec ses qua- 
tre chaînes et les projets en cours, 
pour y établir la suprématie des 
marchands. Oui, M. Jean-Denis Bre- 
din va largement à contre-courant 
des litanies libérales ou libertaires, 
qui déciment en incantation le plus 
beau mot du monde et se gardent 
bien d’en examiner les conditions 
concrètes. 

• Le problème est de savoir com- 
ment organiser cette liberté », avait 
déclaré M. Mitterrand le 4 janvier. 
La mission de M. Bredin est tout 
entière dans cette phrase. Et son 
rapport 

Première question ; qu'est-ce que 
cette liberté? Celle du créateur ? 
Celle de L'entrepreneur de pro- 
grammes ? Ou celle da téléspecta- 
teur ? Le choix fondamental du rap- 
porteur est là : » La liberté de la 
communication audiovisuelle est 
tT abord celle du téléspectateur 
De même que la vraie liberté de la 
presse est dans la multiplicité des 
journaux, la vraie liberté de la télé- 
vision est dots la diversité des pro- 
grammes proposés. » 

Tome l’architecture des proposi- 
tions de M. Bredin repose sur cette 
i ardente conviction » : que l’on ne 


sacrifie pas la production de pro- 
grammes â la simple existence, 
certes souhaitée par tous, de nou- 
velles chaînes de télévision. C'est un 
leitmotiv du rapport. - Rien d'utile 
n’aurait été fait au nom de la 
liberté, y lit-on, si le résultat d’une 
» libération » manquée était le 
. matraquage publicitaire, interrom- 
pant, façonnant des programmes 
prévus pour préparer et servir le 
spot publicitaire, la diffusion systé- 
matique de séries étrangères répan- 
dam un modèle uniforme de vie es 
de pensée, la soumission des pro- 
grammes et. à travers les pro- 
grammes, des citoyens eux-mêmes, 
à une école de la vulgarité et de la 
bêtise » 

Pas de « télévision à bas prix » / 
Refusons 1’- effondrement cultu- 
rel ». dont quelques chiffres du rap- 
port montrent clairement que le ris- 
que n'est pas pour demain, mais 
pour aujourd'hui (l). M. Bredin est 
un militant, un militant de la 
culture. Le choix prioritaire d'une 
ou, éventuellement, de deux chaînes 
nationales, créées le plus rapidement 
possible, est clair : débloquer la pro- 
duction. permettre le développe- 
ment d'une industrie de programmes 
audiovisuels. 


Seconde question : comment orga- 
niser cette liberté ? L'idéalisme 
culturel de fhommé de gauche eide 
la place à (a sagesse et au pragma- 
tisme. Mais le message de M. Bre- 
din n'en est pas moins limpide. (I 
s'agit de concilier les divers possi- 
bles. de les rendre viables. Certains 
veulent des stations locales? Oui, 
c'est possible, 2 certaines condi- 
tions (2). Les industriels de la com- 
munication veulent s'investir dans 
de nouvelles chaînes nationales ? 
Oui, c'est possible, mais pas dans 
l’anarchie. A l'évidence, les analyses 
de la mission Bredin conduisent â ne 
préconiser qu'on réseau, en particu- 
lier pour lui donner les meilleurs 
atouts pour la production. Deux ? A 
la rigueur, par souci de pluralisme. 

Evitons le jeu de massacre, 
inspirons-nous des expériences 
étrangères. Et ne compromettons 


pas. par une déstabilisation brutale 
du système, la première chaîne de 
droit privé (Canal Plus), les projets 
de télévision par satellite, le plan- 
câble, le service public lui- même. 
Cette ouverture doit se faire avec un 
* très grand respect des autres 
médias ». et notamment de la presse 
écrite. 

On peut penser que les garde- 
fous, les quotas de production, les 
exigences de transparence et de 
clarté commerciale, les mesures 
anti-trusts proposées, sont la marque 
d'une « parodie de libéralisation 
comme l’estime l'UDF. A l'ouver- 
ture prudente, on peut préférer la loi 
sauvage du marché. M. Bredin n'est 
pas de ce bord-là. 

La loi du 29 juillet 1 982 a voulu 
permettre l’instauration progressive 
d'un système d’économie mixte dans 
l'audiovisuel, avec un service publie 
fort et un secteur privé appelé à le 
devenir. Le rapport Bredin ne renie 
pas ce contexte, il l’assume. El c'est 
le péché que lui reproche d’emblée 
une opposition dont il est plaisant de 
se rappeler les efforts soutenus en 
faveur du maintien du monopole de 
l'Etat sur la télévision. 

Si le gouvernement suit son rap- 
porteur, la grande aventure aura 
lieu. Mais pas l’expio6ion. » Nous 
allons faire souffrir ceux qui rêvent 
de partir », a prévenu M. Bredin au 
cours de sa conférence de presse. (I 
faudra, pour participer au chal- 
lenge. avoir des dossiers sérieux, des 
capacités financières prouvées, une 
réelle volonté de produire des pro- 
grammes. De faire de la télévision, 
en somme. Et pas seulement d'occu- 
per des canaux. 

YVES AGNÈS. 


(1) Entre 1980 et 1984, le volume 
horaire de fiction française a baissé de 
15 % ; celui des séries et téléfilms étran- 
gers a augmenté pendant la même 
période de 70 S6. Pour les heures de plus 
grande audience, en week-end, la part 
de la production française dans l'ensem- 
ble est passée de 65 % à 44 %. 

(2) Un raisonnement essentjcllemeaii 
économique avait conduit le secrétaire 
d’Etat chargé des techniques de la com- 
munication, M. Georges Fülioud, & esti- 
mer : ■ Jl n’y aura pas. parce qu’il ne 
peut pas y avoir, de télévisions locales » 
(le Monde du 12 janvier). 


•Publicité- 


CESCOM 

CENTRE D'ÉTUDE DES SYSTÈMES DE COMMUNICATION 



Région lorrame 


LA FORMATION 
AUX NOUVEAUX MÉTIERS 
DE LA COMMUNICATION 
30 ET 31 MAI 1985 A METZ 
COLLOQUE EUROPÉEN 


placée sous le haut patronage de M. Sutherland, membre de la Commission des communautés européennes, 
responsable de l'emploi, des affaires sociales et de l'éducation, de l’Etat français et de la région de Lorraine, 
cette manifestation organisée en collaboration avec le Carrefour international de la co mm unication, développera 
les thèmes suivants : 

• Education et nouveaux métiers de la communication ; 

m Formation professionnelle continue et nouveaux métiers de la communication ; 

• Expériences européennes et françaises es matière de formation aux nouveaux métiers de la communication. 
i promouvoir. 

Es un mot : permettre rapidement de répondre aux questions-clés que chaque responsable se pose ; 

Qocb métiers pour b> cona n amca tioa de demain ? 

QoeOes formations ? 

Enjeu fondamental pour l’avenir, la formation aux nouveaux métiers de la communication est l’une des missions 
principales du Coure d’étude des systèmes de communication : assurer le développement d’actions de formation 
fessionnelle continue novatrices, concevoir de nouveaux cursus de formation initiale adaptés aux métiers de 


Ce coQocrae s'adresse par priorité i tous ceux qui, aujourd’hui, en Europe, réfléchissent et travaillent i l'organi- 
sation, la mise en place et le développement de la communication de demain : chefs d’entreprise, responsables de 
formation, universitaires, chercheurs, techniciens, journalistes, représentants des pouvoirs publics, animateurs 
de collectivités, etc. _ ...... .. . 

Afin de vous permettre de participer â cet. important coübque, je vous pne de bien vouloir retourner dès mamto* 
nam le bulteund'înscription que vous trouverez ct-dessoas: - 


COUPON-RÉPONSE 

Nom, Prénom : - ; 

Profession : - 

Adresse professionnelle ; 

Cbde postal : LU-Li-J Ville: 



Confirme mon inscription au colloque européen, 
les 30et 31 n»i 1985 à Metz 

Oui Non 

(Cocher la case correspondante) 

Signature : 

Ci-joint chèque de 300 F correspondant aax droits d'inscription à renvoyer à Metz Congrès, Colloque « Césoom », 
BJ?. 505^57072 Metz Cedex 3, France. - - . 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 21 mai 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Las grands écrans de TF 1 : ta Commis- 
saire Moulin. 

De Paul Andrema, réaL C. Grinberg, avec Y. Réoier. 
R. FeUcgriu. E. Harling frediff.). 

Pour démanteler un réseau de trafiquants marseillais, 
le commissaire Moulin est obligé de se faire admettre 
par les nombres d'un gang. Y parviendra-t-il ? 

22 h E Reportage Harfan County USA. 

Une chronique réalisée par Barbara Koppel sur une 
grève des mineurs, ai 1973. à Brookside. aux États- 
Unis. Cétie émission remplace - Histoire à la une : Por- 
trait de Arafat *. qui devait être suivi d’un débat et qui a 
été annulée lundi en raison de nombreuses difficultés 
(lire l'article paru dans le Monde daté 2 1 mai) . 

23 h 35 Journal. 

23 h SO C*ost à firo. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Cinéma ; la Puca et le Privé. 

Film français de R. Kay (1980). avec B. C remer, 
C. Aine, C. Vanel. A Canovas. J.-P. Darras, F. EngeJ. 

Un détective privé de province fait entrer chez un mil- 
liardaire gravement malade une infirmière mythomane. 
Celle-d va être soupçonnée du meurtre du vieil homme. 
Comédie policière réalisée par un metteur en scène qui 
travailla à la série des Incorruptibles. C’est la version 
cinéma, mat construite et mal rythmée, d'un téléfilm en 
deux parties diffusé en juin 1983. 

22 h 30 Magazine : Lira c'est vivre. 

De P. Dumayel. 

Les mâts chaudes du Cap-Français, d’Hugues RebelL 
1791. Paris : on a voté la libération des esclaves, mais 
au Cap-Français les aréoles et les Blancs ne croient pas 
à la loi Le livre d‘un écrivain méconnu, lu par un sculp- 
teur. une étudiante, un peintre, un journaliste... 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 35 La dernière séance : Soirée Robert Mit- 
ehum. 

Emission de G. Jourd’hui et E. MiurbelL 
Actualités (1953). Tom et Jerrv . Eddy Mitchell pré- 
sente le premier film ;à22h 25. Tex Avery, réclames de 
l’époque, attraction, annonce du deuxième film. 

20 h 50 Premier film : la Sorcière blanche. 

Film américain d*H. Hathaway (1953), avec S. Hay- 


ward. R. Mitchum. W. Slezak. M. Ajala. J.- C. Narcisse. 
Au début du siècle, la jeune veuve d'un médecin vient 
dans la brousse du Congo pour aider une vieille docto- 
resse qui se dévoue aux Noirs. Elle va lui succéder. Film 
d’aventures spectaculaires, colonisation humanitaire, 
étude psychologique. Produit hollywoodien avec Mti- 
chum faceàSustui Hayward. 

22 h 50 Journal, 

23 h 10 Deuxième film : tas Combattants de la 
nuit. 

Film américain de T. Gamète (1960), avec R. Mitchum, 
A Heywood. D. OHerlihy. C. Cusack. R. Harris, 
M. Benet (v.o. sous-titrée. N.l. 

En 1941, pour expulser les Anglais d'Irlande du Nord, 
un groupe de terroristes, auquel les Allemands fournis- 
sent des armes, entre en action. Curieux film sur les 
dessous d'une guerre secrète, et où Robert Mitchum 
tient un rôle inhabituel. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h S, Tour de France gourmand ; 17 h 20. Woody Wood- 
pecker ; 17 b 25, Les sccrcis de la mer Rouge v 17 h 50, Au 
nom de l’amour ; 18 h 50, Atout pic : 19 h. Feuilleton : 
l'Homme du « Picardie - ; 19 h 15, lufonnations. 

CANAL PLUS 

20 b 35, Les mots pour Je dire, film de J. Pinhcira ; 22 b 10, 
les Trois Jours du condor. Hlm de S. Pollack ; 0 h 10, J'ai le 
droit de vivra, film de F. Lang ; I b 40. Les enfants Clan 
d’ Hollywood. 

FRANCE-CULTURE 

28 b 30 Pour ainsi dire : Abdellatif Laabi. 

21 h Entretiens avec— Raoul Ubac. 

21 b 30 Diagonales, actualité de la chanson. 

22 h 30 Nuits magpfetiqnes : les espions de Sa Majesté. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (donné à la salle Pleyel le 7 novembre 
19&4) : la Force du destin, de Verdi (ouverture) : A 
Yellow Rase Pesai, de Singlelon ; Khamma. de Debussy ; 
Concerto pour violon et orchestre en ré majeur, de 
Brahms, par l'Orchestre de Paris, dir. J. Conloo, soi A- 
S. Mut ter. violon. 

22 b 30 Les soirées de France-Musique: feuilleton Ray 
Charles : à 23 h S, Jazz-Club. 


Mercredi 22 mai 


PREMIERE CHAINE : TF t 

5 h 30 ANTIOPE 1. 

9 h La Une chez vous. 

9 h 1 5 Vitamine (etiISh 40), 

10 h 30 Téléfilm : Hirondefles et amazones. 

Réal. R. Pilbrow, avec V. McKenna, R. Fraser. 
B. Bruce— (redïfT.). 

Une mire et ses quatre enfants en vadrouille sur les lacs 
anglais sont surpris par l'attaque de mystérieuses 
• amazones 

12 h Feuilleton : les Enquêteurs associés. 

12 h 35 La bouteflfe à la mar. 

13 h Journal. 

15 h 15 Jeu : Enigmes du bout du monde. 

16 h 5 FetMoton : Arnold et WüJy. 

16 h 35 Série : Star Trek. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h 5 Le village dans les nuages. 

18 h 26 Muü-joumal pour les jeunes. 

18 h 40 Série ; Cœur de diamant. 

19 h 15 Jeu : Anagram. 

19 h 20 Loto sportif. 

19 h 40 Feuütaton : Les Bargoot. 

19 h 53 Tirage du Tac-o-tac. 

20 h Journal. 

20 h 27 Tirage du Loto. 

20 h 30 Parlons France. 

Avec M. Lauréat Fabius, premier ministre. 

20 h 45 Feuilleton : Délias. 

21 h 35 L’histoire secréte du pétrole : Bataille 
pour For noir. 

Série proposée par J. M. Chartier. 

N* 3. Le temps des batailles pour Far noir. 1930, les pre- 
miers craquements ébranlent l'empire pétrolier le plus 
fort du Moyen-Orient. 1940 : la ruée allemande vers 
l'Ouest. Le bombardement du port de Rotterdam ; en 
France, des installations pétrolières sont aussi 
pilonnées. Un documentaire très sérieux. 

22 h 30 Cota d’amour. 

Avec Tearsfor Fears. Indochine. Rick Sprinfield. Wor- 
king Week, John Pan. 

23 h 20 JoumoL 
23 h 36 C’est è Ere. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télé-matin. 

10 h Récré A 2. 

12 h Journal et météo. 

12 h lO Jeu : T Académie des neuf. 

12 h 46 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : Bergeval et fils, 

13 h 45 Série : Chronique irlandaise. 

16 h 20 Récré A 2. 

16 h SO WBcroKkL 

17 h 25 Les carnets de l'aventure. 

18 h Super platine. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionalee. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Le deuxième couteau. 

D'après P. Besson, real. J. Dayan, avec F. Manhouret, 
P. Bouchiiey, A Stewart 

Un polar rapide et sophistiqué qui se déroule dans le 
milieu littéraire parisien. Bien ficelé, bourré de clins 
d'ail et suffisamment méchant pour être rigola 

22 h 10 Magazine: Moi... je. 

Au sommaire ; sauve qui peut (Ut solidarité entre auto- 
mobilistes) : super dânerds (la débrouillardise face à 
ta crise) : le gueulolr (vous n’étes pas contents ? dites- 
le) ; banco à l'Est (comment placer son argent à l’Est ) ; 
Madame est servie (les gens ae maison). 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 h 55 Questions au gouvernement è l’Assem- 
blée nationale. 


17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin animé : U était une fois l'homme. 

20 h 5 Les Jeux. 

20 h 35 Cadence 3. 

Spécial Henri Salvador ou les salves d’or de luxe. 

22 h 5 Journal. 

22 h 25 Téléfilm ; la Pantin immobBa. 

De P. Pelou real. M. GuiUeu avec B. Penot, M. Epia, 
C. Surugue... 

Lorrain, parti faire • le tour du monde >. revient après 
onze ans d’absence dans son village natal, abandonnant 
Sergio à qui il avait promis • le grand voyage - . Il 
retrou rr ses amis installés. Sergio. parti à sa recherche, 
rencontre un couple désœuvré et décide défaire la roule 
avec lui. 

23 h 20 Espece francophone : «Fraternité matins. Je 
Côte-d'Ivoire au quotidien. 

Un magazine de D. Gallet. 

Le quotidien ivoirien Fraternité Matin fête cette année 
son vingtième anniversaire. Le magazine Espace franco- 
phone présente de l’intérieur la vie d'un grand journal 
africain, les débats de son comité de rédaction, ses 
reportages sur le terrain, sa fabrication, sa diffusion, ses 
difficultés et ses espoirs. 

23 h 50 Prélude à le nuit. 

CANAL PLUS 

7h,7/9;9h,CabouCadin (et à 13 h 35 et I6h30) ;llh5, 
ks Trois Jours ds Condor, film de S. Pollack : 13 h 5. Rue 
carnot (et à 17 h 25) : 15 h. Le défi de Betty Quinn; 
16 b 55. L'bdie) en Mie : 18 b. Jeu : 4 C ; 18 b 40. Jeu : 
Les affaires sont les affaires ; 19 b 10. Zénith : 19 b 45, Tout 
s’achète ; 20 b S, Top 50 : 2! h. Légitime violence, film de 
S. Leroy : 22 b 35. Notre histoire, film de B. Blter : 0 h 30, 
les Princes, film de T. Gatiif ; 2 b 5, Aventure sur les grands 
fleuves : le Mékong. 

FRANCE-CULTURE 

9 b 5, Matinée : la science et les hommes ; 10-30, Musique : 
miroirs (et i 17 h) : Il h 10, Le livre, ouverture sar la rie, 
avec Danilo Kis, auteur de • Chagrins précoces • : 1 1 h 30, 
FeaUktOfl : Victor Hugo ;12 h. Panorama ; 13 h 40, Avant- 
première : i la Maison des arts de Créteil ; 14 b. Un Ovre, des 
voix : * le Nteud d’argile * et - le Grain de chanvre », de 
Lucette Desvienes : 14 h 30, Passage da témoin : B. Tavcr- 
nicr et F. Pauoras (rediff. de rémission du 1 8 nui) ; 15 b 30, 
Lettres ouvertes ; 17 h 10, Le pays d'ici, en direct de Dax ; 

10 b. Subjectif : à Gora (avec Kenneth White) ; 19 h 30, 
Perspectives scientifiques : la dialectique du présent ; 20 h. 
Musique, mode d'emploi : Patrick MoutaL 

20 h 30 L'échappée bdBe : Désir du désert. 

ZI h 30 Puisa rions ; recherche musique à Lyon. 

22 b 30 Nuits magaétjqn» : les espions de Sa Majesté. 

FRANCE-MUSIQUE 

9 b & Le matin des joustoiens : Luciano fieriu - Autour de 
• Suifonia » ; œuvres de Berto ; 12 h 5, Le temps du jazz : 
feuilleton ■ le blues 2 Memphis • ; 12 h 30, Les prorinaaies : 
Radio-Alsace présente un concert enregistré le 8 mars à 
Strasbourg : œuvres de Caplei. Alain, Poulenc. Migoc. Lan- 
dowski par A. Romeo, baryton. B. Kirchoff. flûte. M. Lab- 
mann. orgue, et l'ensemble vocal féminin Elégie, dir. 
A. S loyer ; 14 h 2. Jeunes solistes : œuvres de HaendeL 
Brahms. Poulenc, par R. Cholmendeley, piano, et 
R. W. Gibbs, violon; 15 h. Les après-midi de Fhutee- 
Maâque : Essai sur une forme : le retour au religieux; 
œuvres de R. Schumann. Liszt, Berlioz. Wagner ; 2 17 h, l’art 
du piano de Friedrich Wührer ; œuvres de Schubert, Bee- 
thoven : 18 b 2, Les chants de la terre ; 18 b 30, Jazz 
d*ai>jMinffauf : Où jouenl-ils ? 19 b 15, Spirales, magazine 
de musique contemporaine ; 20 b 4, Sonates de Scarfatti, par 
Scott Ross ; 20 h 15, Avast-eoncert. 

20 h 30 Concert (en direct du Grand Auditorium) : 
Symphonie-Passion, de Du pré; Symphonie te 5 en fa 
majeur, de Widor : Prélude et fugue en sol mineur n® 3, 
de Duprê: Impromptus on. 90 n* I et 2. de Schubert; 
Introduction et Passocaitle en ré mineur. Ode funèbre 
n° I, de Reger ; Sonate sur le psaume 94 en ut mineur, de 
Reublte, par Louis Robilliard. orgue. 

22 b 30 Les soirées de France-Musique : Feuilleton Ray 
Charles ; à 0 h. Proust cthnom ustcograph c « portrait pré- 
sumé de Vlnteuil ». 



\BMSSRIR 

iHBama 


u 


21 h : /J Légitime Violence" 

Ah... Si vous étiez abonné/ 







«■ .'W.T. 


Les « écolos » 
protègent leur image 

De notre envoyé spécial 


l 


Grenoble. - Qu'il est difficile 
pour les écolos de sortir du ghetto ! 
Née seulement en 1969, la Fédéra- 
tion française des sociétés de protec- 
tion de la nature (FFSPN, 
500 000 adhérents) suint déjà le 
poids de deux traditions : celle des 
■ sociétés savantes » d’une part, où 
Ton retrouve les incollables de la vie 
des lépidoptères et les spécialistes 
du rapace dinme : celle des « écolos 
barbus », d’autre part, prompts à se 
mobiliser pour dresser des barri- 
cades, ou au contraire enclins 2 
s’abandonner au charme discret de 
l’agriculture biologique. Comment 
fédérer tout cela et, surtout, com- 
ment faire pour que ces fédérés 
acquièrent un poids reconnu dans 
l’opinion publique ? Réponse : la 
commnnkatioa. 

C'était du moins le thème de leur 
seizième congrès, à Grenoble, du 16 
au 19 «mi Les protecteurs de la 
nature - la plupart refusent le 
terme « écolo », pas assez scientifi- 
que — s'ap er çoiv en t que leur combat 
passe mal, que leurs campagnes eu 
faveur de tel ■«■"»! ou contre tel 
projet d’aménagement ne dépassent 
pas le cercle des initiés, qu’ils se 
heurtent de la part des médias à un 
mur d'indifférence. Faut-il alors se 
livrer à des opérations «coup de 
poing » à la manière de Greenpeace 
ou mettre en avant une star du 
grand écran pour accéder au petit ? 
Vaut-il mieux « occuper le terrain » 
et faire du travail en profondeur, 
quitte & se condamner à la discré- 
tion? 


M™ Bouchardeau pâit 

Les congressistes n’ont évidem- 
ment pas tranché. Ils estiment que 
tous les types d’action sont complé- 
mentaires. La Fédération soutient 
ses membres lorsqu’ils se déguisent 
en manchots pour assiéger l’adminis- 
tration des Terres australes (Green- 
peace) ou promènent Brigitte Bar- 
dot dans le Médoc pour protester 
contre la chasse aux tourterelles 
(Ligue pour la protection des 
oiseaux). Elle va même pins loin : 
jamais, en milieu écolo, on n’aura 
autant entendu parier de marketing, 
de lobbing. de listing ou de mailing ! 
Le mot d’ordre aujourd'hui n'est pas 
seulement d’agir, mais de le faire 
savoir par tous les moyens, à com- 
mencer par la séduction, l’humour et 
même une « stratégie du plaisir ». 

Ce message, toutefois, passe diffi- 
cilement chez le militant de base, 
plus prompt 2 s'indigner qu’2 soi- 
gner l'image du mouvement. Lors 
du dernier congrès, consacré à l’agri- 
culture, 2 Vicby, les fédérés 
s’étaient passionnés pour en décou- 

SCIENCES 


DEUX ELECTIONS 
A L'ACADÉMIE 

Deux nouveaux membres ont été 
élus, lundi 20 mai, à l'Académie des 
sciences : le physicien Georges 
Charpak et l'immunologiste Jean- 
François Bach. Tous deux étaient 
présentés en tête de liste par leurs 
sections respectives, et l’Académie 
suit en général le choix qui lui est 
proposé. Mais si l'élection de 
M. Bach a été ratifiée par 78 voix 
contre 14 2 M. Rêvillard, M. Char- 
pak n’a obtenu que 59 voix, alors 
que 35 suffrages se portaient sur le 
deuxième nom proposé par la sec- 
tion de physique, celui de M. Pierre 
Aigr&in. Les mérites scientifiques de 
ce dernier ne le cèdent en rien à 
ceux, tout aussi incontestables, de 
M. Charpak, mais il n'est pas cer- 
tain que seuls les critères scientifi- 
ques aient guidé le choix de l’Acadé- 
mie : M. Aigrain s'est surtout 
occupé depuis vingt ans d'adminis- 
tration de la recherche, à des postes 
divers. Il a occupé en 1979 les fonc- 
tions de secrétaire d’Etat dans le 
gouvernement Barre. Et il avait été 
en 1976 le concepteur d'une réforme 
de l'Académie des sciences qui a 
permis de relancer une institution 
alors moribonde. 

[Né le 8 juin 1940 2 Yvre-TEvëque 
(Sanhc), M. Jean-François Bach est 
docteur en médecine, professeur et chef 
de service d 'immunologie clinique de 

rhâptlal Necker. D a découvert et syn- 
thétisé la thymidine, hormone produite 
par le thymus, et fait pro gr esser b com- 
préhension des fonctions ûnomaolog»- 
ques de cette glande. Tl était depuis 
1977 correspondant de l’Académie des 
sciences.] 

[Né le 1“ août 1924 â Dabrovica 
(Pologne), naturalisé français en 1946. 
M- Georges Charpak est un ancien élève 
de l’Ecole des mines et travaille au 
CERN depuis 1963, où il s'est spécialisé 

dans l'Instrumentation scientifique. II a 
été le premier â imaginer puis 2 
construire des chambres à fils détec- 
teurs de particules, qui. depuis dix ans, 
ont permis l'essentiel des progrès en 
physique des hautes énergies. Les tra- 
vaux de M. Charpak ont ensuite trouvé 
des applications en biologie et en méde- 
cine.] 


dre avec r administra tira et protes- 
ter contre des pratiques agricoles 
désastreuses. Cette année, alors 
qu’on proposait le thème de la com- 
munication. ils n'ont pas osé s’en 
prendre à la presse, pourtant coupa- 
ble à leurs yeux de ne pas refléter 
leur combat quotidien. Ils ont pré- 
féré l’autocritique, assez tristement. 
Ils n'ont même pas songé que leur 
sigle défavorisait sérieuse ment leur 
image publique - ce «FFSPN» 
imprononçable et impossible à rete- 
nir. — et qu'une transformation en 
quelque chose comme «Fédénat» 
ou même « Fénat » serait un gros 
progrès (tout en conservant l’intitulé 
auquel ils tiennent) ... 

Quant à l'image de M* Bouchar- 
deau auprès des écolos (c'était sa 
trois ième visite à un congrès de la 
FFSPN), elle reste bonne mais pâlit 
tout de même un peu à la mesure de 
la politique de restrictions budgé- 
taires du ministère de l'environne- 
ment ! * Vous êtes un bon ministre », 
avait dit, l'an dernier, le président 
Jean-Pierre Raffut. Il s’est contenté, 
cette fois, de déplorer qu’un si bon 
ministre ait des services parfois 
défaillants - même si, dans l'ensem- 
ble, Us «jouent le jeu» — et surtout 
sût entouré au gouvernement de col- 
lègues peu soucieux de la nature, en 
dépit de déclarations généreuses 
(ava nt 1981). En particulier, la 
FFSPN se déclare «atterrée» par le 
projet de réforme de l'enseignement 
des sciences naturelles, qui trans- 
forme l'étude du vivant en biochimie 
génétique et biologie moléculaire. 

Bouchardeau est donc priée de 
servir d’intercesseur auprès de 
M. Chevènement. 

ROGER CAN&. 

• Gentiane et chardon. — 
Com me il est de tradition au congrès 
de la FFSPN. il a été attribué deux 
prix à Grenoble : le prix Gentiane - 
le bon point - a été décerné à Jac- 
queline Denis- Lempere ur, journa- 
liste au mensuel Science et vie. Le 
prix Chardon — mauvais point — a 
etc attribué à M. Henry Sallenave, 
président du conseil d’administra- 
tion de l’Office national de la 
chasse. « pour le refus systématique 
de dialogue avec les associations de 
protection de la nature ». 


AT Assemblée nationale 
LE BRUT DES AVIONS 

« On nous ressert le projet déjà 
concocté sous Barre ». s’indigne-t-on 
au COLINE (Comité législatif 
d'information écologique) avant 
l'examen, mercredi 22 mai à 
l’Assemblée nationale, du « projet 
de lai relatif à l'urbanisme au voisi- 
nage des aérodromes ». Un projet 
similaire, en effet, avait été pré- 
senté. puis rejeté, en 1980 (le 
Monde du 31 octobre 1980), parce 
qu’il faisait la part trop belle aux 
transporteurs aériens, dégagés de 
leurs responsabilités en cas de nui- 
sances par le bruit. Or le Sénat a 
adopté, le 18 avril dernier, un article 
additionnel qui dégage à nouveau la 
responsabilité de - l'exploitant d'un 
aéronef - — y compris l’exploitant 
d'aéro-club «tant les avions pèsent 
moins de 5,7 tonnes - s’il n’y a pas 
« infraction à la réglementation en 

vigueur ». 

Cet article, selon le COLINE, 
rend caduc l'article 141-2 du code 
de ('aviation civile, qui prévoit le 
droit à réparation pour les riverains 
d’aéroport, et donc le recours au tri- 
bunal judiciaire. Si l’article adopté 
au Sénat était maintenu à F Assem- 
blée nationale, les victimes du bruit 
des avions ne pourraient plus dépo- 
ser de recours que devant le tribunal 
administratif, en apportant la 
preuve qu'elles subissent un « préju- 
dice anormal et spécial 

R.C. 


Naissances 


- JoèfleMENDEZ 
ctDemsDROUHET, 
ont te plaisir d'annoncer La naanct de 
leur fils, 

WiBie. 

Paris, 8, rue d'Olin. 


- Marie-Jean* PERALDI, 
OBwTRUSSON 
et Julie. 

ont la joie d'annoncer la naissance de 


Décès 


Paris, k 6 mai 1985. 


_ La familkde 

Edouard CATZEFU5, 

fait part de son décès. 

La levée du corps aura heu 2 l'amphi- 
théâtre de rbâphai Ambnüo-Pare 2 
Boulogne (92100), jeudi 30 mai, 2 
8 h 15. 


- M“ Marytèæ Etcbcvcrry. 

M. Christian Etcbeveny et M“. 
Jean-Luc Etcbcvcrry, 

Laurence Etcheveny, 
aes enfants, 

M“ Le Joubioux. 
sa sœur. 

Et toute sa famille, 

ont la douleur de faire part du décès du 

général d'armée (CR) 
Jean-Paal ETCHEVERRY, 
grand officier de te Légion d'honneur, 
grand-croix 

de Tordre national du Mérite, 
croix de guerre 1 939- 1 945 et des TOE, 
croix de te valeur militaire, 
écrivain. 

ancien gouverneur militaire de Metz, 
commandant de te VI* régiaa militaire, 

survenu 2 l’hôpital militaire du Val- 
de-Grâcc, le 20 mai 1983. 

La cérémonie religieuse aura lieu k 
jeudi 23 mai, 2 14 heures, 2 Saint-Louis 
des Invalides. 

L Inhumation aura Ceo au cimetière 
du Hézo (Morbihan), le vendredi 
24 mai, 2 IL heures. 

Cet avis tient lieu de faire part. 


— Francine Frocbard, 
sa mère, 

Bruno et Christian, 
ses frères. 

Ses nombre u x amis. 

Et sa famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Hervé FRUCHARD, 

survenu accidentellement, 2 l'âge de 
vingt-cinq ans, le 18 mai 1985. 


Les obsèques auront lieu ft Saint- 
Mcsmin (Vendée) le 23 mai. & 15 h 30. 

Une messe réunira sa famille et ses 
amis en sa mémoire, le 30 mai. 2 9 h 30, 
en la chapelle du Val-de-Marne, 2 
Nogent-sur-Marne. 

23, rue Franklm-Rooseveh. 

941 30 Nogent-sur-Marne. 


- On nous prie d’annoncer k décès 



conseil 

GESTION DES RESSOURCES 


Organisation - Aucm Social - 
Ateliers ûe Communication et 
de Motivation - 

Recnercne et Sélection de Cadres - 
Etudes Grapnofogrques 

BILAN 

de CARRIERE 

vous soutenez avec juæ raison 
vous situez perscnnetiement et 
professionnellement. 

apoelez-nous - 

g Téi. : 233-62.00 
META CONSEIL 
1 5, rua du Louvre 
75001 PARIS 
Bordeaux - nouai 
Le Havre - Lyon • AlontpriBri 
Orf won assurée 



André GINESTE, 
commandeur dans l'ordre 

des Miwm awitfcniq»i« i 
professeur honoraire 
de sciences physiques aux lycées : 
Aristide-Briand de Saint-Nazaire 
(1922-1923), 

Rémi-BcQeau de Nogent-le-Rotrou 
(1924-1939), 

LafayettedeBrioude (1939-1961), 

survenu à l*8ge de quatre-vingt-quatre 
ans. le 12 mai 1985, en sou domicile. 
66. rue du Gomma ndant-Btenché 2 AIbi 
(Tarn). 

Ni deuil, ni fleura, ci co ur o nn es. 
L'inhumation a eu lieu 2 Cnsset 
(Allier). 

Delà part de 
Son épouse, 

-M“ Marthe G in este, née Ramoadon, 

Ses enfants. 

Michel et Béatrice Gineste. 

Jean et Mariant Gineste. 

Ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Sa belle-sœur Denise Ramoodou, 

Sa famille et ses proches. 


— On nous prie d'annoncer le décès 


M. André GLOWINSEI, 

survenu le 17 mai 1985. 2 l’âge de 
soixante-dix-neuf ans 2 Paris- 13*. 

Les obsèques ont eu lieu dam» l'inti- 
mité le 20 mai 1985 u cimetière pari- 
sien de Bagneox. 

De 1a part de 
M* André Gkwinsld, 

SCJD g pftnw- 

M. et M“* Maurice Bruoier. 
leurs enfants et pethnenfants, 

M. et M“ Jacques Gkmnsld 
et leurs enfants. 

M. et M" Albert Rade, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“* Charles Rack, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Henri Rade, 
leurs enfants et petits-enfants, 

El toute la famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

8 bis. rue (T Annam, 

75020 Paris. 


- M. Maurice Hayoun, 
sou époux, 

M™ veuve Michel Boubli, 

M. et M" David Hayoun, 

M. et M** Michel Hayoun, 

M- et M" Gilbert Hayoun, 

M. et M™ Daniel Hayoun. 

M. et M" Gilbert Asaricd, 

M. G M" Claude Karila, 

M. et M"* docteur Chartes Hayoun. 
M. et M" François Hayoun, 

M- et M— Roger Cohen, 

M. et M“ Lazare Boabti, 

M. et M- Edouard AM Bol, 

Parents et alliés, 

ont la douteur emefle d'annoncer k 
décès de 

M- Suzanne, Kacbel HAYOUN, 

enlevée brutalement 2 TafTection des 
siens, dans sa soixante et onzième année, 
k 17 mai 198S. 

Les obsèques cot eu beu au cimetière 
parisien de Pantin, le mardi 21 mai, 2 
9 heures. 

Paris. AsbdocL MootréaL Marseille. 


- M“ Jacques Mignot, 

Sa fille Elodie, 

M. et M“* Jean Lazocbe-Joabert, 
son beau-frère et sa sœur, 

M. et M 1 " Jean-Pierre Mignot, 
son frère, sa beUnsour 
et jeun enfants. 

M“ Georges Mignot, 
sa belle-sœur et ses 

M. et M“ Henri Gibrat. 

ses beaux-parents, 

«m la snniw>T de faire part do de 


ingénieur, 

âgé de qnarante-sept ans, k 18 mai 

1985. 

Les obsèques auront lieu k 22 mai 2 
Aigres (Charente). 

Le pri se nt avis tient heu de frire- 
part. 


- SOPHIE 

nous a quittés brutalement (e 
18 mai 1985. 

File venait de IBter son dixième anni- 
veraaire: 

« Mon Dieu, mm Dieu, pourquoi 
m'as-tu abandonné T » 

(Math. 27-46). 

Françoia et Thérèse Mordant, 

Eric et Pierre, 

souhaitent être entourés Im de la célé- 
bration religieuse qui aura Beu 2 
14 h 15, en l’église évangéhque luthé- 
rienne de Bonrg-la-Reine. 26, rue 
Raven, 2 16 h 30, an anv tân » 
àcPdssj. 

39, rue Gaflieai, 

91 120 Palaiseau. 


— M. et M"* Albert Nahmias, 

ML et M" Benjamin Sachs (Sao- 
Panlo), 

M. et M“ Victor Beniada, 
leurs enfants et petits-enfante, 

Er tonte la famille, 

ont la profonde douleur de Zaïre part du 
décès de leur très cher 

NordoUmy Marco NAHMIAS. 

Les obsèques auront lieu k jeudi 
23 mai 1985, au cimetière parisien de 
Bagneax 

Réunion 2 l’entrée principale, 2 
16 h 15. 


DÉCÈS DE RICHARD DUPUY 
ANCIEN GRAND MAITRE 
DE LA GRANDE LOGE 
DE FRANCE 


M. Richard Dupuy, ancien grand 
maître de la Grande Loge de 
France, est décédé le 17 mal 1985, à 
Tige de soixanto-dix ans. Ses obsè- 
ques auront lieu en T église Saint- 
François-de-Sales. rue Ampère 
(17*) , le mercredi 22 mai à 10 h 30. 

[Richard Dupuy est né te 20 décem- 
bre 1914 2 Alger où il fait scs études 2 
la faculté de droit. En 1947, il est inscrit 
au barreau de Paris. En 1969, 0 entre au 
conseil de l’ordre. M' Dupuy a été Ton 
des défenseurs du colonel Bastien-Thiiy, 
condamné à mort et fusillé après l'atten- 
tat do Pctit-Cbmart organisé le 22 août 
1962 contre le générai de Gaulle. Elu 
grand maître de te Grande Loge de 
France en 1956. 2 Tige de quarante- 
deux ans, H a été le plus jeune grand 
maître de la franc-maçonnerie française 
depuis le due d'Amin. Q a ensuite été 
réélu douze fois jusqu'en 1977. Dans un 
livre, la Foi d’un franc-maçon, qui a 
connu un grand retentissement, Q a 
retranscrit te somme de sou ex périence 
et de sa vie de franc-maçon.] 


Nas abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur la insenions du . Carnet 
du Monde -. jm priés de Joindre à 
leur émoi de texte une des dermins 
bandes pour justifier de cette qualité 


- Patrice et Chantal Rambert, 

Daniel et Bénédicte Rambcrt, 

Jérôme et JoHk Rambcrt, 

Anae-Lise et Gérard Dupin, 

Agnès et Jean Gérin, 

Catherine et Michel Lorne, 

Arnand et Dominique Rambcrt 

et leurs enfants, 

caâ. k douleur de faire part du décès de 
leur père, 

Paul RAMBERT, 
médecin des hSpitanx, 
professeur 

2 la faculté de médecine de Paris, 

survenu k 20 mal 1985. 

La cér ém o nie rehgieue aura hou le 
22 mai, 2 14 heures, en l'église Saint- 
Pierre de Chaillot (75008). 

2, rae de te Trémoüle, 

75008 Paris. 


- Yves Robin, 
son épouse. 

Sa ffite Isabelle, 

ont te douteur de faire part du décès de 
Yves ROBIN, 

ancien fiève de rEcric nationale 
delà France d'outremer, 
conseiller des affairas étrangères, 
ancien ambassadeur de France 
en Guinée-Bissau, 

officier de Tordre national do Mérite, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

sur v enu le 30 avril au CHR de Nantes. 

La cérémonie religieuse a eu heu k 
3 mai en réalise Sainte-Thérèse, dans te. 
{dus stricte mtimité (Nantes). 

Cet avis tient lieu de faire-part. . 

[Né te 27 iüt 1926. Yms Robin a 


Anniversaires 
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Robert CATALAN- _ 

Que tous ceux qni dut cousu -te résfe» 
tant; Tarai cm rimptemear rbômme; 
aient une pensée pour lui 


1 ' — Four k vingt-cinquième anmver- 
saïre de te disparition de - 




- On nous prie d’annoncer k décès 
de . 

M. André VtLLAIN, 

Ebruite éditeur, 

s u rv en u 2 Paris k 17 mai 1985, 2 Tige 
de quatre-vingt-six ans. 


Le service reügîenx en FégEse Saint- 
Séverin, 1, rue des Prêtres-Sa int- 
Séveria à Paria-S’, sera célébré le jeudi 
23 mai, 2 8 h 30. 

Cet avis tient Beu de f aire p a rL . 

S, rue de la Harpe, 

75005 Paris. 

Les Editions traditionnelles. 

Quai Saint-Michel, - • • 

7500S Paris. 


Remerciements 


- Le docteur Marie-Anne Lcty 
Alcovcr 
et sa famille, 

très touchés par faflectian et les mar- 
ques de sympathie régnés lors du décès 
du . • 

do cte » Roger LEVY, 

reme r cient tous ceux qui ont pris part 2 
leur très grand chagrin. 


- M** Amète Mntvanh 
et ses enfante 

remercient très sincère mmf les nom- 
bre uses personnes pour tes témoignages 
de sympathie qu'elles leur ont prodigués 
2 l'occas io n du décès do leur cher et 
reg re tt é époux et père. 


Amfefe MAULVAULT. 


MaxCLANC ... 

une pensée est demandée 2 ceux qui 
Pont connu et aimé. 


Communications diverses 


Le de Pans de la 

nationale française contre la cancer 
informe que ses adhérents se réuniront 
en assemblée générale ordinaire, te mer- 
credi 5 juin, 2 16 heures, 1. avenue 
StéphcD-Pichon, 75013 Paris. 

Ordre du jour: - 
rapport moral, • 
rapport financier, 

d'admnDSttatears, 
questions drreracs. . 


— Le Centre d’ét udes et de recher- 
ches internationales (CERI) organise te 
jeudi 23 mai, de 17 heures 2- 19 h 30, 
4, nié de Cbevreuse, Paiis-6*, une ren- 
contre sur te thème : « Crises de régime 
et crises de succession en Europe du 
Centre-Est» 

Renseignements : (1) 26C-39-60, 
porto 3834. 


— La réunion prévue 2 Saim-Mera 1e 
jeudi 23 mai 2-18 heures avec le pété 
Gustavo Guttierez est aimnlér, . 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ÉTAT. 

Faculté des lettres et s cien ces 
humaines de Tunivenâté de Franche- 
Comté (Besançon), mercredi 29 mai, à 
14 fa 15, salte Prêcha, M. Pierre Brulé : 
«La Me d’Athènes. La religion des 
jeanes fûtes 2.Athènes 2 l'époque classi- 
que : mythes, cultes et société.» 

— Faculté des lettrés et sciences 
hnmatpra de l'université de Franche- 
Comté (Besançon), m e rcredi 29 mai, i 
8 h 3a salte PrécEn, M. François Van- 
nier : « La conception dû finances 
publiques dans te jxrfteclassiqtta;» _ 
Université Paris-IY, samedi 
1* juin, 2 14 heures, amphithéâtre 
Guizot, M" Simone Hofïïnané : « La 
carrière du Père Didoa, dominicain 
(18*0-1900).».-. - 

- Université Paris-! V, samedi 
1" juin, & 14 heures, salle Louis-Liard. 
M“ Marie-Françoise Canerot ; « Le 
sens du tragique dam l’œuvre romanes- 
que de François Mauriac. » 

— Université Paris-TV, mardi 4 juin. 
2- 10 heures, salle Gréant, M Francis 
Vente vainc : • L'homme & travers 1a lit- 
térature féminine française (1920- 
1965). » 

- Université Paris-JU, mardi 4 juin, 
2 9 heures, salle Bouriac, Chris- 
tiane Driesen, née Frick : «L'interpréta- 
tion auprès des tribunaux pénaux de la 
République fédérale d’Allemagne- » 
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La reprise de Pînve§ti§§emenl 

industriel 
profite à l’énergie 


La consommation totalo d'énergie s'est élevée en France, en 1984. à 191.6 
millions de tep ; elle avait été de 188.2 millions de tep en 1983. Cette 
progression de 2% marque-t-elle le recul des préoccupations en matière de 
maîtrise de l'énergie ? L'environnement international n'aurait- Il pas dû 
pousser à l'économie Ÿ Tout n'est pas si simple, comme le prouve la 
conversation que nous publions Ici. surprise ou café de l'Energie* 


UN TRAVAIL 
DE FOURMI 

Une fourmi de 18 tep. 

Avec un château sur la crête. 
Ça n’existe pas. 

Ça n’existe pas ... T . 

Si, à Vitré, 

ILfret-VUainm, •• 

A l’ombre du château. 
Patiemment • 

On y maîtrise l’énergie 
(page 3) . . . . 

Une fourmi traSnant un char 
Plein d’ingénieurs et de • - 
gadx’arts. 

Ça n’existe pas. 

Ça n’existe pas.~ ? 

Si, à Tokyo, 

C’est au Japon, -j. 

On y installe dus stagiaires 
(P*ge*l . 

Travail patient — résultats 
encourageants (page 1). 


wssm 

Vitré, ville pilote 
U&PAGE3 


— Mon cher ami, les chiffres du 
bilan énergétique pour 1964 ne sont 
pas franchement bons ; là légère 
augmentation que j'y note révèle la 
faiblesse structurelle de l'économie 
française : non contents de nos pau- 
vres performances, nous sommes 
aussi incapables de maîtriser notre 
consommation d'énergie, même en 
ces temps de marasme et de hausse 
du dollar. 

— Mais, mon cher ami, vous me 
permettrez d'apporter quelques cor- 
rections à votre raisonnement dont 
le caractère global masque les fail- 
les. Examinons ensemble, voulez- 
vous, les déterminants de la hausse 
dont voux venez de parler. 

D'abord, planter le décor : des chif- 
fres ne sauraient être pris hors de 

ttCHTANTDUroNK INDUSTRIEL DE 
MODERNISATION, DU FONDS DES 
GRANDS TRAVAUX, DE PROCÉDURES 
DE PRÊTS BONIFIÉS, LES INDUSTRIELS 
ONT AUGMENTÉ DE 50% LEURS 
INVESTISSEMENTS DANS LA MAITRISE 
DE L'ÉNERGIE. 

leur contexte. Au plan énergétique, 
1984 marque un retour à; l'abon- 
dance relative. Malgré les conflits 
qui ont pesé sur la production 
d'énergie (guerre Iran-Irak, grève 
des mineure britanniques), le mar- 
ché est resté, en 1984, remarquable- 
ment détendu : lo diversification et 
l'extension des capacités de produc- 
tion à travers le monde sont telles 
que (es prix du pétrole brut, du gaz 
et du charbon sont restés stagnants 


TROIS ANS DÉJÀ, 
TROIS ANS SEULEMDTT 


C ela fai* donc trois ans. 
Trois ans déjà qaa la 
Franco s*ost damné cet 
outil original qu'est l'Agence 
française pour la maîtrise da 
l'énergie. 

Dotée de délégations 
régionales de plein exercice 
dans les 22 régions 

administratives 

métropolitaines. «Ton siège à 
Paris et d'un autre à Valbome, 
dents le parc International 
d'activités de Sophla-Antipoll*. 
FAFME a les structures 
nécessaires à sa» action, se 
mettant ainsi à la disposition 
de sas nombreux partenaires, 
pour répondra, 
sur la terrain, à la demande* 
S'inscrivant dans la priorité 
gouver n ementale de 
re n forc em ent delà productiirlté 
et de la modernisation des 
entreprises, t'AFME t'est 
notamment attachée en 1964 * 
promouvoir des Investissements 
dans las entreprises 
industrielles et agricoles. Elfe 
a, parallèlement à l'effort 
confina d'impulsion, dans tous 

les secteurs, de l'utilisation 
rationnelle de rénergfe et da 

développement des énergies 


renouvelables, poursuivi de 
façon soutenue une politique 
de r ech er c h e et de 
développem e nt de l'offre 
française de produits et 
procédés compétitifs. D'ailleurs, 
nous avons c o n s t a t é qu'au sain 
des instances Internationales, 
comme chez nos partenaires 
étrangers, la politique 
française da maîtrise de 
l'énergie est considérée comme 
exemplaire. 

Je crois que, tout en assumant 
largement sa part des 
difficultés du m om en t, FAFME 
a, èn fonction dos moyens 
qu'on lui a donnés, rempli sa 
mission. _ 

fostrument. à court terme, de 
rééquilibrage de la balancé des 
paiements, moyen constant et 
non Inflationniste da soutien de 
l'activité économique et de 
l'emploi dans tous les secteurs. 
l'A g e n ce française pour la 
maîtrise de l'énergie peut, me 
semble-t-il, regarder sans 
appr éhe nsion t'avenir qui 
l'attend car elle n'cr, après tout, 
que fraisons. 

MICHEL ROtANT, 
président de J'Agence française 
pour la maîtrise de l'énergie 


ou en légère baisse sur tes marchés 
internationaux. 

— Je vois où vous voulez en venir, 
mais je vous arrête : cette abon- 
dance relative n'a-t-elle pas été con- 
trecarrée par la progression du dol- 
lar, par rapport ou franc en particu- 
lier ? 

— Cartes, le dollar est passé de 
7,62 F en 1983 à une moyenne de 
8,74 F en 1984. Cette progression de 
14,7% a déterminé une hausse de la 
facture énergétique de 19 milliards 
de francs en 1984, soit 1 1 ,3% de plus 
que ('année précédente. Hausse qui, 
taxation aidant, s'est répercutée sur 
les entreprises et les ménages. 

Pour les premières, les charges éner- 
gétiques ont augmenté de 13%, et 
de 9 à 13% pour les seconds. 

— Mais, une telle hausse n'aurait- 
eHe pas dû provoquer une diminu- 
tion de la consommation ? 

— Attendez, je n'a! pas terminé ! 
Comme vous y allez I Les coûts n'ont 
pas crû de la môme façon selon les 
produits : l'électricité et le charbon 
ont plutôt baissé, ce qui a augmenté 
la rentabilité des investissements 
d'économie et da substitution. 

Or, au môme moment, les marges 
des entreprises se rétablissaient er 
l'investissement Industriel connais- 
sait une progression de 9% en 
volume : de fait, les entreprises ont 
fortement intensifié leurs efforts de 
maîtrise de l'énergie. 

— Je commence à saisir : housse 
des prix différenciée selon les sour- 
ces d'énergie + rétablissement des 
marges des entreprises = croissance 
des investissements de maîtrise et de 
substitution des hydrocarbures. 

— Exactement. Et comme, au coure 
de 1984, les pouvoirs publics ont mis 
en placé, par le biais du Fonds indus- 
triel de modernisation et du Fonds 
spécial des grands travaux, des pro- 
cédures da financement simplifiées 
et bonifiées, les investissements 
pour le secteur de la maîtrise de 
l'énergie ont augmenté dons l'indus- 
trie d'environ 50% par rapport à 
1983. 

— Tout cela est bel et bon, mais 
quid dû tertiaire ? Et les transports ? 
Et l'agriculture ? 

— Je vous Faccorde : (es entrepri- 
ses de ces secteurs n'ont pas bénéfi- 
cié du même effort public. On doit le 


regretter, mois la priorité n'était-elle 
pas accordée à la modernisation 
industrielle ? 

— Et les ménages ? 

— Nous touchons au paradoxe en 
ce qui les concerne. Le niveau des 
aides de l'Etat à l'amélioration de 
l'habitat, en matière énergétique, 
s'est maintenu en 1984 6 son niveau 
de 1983. Mais, dans le môme temps, 
cédant à l'euphorie énergétique 
entretenue par une certaine publi- 
cité, les ménages ont relâché leur 
vigilance par rapport aux conditions 
de chauffage. 

Cela dit, le tableau n'est pas si som- 
bre : les ménages sont acheteurs de 
produits nouveaux, aux performan- 
ces énergétiques croissantes. 
Cependant, reconnaissons en 1984 
un certain reflux de l'aide publique 
en matière énergétique. 

Il faut voir en 1984 une période tran- 
sitoire : la décentralisation de la 
politique énergétique s'intensifie et 
le passage du témoin de l'Etat aux 
régions, avec toutes les incertitudes 
que cela comporte, explique certai- 
nes stagnations, en matière de géo- 
thermie par exemple. 

— Ce que vous êtes en train de me 
dire, monsieur, c'est que 1984 est 
une année charnière en matière 
énergétique. 

— Tout à fait, et pour plusieurs rai- 
sons. Avant tout pa rce que les inves- 

LA HAUSSE DU DOLLAR PROFITE 
AUSSI AUX EXPORTATIONS ; EXPRI- 
MÉE EN MOIS D'EXPORTATION, LA 
FACTURE ÉNERGÉTIQUE EST DONC LA 
PLUS BASSE DEPUIS 1980 : DEUX MOIS 
ET DEMI. wmKmmm—m 

tissements de maîtrise de l'énergie 
ont faibli en 1981 et 1982, suite à une 
forte régression des incitations publi- 
ques. Ces investissements ont repris 
en 1983 et 1984, sous l'impulsion du 
Fonds spécial grands travaux, et ne 
feront sentir leurs effets qu'à partir 
de 1985 et 1986. 

Ensuite, en 1984, les distributeurs 
d'énergie ont fait preuve d'un 
remarquable appétit commercial. La 
concurrence très vive à vu ses effets 
bénéfiques amortis par une certaine 
cacophonie énergétique. Cepen- 
dant, signe positif, l'électricité a for- 


tement pénétré ('industrie par l'inter- 
médiaire d'utilisations performantes 
qui représentent une économie de 
200 000 tep par an. 

Par ailleurs, les entreprises indus- 
trielles semblent avoir pris le pli : 
aidées ou non aidées, leurs consom- 
mations d'énergie spécifique ont 
baissé de façon continue. 

Enfin, la structure des consomma- 
tions a continué de se modifier forte- 

L?^TRl!aURrDES CONSOMMA- 
TIONS A CONTINUÉ À SE MODIFIER 
SENSIBLEMENT; FIOUL LOURD: 
«15% ; FIOUL DOMESTIQUE : -4% ; 
CHARBON : -4% ; GAZ ET ÉLECTRI- 
CITÉ : +5%. 


ment : la consommation de fioul 
lourd a baissé de 15%, celle de fioul 
domestique de 4%, alors que le gaz 
et l'électricité voyaient leur consom- 
mation croître de 5%. 

— Je vous l'avoue, cher ami, (e me 
sens un peu perdu entre toutes ces 
tendances. 

— Soit 1 Résumons. 

La hausse légère du bilan énergéti- 
que français est moins due à un relâ- 
chement des comportements qu'à 
une reprise des activités industriel- 
les. 

1984 est une année d'investisse- 
ments dans le domaine de la maî- 
trise de l'énergie, essentiellement 
dans l'industrie. 

1984 est une année où s'accentuent 
les tendances à la diversification et à 
(a substitution progressive entre les 
hydrocarbures et d'autres sources 
d'énergie. 

1984 marque l'amélioration de 
('indépendance énergétique fran- 
çaise : compte tenu de la reprise 
industrielle, l'absence d'investisse- 
ment aurait induit une augmentation 
de 6% au lieu des 2%. 

La facture énergétique exprimée en 
nombre de mois d'exportation est à 
son niveau le plus bas depuis I960, 
c'est-à-dire depuis le second choc 
pétrolier, compte tenu de la hausse 
du dollar,- soit deux mois et demi. 
Voyez-vous, cher monsieur, un sim- 
ple chiffre trop global ne saurait être 
examiné en lui-même : il ne prend 
son sens que par comparaisons. ■ 
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• Les usines de l'agglomération dun- 
kerquoise absorbent à elles seules 
2% de la consommation énergéti- 
que française. Cest énorme. 
Jusqu'ici, une part de cette énergie, 
qui fournît de la chaleur à la sidérur- 
gie dunkerquoïse, était rejetée au 
sortir des fours à une température de 
plusieurs centaines de degrés, alors 
que les logements, le tertiaire et les 
bâtiments communaux ne deman- 
dent que quelques dizaines de 
degrés pour leur chauffage, engen- 
drant néanmoins des importations 
cT hydroca rbu res. 

Aujourd'hui, Usinor, BP (British 
Petroleum) et le Syndicat intercom- 
munal regroupant les communes de 
Dunkerque, Saint-Pol-sur-Mer et 
Grande-Synthe ont décidé de s'asso- 
cier afin d'apporter à 8 000 équiva- 
lents logements (composés de bâti- 
ments tertiaires et communaux, et 
de logements collectifs) de quoi se 
chauffer. 

Cest ainsi qu'une récupération de 
chaleur sur la chaîne de préparation 
de minerais d'Usinor et l'alimenta- 
tion d'une chaudière de la raffinerie 
BP avec du gaz de cakerie provenant 



Le répertoire 1985 
des (tritons 
de formation 

L'AFME publie un répertoire des 
actions de formation continue dans 
le domaine de la maîtrise de l'éner- 
gie et des économies de matières 
premières. 

Cette brochure a pour objet de faire 
connaître des actions de formation 
professionnelle répondant à l'un au 
moins des trois critères suivants : sta- 
ges courts de perfectionnement et de 
savoir-faire professionnels ; forma- 
tions longues, préparant à des 
métiers et/ou débouchant sur des 
qualifications ; formations destinées 
à des demandeurs d'emploi. 

L'édition 1985 de ce répertoire est 
parue. Elle comporte d'importantes 
améliorations tant au niveau du con- 
tenu (élargissement de l'enquête à 
plus de 1 000 organismes de forma- 
tion, meilleure sélection des stages 
retenus) qu'au niveau de la présen- 
tation. 

836 stages sont ainsi recensés dans 
cinq grands domaines : habitat- 
tertiaire (et bâtiments industriels), 
agriculture et forêts, industrie, trans- 
port, matières premières. 

Cet ouvrage do 182 pages est dispo- 
nible au prix de 40 t à l'AFME-Paris 
et dans ses 22 délégations régiona- 
les. Chèques à l’ordre de l’agent 
comptable de ÎAFME. 

Tout sur 
les pompes 
à chaleur 
à absorption 

Organisé par l'AFME, Gaz de France 
et l'institut français du pétrole, un 
important congrès international sur 
les pompes à chaleur à absorption 
s'est déroulé fin mars à Paris. 

Une quarantaine de chercheurs et 
d'industriels étaient réunis, apparte- 
nant aux principaux centres de 
recherche qui développent cette 
nouvelle génération de pompes à 
chaleur. 

Le principal avantage des pompes à 
chaleur à absorption réside dans la 
suppression de toute lo partie méca- 
nique d'une pompe à chaleur : 
moteur et compresseur. Elles fonc- 
tionnent à partir d'un « bouilleur », 
sorte de chaudière pouvant utiliser 

toutes les énergies comme source de 

chaleur. 

Un certain nombre d'installations 
fonctionnent déjà dans le mande, en 
particulier aux Etats-Unis et au 

Japon, où leur application essen- 
tielle se trouve en climatisation, par- 
tiellement réversible en chauffage. 

Une publication, regroupant tous les 
textes présentés et les interven- 
tions, sera disponible à partir de sep- 
tembre 198S à l’adresse suivante : 
Office de publication officielle de ki 
CEE, L 2985, Luxembourg. 


d'Usinor permettront de desservir, 
par un réseau de distribution de 
20 km, les consommateurs des trois 
villes, désormais assurés d'une éner- 
gie nationale avec toute la sécurité 
des prix que cela implique. 

La construction de ce réseau, fonc- 
tionnant 6 95% à partir de chaleur 
industrielle a priori perdue, consti- 
tuera une première mondiale. 

La réalisation de ce projet a été pos- 
sible avec l'aide financière du Fonds 
régional pour la maîtrise de l'éner- 
gie, constitué par la région Nord- 
Pas-de-Calais et l'AFAAE, et du Fonds 
spécial des grands travaux. 

C'est dans ce contexte qu'un salon 
de l'énergie - Energica - aura lieu à 
Dunkerque du 18 au 21 juin pro- 
chain. 

Placé sous le patronage du ministère 
du Redéploiement industriel et du 
secrétariat d'Etat chargé de l'Ener- 
gie, Energica 85 devrait constituer un 
événement dans le domaine de 
('information et de la réflexion sur 
toutes les questions relatives à l'utili- 
sation de l'énergie. 

Ce salon est organisé par l'APRD (1 ), 
avec le concours de l'AFME et la par- 
ticipation de différents services de la 
Communauté européenne, de la 
région Nord -Pas-de-Calais, de la 
chambre de commerce de Dunker- 
que, d'EDF-GDF, des Charbonnages 
de France et du port autonome, 
d'Usinor et de plusieurs grandes 
entreprises nationales. 

Energica 85 sera centrée sur deux 
pôles d'intérêt : 

* une exposition des matériels et 
des technologies intéressant les 
entreprises et les collectivités loca- 
les, confrontées aux problèmes de 




«Systèmes solaires» 
à la reconquête de l'optetei 



Dessin de Françoise Roussel 

('utilisation rationnelle des différen- 
tes formes d'énergie dans les princi- 
paux secteurs de l'économie ; 

• un forum permanent ou cours 
duquel les participants intéressés 
pourront entendre plus de 50 com- 
munications et conférences présen- 
tées par les meilleurs spécialistes 
des différents secteurs de l'énergie. 
Les organisateurs de ce salon propo- 
seront des exposés qui pourront 
aider industriels, collectivités locales 
et offices HLM à envisager la récupé- 
ration de chaleur industrielle. 

Le do s sie r d'inscription est envoyé 
sur simple demande à AMD, Hôtel 
consulaire, 59383 Dunkerque codex - 
TéL (1) 563.17.27. perte 251. 

(I ) L'Association pour fe rayonnement du 
Dunkerquois rassemble lés principaux 
acteurs institutionnels de b région Nord- 
Pas-de-Cabis- 


* Energie solaire actualité, revue 
destinée aux milieux professionnels 
spécialisés dans les énergies nouvel- 
les, et Action sa faire, journal à voca- 
tion plus grand public publié par le 
Comité d'action pour le solaire, ont 
décidé d'unir leurs destinées. La 
revue Systèmes solaires issue de 
cette fusion, paraîtra tous tes mois. 
Vendue par abonnement et destinée 
plus particulièrement aux industriels 
et artisans travaillant dans ce 
domaine ainsi qu'aux élus locaux, 
hauts fonctionnaires, architectes, 
chercheurs, organismes HLM et 
public intéressé, elle est publiée par 
une SARL en cours de formation, la 
Société d'information sur les éner- 
gies renouvelables, dont le capital 
est détenu à 51% par le Comité 
d'action pour le solaire, h 49% par 
PYC-Edition. Martine Chartier et 
Yves-Bruno Gvel en assurent la 
rédaction en chef. 

Parallèlement à cet heureux regrou- 
pement des forces, le Comité 
d'action pour le solaire se renou- 
velle. Il se donne pour président 
l'architecte Alain Uebard, connu 
pour ses réalisations et ses ouvrages 
sur l'énergie solaire, en remplace- 
ment de Pierre Lebailltf, qui ne se 
représentait pas mais reste membre 
du conseil d'administration. Au col-, 
lège des personnes qualifiées, on 
observe la nomination de Pierre 
Benichou, directeur général de PYC- 
Edition et ancien directeur de publi- 
cation d 'Energie solaire actualité. Au 
collège des associations, deux nou- 
velles venues : l'Association natio- 
nale sciences techniques jeunesse. 


L'ENERGIE CHEZ LES AUTRES 



Endiguer l’hiver 


L a rétro-isolation, cela n'a 
rien de ringard : c'est l'iso- 
lation thermique des loge- 
ments anciens, ceux quon aurait 
dû construire dès l'origine moins 
« passoires à calories » si on avait 
été moins bête. Mais à tout péché 
miséricorde, et il n'est jamais trop 
tard pour bien faire. Aux Pays- 
Bas. cela marche du tonnerre. 
Avec 3% des réserves mondiales 
de gaz (le fameux gisement de 
Groninguel pour 0.27% de 1a 
population, les Hollandais ne sont 
certes pas des prolétaires en éner- 
gie. Mais l'histoire leur a appris à 
gérer sagement leurs ressources et 
à veiller à leur vulnérabilité 
envers les autres et envers la 
nature : la lutte contre la mer, 
dans un pays dénué de défenses 
naturelles, ouvert à tous les vents, 
cela rend prévoyant. 

Dès 1974, les propriétaires ont 
spontanément commencé à col- 
mater les fuites de calories, à 
changer les brûleurs des chaudiè- 
res. à revêtir leurs combles et 
leurs cloisons de laine de verre, à 
doubler leurs vitrages, à barder 
les mors extérieurs, etc. Un demi- 
million de logements (10% du 
total I ont ainsi été transformés, 
avant même que le gouvernement 
ne lance, en 1979, le Programme 


national d’isolation, riposte au 
deuxième choc pétrolier. 
L'objectif est de réaliser 30% 
d’économie de gaz d'ici à 1990, 
grâce à des normes d'isolation 
thermique plus sévères dans la 
construction neuve, et surtout 
grâce à la réhabilitation de 
l'ancien : on vise à convertir plus 
de la moitié de l'habitat, soit 
2,7 millions de logements. 

Si vous en êtes, le Programme 
subventionne le tiers de vos tra- 
vaux d'isolation, et jusqu'à la 
moitié pour les immeubles en hau- 
teur. Les propriétaires occupants 
ont si bien profité de l'occasion 
qu’aprèa trois ans, en 1982, on a 
pu limiter le bénéfice des subven- 
tions an seul secteur locatif, où 
cela allait moins fort. Dix-huit 
spécialistes sont désormais 
employés à temps complet pour 
convaincre les loueurs de faire iso- 
ler leurs logements, en accord 
avec les locataires : le loyer 
monte, mais la facture de chauf- 
fage baisse — chacun peut y trou- 
ver son compte. H suffît souvent 
d'un médiateur pour débloquer la 
situation. 

Le Programme se charge du dia- 
gnostic et de l’information (voilà 
ce que cela vous coûterait et ce 
que vous y gagneriez, voilà ce 


qu’ü faudrait faire, et qui pourrait 
le faire), il contrôle la qualité des 
matériaux et des travaux, et, bien 
sûr, fait sa pub : en mars' 1985, 
après la méchante vague de froid, 
les Hollandais ont tous pu voir, en 
spots TV et en affiches, un bon- 
homme frigorifié dans son fau- 
teuil, la goutte an nez : « Plus 
jamais un hiv» comme ça ! * 

C ela marche moins bien 
dans les grandes villes 
qu’aille urs, mais cepen- 
dant près d’un million et demi de 
logements — plus d’un quart — 
ont été isolés plus on moins com- 
plètement depuis 1979. Les Pays-' 
Bas économisent ainsi d’ores et 
déjà chaque année plus d’un mfl— 
liard de mètres cubes de gaz, qm 
deviennent disponibles pour 
l'exportation. Même aux prix 
actuels du marché international, 

plutôt déprimé, la rentabilité des 
investissements d’isolation aura 
été d’an moins 25% l’an. Une 
bonne affaire pour tout le monde, 
et une sotide assurance contre le 
risque d’un troisième choc énergé- 
tique. 

SOURCE LoufaPufceu* 

R-M. de Haan, The Nations! Inaalatiou 
Programme, contribution an deuxième 
colloque international « La maîtrise de 
l’énergie et les consommateurs », Versail- 
les. 10/12 avril 1985. 


(ANSTJ) et le Comité de liaison éner- 
gies renouvelables, . une nouvelle 
structure qui s'est créée à l'automne . 
I984 en regrouparrt quinze associa-: 
fions solaires régionales. Les objec- 
tifs de cette nouvelle association 
sont les suivants : 

— réalisation d'un annuaire des 
associations solaires ; 

— opération « ta rentrée solaire », - 
qui consiste à r egrouper.su r un mois . 
donné (septembre) le maximum de 
manifestations en faveur du' solaire 
au plan national ; 

— amplification au niveau régional 
des campagnes nationales de l'AFME 
en faveur des énergies renouvela- 
bles ; mise en place d'un stage de 
formation de permanents d'associa- 
tions solaires ; 

— intervention sur la loi dés finan- 
ces 1986. 

Pour contacter cette association, 
joindre Daniel Fauré, c/o Adret, ave- 
nue de la Gare, 05200 Embrun - 
Tél. : (92)43.10.29. 

(*) Systèmes sokrfres. S, roe de Riche- 
lieu, 75001 Paris • Té». i(l) 296J2ÀJ7. 


L a qm q in gn e pour m aa np ort a iwd 
économe « énergie «rive ô son apo- 
gée. Cette veto action, qui s'est expri- 
mée per la radio, les affinages mnniri- 
poox, tes ahribas, an muni dépliant 
quatre pages AnoaAb dans tes marias 
et tes comités d'entreprise, o rencontré 
ont exaptiometie aduésbm dv pafafic. 
EBe a en effet adapté sa fan résahment 
temMrirtfapw avec la voix de Gouda Fie- 
pin, et tes crayons de Cuba, Des- 
dasema, Ng Rosodo. 

Denier valet de t 'opération, me remise 
de prix aax gagnants d'an CDnooms oà les 
panQfKons kbcyunhu quOpt ms amenés 
et les cetuetis. A celte ocoastan «bvd Dm 
te vernissage des navras des martre des- 
siatrieuniisinorisâqvrtdtérdHiessits. 
Notez bien l'adresse : c'est as nràveaa 
Centre de maîtrise de l'énergie, 15, rae 
de Loevre, 75001 Paris. Vans êtes invités 
6 visiter cette exposition da 29 mal an 
15 |ete 1985. Ce centre est ouvert de 9 
beeres A 18 heeres, de bndïae vendredi. 
Dardez b sourire I 



UN STA6C POUR LES BBBGNAHT5 PUR 

Un groupe d'enseignants d'éducation manuelle et 
technique se trouve en singe de longue durée à 
flnsHutumvmitcwdetedmologiedeLunfveraté 
Bordeaux L 

Dans le codre de cette formation, qui a pour objec- 
tif Hntroducfian de lo technologie dam les collé- 
8». un séminaire de deux jours sur ki maîtrise de 
f énergie est prévu. 

Pour testa fabranHon. contacter M. Jacques 
Roturier à b délégation régionale Aquitain* 
de fAütif.TéL : (5é) 81 J9J8. 

l'AFME ET US UMVQSITB D'ETE 

Le ministère de l'Education nationale organise 
depuis trois ans des universités d'été destinées 6 b 
formation continue de ses personnels pendant les 
vacances d'été. 

Pour cela fl (once des appels d'affres auprès des 
universités, précisant les objectifs prioritaires de 
formation ef les publics concernés. ~ ' 

L'AFME souhaite soutenir les affres retenues par le 
ministère, et dont le thème principal concerne 
rénergte et 50 maîtrise. Des fmonœmenh complé- 
mentaires peuvent être demandés au service for- 
mation de l'AFME, sur présentation du dossier éta- 
bli pour rappel d'offres et de Paris delà mission de 
la formation «I de lo recherche pédagogique du 
ministère. 

UNE JOUMS POUR U 1HBMQUE 
DK BATIMENTS . 

l'Afedus, avec le concoure du OftS et de l'AFME, 
organise une journée d'étude le 23 mai 1985 è 
Paris, à partir de 9 h X ou CNRS, 15, quai Anatole- 
fronce, 75007 Paris. , .. . 

Le thème de est» jourpée est la gestion thermique, 
des bâtiments. 

Les recherches de laboratoires (CNRS, WAS, École 


trieHes (Naveteg, Jaeger régulation, Delta Dore, 
Sofret) y seront présentées. 

Ces exposés s'adresseront aussi bien aux chef, 
«heure qu'aux bureaux d'études, ouïe techniciens 
installateurs, aux exploitants et aux services techm-, 
quesées mdlres d'ouvrage. . •_ \ \ ■ 
■fry.Jp" » ‘qit i . w " > wti et teKripffoa»:- 
Cb.Penfa* Abdos - TàL: fl) 32M6.14, 
poste 4M. . 
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L a procédera des « vîffes pilotes » fait, opération après opé- 
ration, la preuve de son efficacité. L'action concertée entre 
one coiiectiYTté locale et an établissement public national se 
révèle payante. Blois, Confions et ffieaux avaient donné 
l'exemple. Onze opérations ont pris la suite, dont on com- 
mence à tirer le bilan* Voki celai de l'opération de Vitré tel 
qu'en pourrait le dresser dix-huit mois après le lancement de 
l'opération. 


Une équipe, an ordinateur, des habitants 


POUR SEMSUHUS9 

la « Maison de l'ieaqpa » est à ta 
rie. C'est tbat Are car, A Vitré, la ta 
fa compte, tofflohr « Matai* de l'éner- 
gie *— suas réference trerigte JUFHC - le 
siège de ropéro fi e a p3ate ri l'fostoier 
dns lis façon de b awoicâafité pamet- 
m à FAME de bîM s'intégrer à la rie 
• stratégie qri rei 


C'est donc avec en amûbn toet à fait 
officiel n'est laacée ropérarioa, présen- 
tée parte dé tégeé régienai de r AFME et 
Kaipiat a Mire, Jean-Geede Baria, 
nx notables de VMé et à la presse, lé 
geatlAw Okest-Aaoce c o as gcre ra pto- 
rieen wrides à la ville ptfote, toat aa 
long des événewris. les leaders d'api- 
qina se naatrereaf égideiit at très caopé- 
raffis. Irisant as nga édre A t'opéra- 
fian. 

Côté relais. In pampa a donc été bien 
amorcée, contribuât bsaKoap à reofaîfi- 
ser la populnrioa ritréronr. Côté mnnaw - 
ricatiM dâecte, à l'impact a été lort, les 

iritariMÂtc# 


d'rifkhage, encarts dans h 

pressa, affiéettes, mailing, bufletio 
merAÿal — riea a'a été laissé cm hasard 
paar teacher- le aiuxlnrum de gens. Et 
pmrt-Atre le dépUemaat de tanta celte 
pmmpfie, ser le fbème « fitaSitems mieex 
notre énergie», a-t-d boesalé ks bab>- 
todes d'are eelfte v3e comme Vteé oi la 
ârarfafioo de l'nforeoflin st&s des 
vides plus fwtrées. Une boosadab cfH~ 
ace, poertimt, peisgee le rapport de 
l'agence Pebfids de Reines, charg é e de 



bdAoais ont pris ommiissaaa de l 'epft- 
nrfioa par ce noya, 
la lettre MrsatreeBe de nefre, envoyée à 
tous les V ttr é ens et amaie d'en awpon- 
rén ea s e pur preadre rumte-wis avec 
Péqe^e de l'ÀHUF, a aafnreBenwirtSBs- 
dté ne regâi d%térit considérable, les 
appels en Aredkre de M. VmqeMthen, 
le « per ma nent » de Pepérriion, ont 
affiné, t ngéoieer ffienriden, JB. Vàrt- 
geostbera a joaé en tôle matear dns 
Kopératkm. Sa mksha éto& essenîiefle : 
bAe c om prendre le tBogeesHt oex perfi- 
cnBers al les consoMer olÿd t vea ep t sar 
les économies d'àserÿe cp'ds pouvaient 
réafisre en engageant des frovmre. Atari, 
cbaqoe remise deifîognQstk a fnitl'obpt 
d'ea entrefle n persamml. 

L'AMI a'a pas ooblé les pies jeunes s 
des coffrets pédagogiques aat été Astri* 
beés m mSee scalaire, pererettari avx 
enf ants de décoevrfr la mrilrise de 
l'énergie en réabsant eex-mômes des 
prototypes. Ces tnrvan ont msmte été 
exposés à la grande foire cntmreBe de 
Vitré, en se p t e mbre 1984, dont le thème 
principal était les éewwo ri es d'énergie. 

A cette iobe-exporifion, en hoB spécial 
avait été mis à la dfaposffiea de l'AHHE 
comme des peffies entrepri se s de bâti- 
ment poer faire h point ser l'opération 
viSe pSete, présanter ta» les no u ve au x 
procédés et w et ériels de dmffage. 
lorsqu'on sait qm cstfte frire draiire tout 
le moade agricole dans ee vaste pér&nè- 
tre aeteer de b vffie, en bragbe vobn- 
riws b prebegement qee peevrit fireaver 
ainsi l'adbnd» PAME ea mflbe rend. 
Aa bout de cMopte. tout b mande.senbb. 
assez satisfait. t'AFME envisage de 
re a wdrire Pcxpérirerce dans one ortre 
vffie de b région et b rauriripaSté de 
Vitré à signé avec PAME one noeveRe 
e n a ree t i oa poer rifedeer tes Aogeasries 
t bBf mj qe e s df teesbs bttlmon tscoinMe- 

S.6. 


A 35 km de Rennes, Vitré rassemble 
15 000 habitants autour de la médié- 
vale silhouette de son château. 

Le patrimoine historique a été pré- 
servé. Pendant trois ans, il a fait 
f obi et d'une action suivie d'une 
rénovation menée par l'Agence 
nationale pour l'amélioration de 
l'habitat (Anah), a laquelle la popu- 
lation vitré en ne a largement apporté 
son concours. 

C'est sur cette commune active que 
la délégation Bretagne de l'AFME a 
porté son choix pour réaliser l'une 
des onze opérations « villes pilotes » 
de rénovation thermique réparties 
sur l'ensemble de la France en 1984. 
Ville de moyenne importance. Vitré 
est représentative de bien des locali- 
tés provinciales de cette envergure : 
homogénéité de la population, con- 
centration de l'activité profession- 
nelle dans un petit nombre de 
PME/PMI, habitat individuel prépon- 
dérant. 

Fin 1983, le conseil municipal donne 
son consentement à l'AFME pour 
l'opération «Vitré ville pilote», et 
s'engage à une participation finan- 
cière de 30%, soit 450 000 F. 

On s'accorde aussi sur la gratuité du 
diagnostic pour les Vitrée ns, mesure 
à laquelle l'AFME est particuliére- 
ment favorable pour permettre une 
pénétration importante auprès de la 
population. 

S'enchaînent alors toutes les démar- 
ches de mise en place d'un réseau 
local : groupe de travail, artisans, 
banquiers, relais d'information. 

Sur appel d'offres, la délégation Bre- 
tagne procède à la sélection du 
bureau d'études. 

Sous la conduite de. ks société 
d'ingénierie OTH, un groupement de 
diagnostiqueurs est constitué, 
auquel s'intégrent quatre artisans de 
la Gapeb (le syndicat professionnel) 
formés spécialement à cette lâche. 
«// était important dlmpiiquer au 
maximum ies potentiels de Vitré, 
souligne M. Vanhoeeout, le respon- 
sable technique, pour valoriser les 
petites entreprises du bâtiment, et je 
peux vous dire que les artisans ont 
effectué d'excellents diagnostics. ■ 
Dans I© même temps, l'AFME 
engage une action de concerfcrtion 
avec les artisans-entrepreneurs de 
Vitré. Objectif : établir des barèmes 
communs pour tous les types de tra- 
vaux suscités par le bilan thermique. 
Quinze entreprises locales sont rete- 
nues par l'AFAAE et figureront sur une 
liste très officielle diffusée large- 
ment ou cours de l'opération. Pour 
un particulier, foire appel à l'une de 
ces entreprises pour ses travaux 
déclenchait une clause de «garantie 
de résultats». Si les économies 
d'énergie prévues n'étaient pas réa- 
lisées, le client pouvait obtenir un 
nouveau diagnostic gratuit ou la 
prise en charge de travaux complé- 
mentaires. Figurer sur cette listé 
impliquait aussi, pour l'artisan, 
d'assister à une semaine de forma- 
tion financée par l'AFME. * Co/a n'a 
pas suffi, critique un artisan, ce n'est 
pas en quelques jours que l'on 
acquiert une formation technique 
suffisante. J'y al quand même appris 
à traiter le diagnostic... » 

Mais pour financer des travaux, 
lorsqu'on a des moyens limités, la 
bonne volonté ne suffit pas. Aussi 
l'AFME a-t-elle demandé un geste 
aux établissements bancaires de 


Vitré. Des formules spécifiques de 
prêts conventionnés ont ainsi été 
mises sur pied. 

De leur côté, l'équipe des diagnosti- 
queurs et le permanent de l'opéra- 
tion ont installé leur quartier général 
dans les locaux de là mairie. Deux 
micro-ordinateurs tournent sans relâ- 
che : allègrement, ils débitent les 
trente pages de diagnostic illustrées 
de tableaux détaillés sur les investis- 
sements par type d'amélioration pré- 
conisé, montants des économies 
annuelles et temps de retour brut des 
dépenses engagées. Avec force 
coefficients, mois toujours explicité 
par des commentaires, le bilan ther- 
mique complet sort sur imprimante. 
L'adaptation du logiciel aux besoins 
du grand public, la formation des 
diagnostiqueurs à l’outil informati- 
que ont demandé quelque temps. 
« Pour ceux qui n'y avaient jamais 
touché, le passage en machine était 
difficile au début, explique M. Van- 
hoecouf, // nous fallait trouver peu à 
peu une bonne cadence. • 

Avec 360 diagnostics sur des immeu- 
bles collectifs et 222 sur des bâti- 
ments du tertiaire privé, le total des 
diagnostics s'est élevé à 1 180, Soit 
environ 20% du parc immobilier, 
score honorable étant donné que les 
HLM. les bâtiments communaux et 
administratifs étaient exclus de 
l'étude, et que nombre d'habitations 
anciennes avaient déjà bénéficié de 
travaux de rénovation. 

Des résultats 
encore incertains 
mais encourageants 

Une chose est sûre : le message est 
passé. Une étude réalisée par 
l'agence régionale Publiais sur un 
échantillon ‘de 620 personnes ayant 
fait procéder au diagnostic montre 
que 67,5% d'entre elles ont jugé 
leur bilan thermique «intéressant» ; 
mieux encore : 77,5% l'ont égale- 
ment bien compris. On peut rappor- 
ter le mérite de cette bonne assimi- 
lation à deux facteurs soigneuse- 
ment prémédités : le rôle explicatif 
du permanent, donc le contact per- 
sonnel, et la présentation en termes 
clairs et concrets du diagnostic. 

Les gens feront-ils des travaux ? Sur 
ce point, on s 'avance avec pru- 
dence. Globalement, 55% des per- 
sonnes interrogées envisogent de 
réaliser ou ont déjà réalisé des tra- 
vaux de rénovation. Chiffre appré- 
ciable dans l'absolu. Mais les décla- 
rations d'intention sont pour l'instant 
les plus nombreuses : 40% de tra- 
vaux envisagés contre 15% de pas- 
sage à l'acte en décembre 1984, six 
mois après la phase diagnostic. 

Pour la plupart, les travaux effectués 
concernent l'Isolation, ce .qui 
n'enchante guère les artisans ni les 
responsables de k> collectivité, con- 
vaincus que l'isolation de leur mai- 
son est effectuée par les particuliers 
eux-mêmes, ou «ou noir» : *Le client 
va chez le grossiste, achète les maté- 
riaux et fait tout /ur-méme», com- 
mente un artisan chauffagiste. Pour- 
tant, lui-même témoigne, suite à 
l'opération, d'un beau carnet de 
commandes sur les installations de 
chauffage. En effet, les gens les plus mo- 
tivés par des travaux autres que l'iso- 
lation ne lésinent pas sur l'investisse- 
ment : on dépensera volontiers plus 


de 10 000 F s'il s'agit de changer 
d'équipement ou même d'énergie, 
puisque 18% des foyers vont en pro- 
fiter pour passer du fioul au gaz. 
Comment évaluer la rentabilité de 
ce type d'opération dans le cadre 
d'une volonté de relance, du bâti- 
ment ? Si l'on fait un calcul approxi- 
matif, mais plausible, sur la base des 
montants déjà investis — 1 ,4 MF — 
et envisagés — 4,8 MF — , on abou- 
tit à 6,2 MF de retombées en tra- 
vaux. Hypothétique parce qu'elle 
repose sur des intentions, cette éva- 
luation n'en opporoît pas moins rai- 
sonnable. 


S> l'on rapporte le montant estimé de 
6 MF de travaux au coût fincl de 
l'opération : 1 ,5 MF, le taux de sub- 
vention par l'AFME et la collectivité 
locale serait de 25%, chiffre raison- 
nable. 

Il reste à attendre quelques mois. 
Attendre que mûrissent les décisions 
des propriétaires : un investissement 
de 5 000 à 10 000 F, cela ne se joue 
pas sur un coup de cœur, à moins de 
gros moyens. Gageons que la 
crainte d'un autre hiver rigoureux 
convaincra les indécis. 

Sabine Grondodam 


Entretien avec Pierre Méhaignerie 
député-maire de Vitré 

Un investissement justifié 
pour les collectivités locales 


■ Monsieur le Maire, quelle» moti- 
vations ont conduit Vitré à participer 
aux opérations c villes pilotes» lan- 
cées par l'AFME ? 

En premier lieu, inciter les propriétai- 
res et les locataires à se mobiliser pour 
la rénovation de l’habitat, compte 
tenu du potentiel de notre ville en 
bâtiments awrîen.«L. Nous avions déjà 
conduit des actions de rénovation sur 
des établissements du vieux quartier, 
puis sur un programme de HLM pour 
les jeunes et les personnes âgées dans 
le centre-ville. Nous poursuivons 
aujourd'hui ces actions de mise en 
valeur dn patrimoine... D autre part, 
je suis préoccupé par (a nécessité 
d’aider le secteur du bâtiment et les 
artisans à traverser une crise ; la 
démarche de l’AFME éçiit & ce titre 
encourageante. 

Enfin, je pense que, dans les années à 
venir, noos avons peu de marge 
d’action pour assurer la continuité de 
l’emploi. Réduire le déficit extérieur 
de la France par une politique d’éco- 
nomies d’énergie me semble donc une 
bonne alternative... Vous voyez que 
mes perceptions politique et locale se 
rejoignent. 

■ Que pensez-vous de la structure 
mise en place pour cette opération ? 
Elle a été organisée de façon soBde et 
sérieuse. Je n’ai rien à redire sur la 
partie études et diagnostic thermique, 
ni sur l'équipe de travail. Et je crois 
que les Vftréens ont largement coo- 
péré en se portant candidats au dia- 
gnostic. Par contre ils n'ont pas tou- 
jours apprécié les moyens mis en 
oeuvre pour la campagne de sensibili- 
sation. Ils l’ont jugée excessive, trop 
fastueuse. Certains ont pu croire que 
leur maire dépensait beaucoup 
d’argent... On aurait dû y mettre plus 
de formes (des lettres personnelles 
très motivées aux habitants de Vitré) 
et moins de fonds. 

■ La gratuité dn diagnostic a-t-elle 
constitué une incitation forte ? 

Je n’aime pas beaucoup l’idée de gra- 
tuité qui, à mon sens, ne responsabi- 
lise pas les gens. Si j'avais eu 1a certi- 
tude que l’impact, en nombre de dia- 
gnostics, ait été sensiblement le même 
avec une légère participation finan- 
cière de la population, j'aurais appli- 
qué ce système. Finalement, j'ai 
choisi la gratuité parce que l'opéra- 
tion pilote entrait dans le cadre d’une 


campagne de rénovation générale. 

■ Y a-t-il eu dans Je déroulement de 
cette opération des aspects que vous 
avez jugés négatifs ? 

Je vous parlais tout à l'heure de la 
réaction des Vitrée ns sur la campagne 
de communication. Je comprends 
leur impression de gaspillage et je 
pense qu'à cet égard les organisateurs 
ont manqué de prudence. Je me pose 
aussi des questions sur les retombées 
eu travaux. Pour l'instant, nous en 
sommes à des estimations. Je croîs 
que les artisans sont en partie déçus, 
parce que beaucoup de gens effec- 
tuent les travaux eux-mêmes... 
L'AFME devrait réaliser une en- 
quête, un à deux ans plus tard, pour 
connaître les véritables résultats. 

■ Ce type d’opération constitve-t-il 
une bonne approche des problèmes de 
maîtrise de l 'énergie dans les collecti- 
lités locales ? 

Sur le fond, oui. tout à fait, je pense 
que c'est une bonne démarche. Pour 
l'AFME. si les économies d’énergie 
apparaissent substantielles, la propa- 
gation de ces actions sera très rapide 
d'une collectivité à l'autre. Le bouche 
k oreille fonctionnera. 

■ La répartition du Gnancemeot 

entre l’AFbfE et fa collectivité locale 
( 30 fS collectivité. 70% AFME j vous 
semble-i-eBe raisonnable ? 
Absolument. Il faut à tout prix une 
participation financière de la collecti- 
vité. Je ne crois pas aux formules gra- 
tuites. Cette participation est certes 
lourde, mais si l’on considère l'impact 
qu'elle peut avoir sur l'emploi local, 
sur la politique générale de l'habitat 
et sur les contribuables eux-mêmes 
pour leur propre budget, elle se justi- 
fie. Aux 450 000 F d'investissement 
que nous avons fait, Q faut retirer ne 
serait-ce que 1a taxe professionnelle 
répercutée par la relance du bâti- 
ment, compter les sommes repré- 

sentées par b maintien de l'emploi, 
etc. 

■ .4 terme, pensez-vous que les col- 
lectivités pourraient s engager davan- 
tage ? 

Cela dépendra de la demande des col- 
lectivités, elle-même conditionnée par 
les résultats obtenus ailleurs. Pour 
moi. il est un peu prématuré de 
répondre avec certitude à cette ques- 
tion tant que je n’ai pas mesuré les 
effets sur la commune de Vitré. O 
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L'AFME A TSUKUBA 


Dans l'empire 
du solaire levant 

La maîtrise de l'énergie peut contribuer au rééquilibrage 
des échanges franco-japonais. 

u 


ne préoccupation constante 
de la politique française en 
matière de commerce exté- 
rieur est le rééquilibrage de nos 
échanges avec les pays développés 
les plus industrialisés. 

Parmi ceux-ci, le Japon vient en 
bonne place : en 1983, le déficit de 
la balance commerciale franco- 
japonaise s'élevait à 12,6 milliards 
de francs et en 1984 on l'estime à 
près de 15. 

Aux sommets de Versailles, voici 
trois ans, et de Bonn, voici quinze 
jours, comme au cours de chacune 
des rencontres bilatérales survenues 
entre-temps, la question a été 
posée : comment, en excluant a 
priori toute volonté protectionniste, 
pénétrer un marché japonais dont 
les bonnes intentions libre-échan- 
gistes ont été à chaque fois réaffir- 
mées ? 

L'une des stratégies possibles con- 
siste à trouver des domaines d'inté- 
rêt commun entre Japonais et Fran- 
çais, où la demande est la même et 
l'offre, si possible, complémentaire. 
La maîtrise de l'énergie est l'un de 
ces domaines. 

DES BESOINS 
COMMUNS 

Parmi tes grands pays industrialisés, 
le Japon est en effet l'un de ceux 
dont la situation énergétique est la 
plus fragile : en 1982, la production 
s'y est élevée à 80 Mtep, pour une 
consommation totale de 285 Mtep, 
soit un taux d'indépendance énergé- 
tique de 10,5% (celui de la France 
était, la même année, de 25,8%). 
Face à cette situation, le Japon réa- 
git en se dotant de programmes 
volontaristes : « Sunshine > pour 
développer les énergies nouvelles, 
* Moonligh; » pour maîtriser les con- 
sommations — programmes qui doi- 
vent entraîner le développement des 
industries spécialisées dans la pro- 
duction des biens d'équipement 
nécessaires. 

On peut donc noter un certain paral- 
lélisme avec la situation française... 
et en inférer la nécessité d'échanges 
accrus entre ces deux pays. 
Seulement, vailà ! S'il y a bien long- 
temps que les Japonais connaissent 
les chemins qui mènent 6 nos uni- 
versités, à nos laboratoires, à nos 
entreprises, et, pour finir, à nos mar- 
chés, la réciproque est loin d'être 
vraie : on compte bien dix stagiaires 
japonais en France, pour un sta- 
giaire français au Japon. Et quels ont 
été, en 1984, les premiers investis- 
seurs étrangers en France ? Les 
Japonais... 

L'exposition internationale de Tsu- 
kuba, qui doit se dérouler jusqu'au 
16 septembre, constitue une bonne 
occasion de réagir! Organisée 
autour du thème «Habitat et environ- 
nement - Science et technologie au ser- 
vice de l'homme «, elle s'intéresse 
largement à la maîtrise de l'énergie, 
d'où la décision de l'AFME de partici- 
per à la réalisation du pavillon fran- 
çais. 

La première manifestation qui s'est 
déroulée à cette occasion à Tokyo du 
13 au 16 mai a pris la forme d'un col- 
loque franco-japonais sur les techno- 
logies liées à la maîtrise de l'éner- 
gie, organisé sous le patronage 
de l'Agence de la science et de la 
technologie industrielle, un orga- 
nisme public dépendant du Miti, le 
fameux ministère japonais de 
l'Industrie et du Commerce exté- 
rieur. 

Ce colloque a porté sur les échan- 
geurs de chaleur, les pompes à cha- 
leur, le stockage de l'énergie électri- 
que, les matériaux résistant aux hau- 
tes températures. Il s'est accompa- 
gné de visites de laboratoires et 

d'entreprises. Dans la foulée, des 
industriels français ont organisé à 
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Tsukuba des «journées profession- 
nelles* sur la maîtrise de l'énergie 
dans l'industrie et les transports, au 
cours desquelles ils ont pu présenter 
du matériel françois relatif aux thè- 
mes abordés au cours du colloque, 
ainsi qu'aux applications performan- 
tes de l'électricité et du gaz, à la 
valorisation des déchets industriels, 
aux techniques de combustion sur 
• lit fluidisé*, aux transports. 

Ce n'est certes pas la première fois 
que des industriels français sont allés 
présenter du matériel au Japon. 
Mais i'intérét de ce colloque, suivi 
de «journées techniques*, réside 
dans le fait que les deux manifesta- 
tions, loin d'être parachutées, ont 
été véritablement patronnées par les 
Japonais, et cela grâce à un travail 


giaires valoriseront leur expérience 
une fois rentrés en France. Ainsi 
compte-t-on éviter le risque de voir 
des techniciens japonisants se trou- 
ver sans emploi à leur retour et être 
en fin de compte recrutés par des 
sociétés japonaises intéressées pour 
le marché français ! 

En outre, les stagiaires, une fois au 
Japon, ne seront pas isolés : le per- 
manent de la SFJTI en place à Tokyo 
les réunira périodiquement afin de 
leur permettre de confronter leurs 
expériences, d'échanger leurs points 
de vue. 

On espère ainsi, dans une dizaine 
d'années, avoir tissé un véritable 
réseau interentreprise et interper- 
sonnel — les deux étant indissocia- 
bles — entre la France et le Japon. 



de contacts entrepris longtemps à 
l'avance. 

Dans la société japonaise, les rela- 
tions interpersonnelles obéissent à 
un protocole complexe, et les rela- 
tions d'affaires reposent largement 
sur des relations interpersonnelles 
antérieures. Toute cela il faut le 
savoir lorsqu'on veut pénétrer le 
marché japonais, et parmi ceux qui 
se sont spécialisés dans les relations 
commerciales franco- japonaises les 
anecdotes abondent sur ce qu'il en 
coûte de méconnaître ces règles. 

UN TRAVAIL 
EN PROFONDEUR 

C'est cette constatation qui a conduit 
l'AFME, en 19S3, à proposer à la 
Société franco-joponaise des Techni- 
ques industrielles (SFJTI), une asso- 
ciation régie par la loi de 1901, la 
création du comité Forme, Forma- 
tion, recherche et maîtrise de l'éner- 
gie (1), qui rassemble, outre l'AFME, 
une quinzaine d'entreprises et 
d'organismes publics (2). Le but de 
ce comité est de former de jeunes 
ingénieurs à la langue, aux métho- 
des et aux techniques japonaises 
dans le domaine de la maîtrise de 
l'énergie, par des stages de deux ou 
trois ans comprenant un travail de 
recherche dans un laboratoire public 
japonais et un stage d'application en 
entreprise. 

Les quelque six ingénieurs ainsi for- 
més tous les ans — la première pro- 
motion sera partie cette année — 
auront pour mission, de retour en 
France, d'assurer le développement 
de la coopération entre les deux 
pays et de contribuer au rééquili- 
brage des échanges. Pour que cette 
partie spécifique de leur' mission soit 
autre chose qu'un vœu pieux, le 
comité de sélection enverra au 
Japon des ingénieurs ayant déjà 
quelques années d'expérience dans 
leur entreprise. Ils continueront 

d'ailleurs à percevoir leur salaire, en 
plus d'une bourse correspondant à 
une prime d'expatriation. 

C'esl donc au sein d'une entreprise 
et au profit de celle-ci que les sta- 


Cest, après tout, ce qui s'était passé 
dans les années 50, entre la France 
et les U5A. Le contexte était plus 
facile dans ces temps de «reconstruc- 
tion», mais la méthode n'en était pas 
moins bonne. 

En l'adaptant aux spécificités de la 
société japonaise, il n'y a pas de rai- 
son pour qu'elle ne fasse pas à nou- 
veau ses preuves. 

Michael Gheorfarant 

(1) SFJTI (comité Forme), 16, av. 
Bugeaud, 75116 Paris. 

(2) Membres perm anents : AFME, Armi- 
nes, Cetim, CS! B, GDF, Renault, CNRS. 
Membres associés : CFD, Cemagref, CGE, 
ELF. Inra, Rhône-Poulenc, Saint-Gobain. 


L'INVITÉ DE MAITRISE 


J 


La place de l’énergie 
dans l’opinion publique 


A vec la montée de problèmes 
dominants (le chômage, la 
crée politique et économi- 
que internationale, l'insécurité), la 

mobilisation des esprits sur les pro- 
blèmes de l’énergie diminue régulière- 
ment durant ces dernières années. 
Encore importante lorsqu'elle- est sti- 
mulée, à tout le moins solEiatée de 
s'exprimer sur ce sujet, J opinion 
publique ne s’intéresse que fort peu à 
l'énergie, de manière spontanée (il en 
est d'aüleurs de même pour les thè- 
mes touchant à l'environnement ou à 
l'épuisement des matières premières). 
D ne se trouve plus aujourd'hui que 
deux personnes snr cent pour déclarer 
spontanément que l’énergie est «le 
problème le plus grave» ou encore 
une grande «cause» pour laquelle ou 
est prêté agir. 

L'énergie était un thème mobilisateur 
et de conflit & la fin des années T0. Ce 
n'est plus le cas durant les années 80, 
au moins pour les cinq premières 
d'entre elles. 

Que l'an nous comprenne bien : cela 
ne rigntfî* d'aucune façon que la 
maîtrise de l’énergie n'est pma un 
problème important. De la même 
façon, l'anxiété créée à l'intérieur de 
l'opinion par les chocs pétroliers dans 
un passé récent, l'angoisse .face à la 
question nucléaire, tout cela donnait 
une grande sensibilité à l'égard des 
problèmes de l'énergie, mais ne «gni- 


bou qui, de très loin, gardent la 
palme du combustible dangereux. 
Alors, on ne. parle plus tellement du 

nucléaire- Thème de conflit à la fia 

des années 70, if est devenu en 3984 
une opinion consensuelle, comme par 
exemple celle qui traduit l’indulgence 
de nos concitoyens vis-à-vis de- la 
fraude fiscale. 

Le solaire ? Voilà an thème en plane 
décomposition médiatique. Expres- 
sion d'une angoisse (d'après les analy- 
ses fondées sur des enquêtes annuelles 
effectuées depuis 1977), l’énergie 
solaire a toujours eu une image pro- 
che du soutien donné aux écologistes. 
Or l'environnement (c'est-à-dire l'opi- 
nion qu'on, en à) se parte maL Le 
solaire n’est plus un recours à l’heure 
actuelle. 

Le chien, Fos et le miroir , 

Que convient-il dè faire ? D’abord, 
ne pas baisser les bras parce que 
l'attention du public est moins vive 
que jadis. L’opinion publique n’est 
qu'une image, ' encore use fois. C'est 
le reflet de Pos que le chien voit dans 
la' rivière. Le chien stupide s’y préci- 
pite. Le chien prudent preaïd l’osqnll 
a et le ronge. 

Ensuite, tenir un d iscours adressé à 
une opinion que Ton respecte- C est 
Aitfimh! d’utflèser la langue de bois en 


par Hugues de Jenvenel ( 1 ) 
et Ptem-Frédérk Ténière-Buehet ( 2 ) 


fini* en rien que leur importance 
réelle ait varié effectivement. 
L’opinion est un miroir déformant. 
Elle renvoie une image dramatisée 
des faits* Que des riafcndtéa surgis- 
sent, elles sont des catastrophes. Mais 
que la situation s'améliore, et il n'y a . 
plus à se préoccuper d'elle... 

Problème énergétique 
ou problème monétaire ? 

C’est sans doute ce qui se passe en ce 
moment. Après tout, le prix du 
pétrole n’est pas si élevé, ri on en 
retire la hausse du dollar. N'est-il pas 
devenu une affaire monétaire et non 
plus une affaire d’énergie ? Tout se 
passe comme si, pour certaines 
dépenses d’énergie, on réglait la note 
en dollars au lieu de la régler en mon- 
naie nationale. Alors, oh est la 
maîtrise dans un tel contexte ? Com- 
ment se passionner pour ce qui sem- 
ble être devenu secondaire par rap- 
port aux fluctuatio n s, incompréhensï- 
bles pour tous, y compris des écono- 
mistes et non des moindres, du billet 
vert ? Le prix du dollar est aux 
années présentes ce que te pétrole 
était il y a cinq ans. 

Et le nucléaire ? D se banalise. Bien 
sûr, fl reste vulnérable à un accident, 
qui — à coup sûr — ferait resurgir 
] angoisse et la panique. Mais s’il y a 
encore des accidents, ils se produisent 
— hélas — dans les usines de char- 


France. Ça fait son effet, sur le 
moment, ça ne paie jamais à terme. 
Aussi n'est-ce pas en améHorant les 
semelles de liège et les ersatz que l'on 
gagne une guerre. B ne faut pas. que 
la maîtrise de Ténergie soitrerBatz.de 
la politique de l'énergie. D convient 
au contraire qu'elle guide- cette der- 
nière tant sur le plan social que sur le 
plan économique, en montrant à 
l'opinion ta cohérence giobale de ses 
propositions et non ïedétail "de cha- 
cune d entré elles. 

Enfin, se souvenir que l'énergie, par 
. la liberté qu’elle procuré (les trans- 
ports individuels et collectifs), par la 
chaleur et b lumière qu’elle dispense, 
fait partie des agréments de ht vie. 
Comme la santé à laquelle on . ne 
pense pas quand elfe est bonne, l'air 
qu'on respire, étranger à nos préoccu- 
pations 'quand 3 n'est pas vicié, 
l'énergie est une aménité. D n’y a rien 
à en dire quand tout va bien. Seul le 
sage remercie les dieux à son propos, 
maisles sages ne forment pas l’opi- 
nion... ■ 

(1) FutnriWes international, 55, me de 
Varan», 75007 Paris. 

12) Assoriaâon pour l'étude des structures 
de l'opinion pubEqne (Aéaopl, 30, nw de 
Condé, 75006 Paris. Cette association 
comprend un certain nombre de membres, 
comme Electricité de France, lé Commis- 
sariat à l'énergie atomique, le ministère de 
l’Economie et des Finances, et de grandes 
entreprises industrielles ou de services. 



La maîtrise de l’énergie 
dans les immeubles collectifs 


A vec une constance à laquelle 3 
faut rendre hommage, les édi- 
tions Edisud, une petite mai- 
son indépendante installée depuis une 
dizaine d'années à Aix-en-Provence, 
publient un nouvel ouvrage consacré 
à la maîtrise de l’énergie. 

Il s'agît cette fois de La Maîtrise de 
l'énergie dans l'habitat collectif de 
Philippe Javault et Guy Laigier, déjà 
auteurs, l’année dernière, d'un Guide 
des économies d’énergie dans l’habi- 
tat individuel paru chez le même édi- 
teur. L’ordre de ces deux parutions 
est rationnel, si l'on se réfère aux sta- 
tistiques : 10 900 000 ménages vivent 
en habitat individuel, 9 200 000 en 
collectif. 

Mais, ai sensibiliser les ménage 
vivant en habitat individuel A 
l’importance de maîtriser ses consom- 
mations d'énergie est une tiebe relati- 
vement simple, fl n'en va pas de 
même pour les autres. Selon qu’ils 
sont propriétaires occupants, proprié- 


taires bailleurs ou locataires, ils 
n’auront pas la même appréhension 
du problème, pas la même capacité 
d Intervention, pas la même posaibi- 
Ktê d'aides, ou tout simplement pas 
le même intérêt à agir. Ce n’est donc 
pas le moindre mérite de ce livre que 
de mettre un peu d'ordre dans cet 
écheveau de situations. 

Une série de fiches introductives 
répond en effet de façon claire et con- 
cise A toutes les questions que l'on 
peut se poser avant d’aborder les pro- 
blèmes techniques dans un immeuble 
collectif. Et c'est bien la méthode 
qu’il fallait suivre ; celle qui devrait, 
théoriquement, lever les réticences à 
agir.' Car des raisons objectives 
d'agir, il n'en manque pas : lorsqu'on 
sait que les charges de chauffage peu- 
vent représenter jusqu'à 50% du 
montant des loyers... 

Une fois levés ces préalables, Philippe 
Javault et Guy Lazgfer apportent aux 
propriétaires, aux gestionnaires, hut 


locataires, toutes les informations 
dont ils ont besoin. lia les aident à: 

— calculer, par-delà les publicités, 

les mots d’ordre et les informations 
OQntradictbmBS,'ce^ que peut apporter 
chaque in tervention, chaque appa- 
refl ; •/-■■■■ 

— prévoir ce .que deviendront les 
techniques, les prix des -énfergfes ■; 

— comparer-fes différants investisse- 
ments et leurs temps de retour ; 

— décider en connaissance de cause, 
et eu les planifiant, des seules inter- 
ventions A réaliser dans l’optique du 
confort et de la rentabilité financière. 
Tout cria sans parti pris antre 
qu'offrjr à chaque catégorie d'usagers 
concernés, le mdfleur service. Un 
Ëvré pour se charger de ses duuges.' 

; m®. 

• Philippe Javault *t Guy Laéglar, 
ia Maîtrise éo rénm rgl » dans Isa 
fmmeukJms collectif*. Edisud, 
29Û pages, 150 F. . . 
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LES GRANDS RENDEZ-VOUS DE L’EMPLOI 


Les carrières 

de Vexportation 

\ ; 

Une idée neuve 
pour renseignement 


£tM*nèt s'attache , a intervalles réguliers, 
à explorer les carrières nouvelles 

offertes aux jeunes cadres dans quelques secteurs de pointe. 
Aujourd'hui, les carrières de Vexportation et du commerce international. 
Dans nos éditions du 11 juin (datées du 12), 
celles de V informatique. 


/fitdh. ff/tL- 


P RÉPARER les jeunes an 
inonde de l'exportation est 
encore «ne idée neuve dans 
renseignement en Françe. Certes, 
des diplômés issus des écoles presti- 
gieuses d’ingénieurs on de com- 
merce devie nn e n t souvent an co m a 
de icar carrière des repr és e nt a nts de 
ienrs entr e pri se s dans différents 
co n tinents , mais Tares sont ceux qm 
oit reçu une formation à ces fonc- 
tions. u y a une dizaine d’années, les 
diplômés de renseignement sopé- 
rieor ne possédaient mémo pas la 
maîtrise « fane on de deux >»"g " ey 
étrangères, arme indispensable 
même à elle n’est pas suffisante 
pour tenter de convaincre des parte- 
naires d’antres pays. 

Le développement de Veaac&gno- 
ment des langues vivantes dans les 
lycées, ks échanges d’élèves et de 
masses, ks séjours linguistiques, ks 
voyages ont depuis quelque temps 
modifié une situation héritée du 
début du tiède. Les jeunes bache- 
liers connaissent la culture des 
antres pays, , notamment la cnlturs 
anglo-américaine- La musique, le 
cinéma, te télévision, ks ont aidés à 
maîtriser la 'langue et les mania 
d’autres l»Wt«at« de la pTnaèfc. Ce 
sont là des atouts non négligeable» 
pour participer i des réunions inter* 
nationales on pour visiter des unités 
de production à Fétranger. Mais ce 
ki gàp linguistique seul est insuffi- 
sant lorsqu'à s’agit de coudoie de» 
marchés, de vendre des produits à 
l'exportation. 

Selon M. Gérard Mord, directeur 
de l'Ecole snaérienic de commerce 
(ESC) de Rouen, non ne peut 
actuellement envisager de préparer 
de futurs dirigeants et cadres 
d’entreprise sots leur domer une 
ouverture internationale m sans 
crier chez eux des réflexes les ame- 
nant à intégrer les exportations 
dans les débouchés normaux de 
l'entreprise ». Ce point de vue est 
partagé par de nom b reux forma» 
leurs. Ces derniers tentent de don» 
ner une dimension internationale à 
leur ens e i g ne ment. Universités .(an 
niveau des étudiants de troisième 
cycle), écoles d'in gé nie urs et de 
commerce s'efforcent de favoriser 
l'ouverture des jeunes sur k monde. 

* — *- 1 *— 

immersion tota» 

Lan d^m coQoque sur b prépara- 
tion aux affaires internationales 
dans renseignement' sup é rieu r réuni 
Pan dernier à PESC de Rouen, ks 
participants avaient recensé les 
moyens pédagogiques néces- 
saires (l). Os avaient constaté que 
les échangea d’étudiant s .con tribuent 
-poor beaucoup à l'acquisition d’une 
culture internationale. Nombre 
d'écoles pratiquent cette formule 
qui pourrait se développer si une 


du monde des affaires de ce pays. 
Selon des enseignant» de rÊooIe 
supérieure des sctences économiques 
et commerciales (ESSEC), ces 
stages sont, très profitables aux 
élèves. Le contact avec ks salariés 
«faut un milieu de travail p *ni w* de 
mieux saur ks mentalités, de devi- 
ner les réactions face à nmroduo- 
tion de n o uveau x prod ui ts. Bien sâr 
ces stages sont souvent difficiles à 
tro uv er pour les étudiants, mais ks 
associ at ions «fondons élèves dispo- 
sent de réseaux qm facilitent les 
recherches d'emploi. 

Pour devenir des exportateurs, ks 
jeunes ont aussi besoin d’être fami- 
liarisés avec ks q restions jnridiques, 
techniques et financières qui se 
posent an mvcan des marchés mon- 
diaux. Ils doivent donc disposer 
d’une formation ««* affaires inter- 
nationales. Les enseignants préfè- 
rent parler de préparation à fat ges- 
tion internationale, car, *«»« çe tte 
«twpipKng nouvelle, ks "» t " » ne 
aûQt pas encore complètement figés. 
Fant-0 des cours spécifiques on seu- 
lement une adaptation des pro- 
grammes exi st ants 1 Antre interro- 
gation, doit-il exister tm corps de 
professeurs spécialisés, on chaque 
enseignant pent-il se contenter 
d'intégrer la dimension internatio- 
nale dans scs cours ? A ces questions 
nombre d'écoles n’ont pas enoore 
apporté de réponses définitives. A 
priori, les étahtttscments spécialisés 
dans k commerce et dans fa gestion 
semblent mieux préparer que 
d’autres à former ks « exportateurs 
de demain ». Mais M. Jean-Marc 
Leereayder, professeur au Centre 
d’enseignement snpérienr des 
affaires (CESA), pense qu’il faut 
aDer phut knu et re c omman d e la 
: mise. en plac e de «passerelles» qui 
permettent des aDer et r eto ur entre 
les ensei gn eme n t s littéraires et ceux 
de gestion: « Grâce à une formation 
complémentaire, on pourrait damer 
aux linguistes le bagage technique 
indispensable pour rendre opéra- 
tionnelles leurs connaissances et 
faciliter leur Intégration dans une 
vie professionnelle orientée vers 
V excoriation ». Pour préparer aux 
affaires internationales la solution 
serait-elle d’ajouter un diplôme de 
gestion à celui des langues et civili- 
sations orientales, par exemple, an 
risque de décourager des étudiants 
en leur proposant un ernsns nmverti- 
taire trop long? 

SERGE BOLLOCH. 

(1) Les travaux de ce oaBoque sont 
résumée dans une brochure pufafife par 
k Fonda tino nationale pour renseigne- 
ment de k gestion et rESC de Rouen 
(boulevard André-Siegfried — 
76130 Mbnt-Santf-Aign&n). 


mm. 










Travailler à Fétranger, ce n’est pas partir au Club Méditerranée 


L E grand défaut des écoles qui 
propo s e n t des stages de for- 
mation continue dans ks car- 
rières internationales est qu'elles 
qrt lion l de se faire connaître : «t»* 
salariés qui ign o ren t trop souvent 
leur existence ; des employeurs qui, 
par habitude, « demandent machi- 
nalement un centralien ou un HBC, 
trente-cinq ans », commente un 
«chasseur de têtes». 


Cette publicité est d’autant plus 
n écess a ire que ks écoles ae multi- 
pfienL En avril de cette année, k 
g ouver ne ment vient d’en lancer une 
nouvelle, l'Ecole nationale d'expor- 
tation (ENE) fie Monde daté 28- 
29 avrü). Les trois nouveaux cycles 
longs de l’ENE viennent s'ajouter & 
tonte une mosaïque de cours déjà en 
place. A eüe seule, k chambre de 
co mm erce et d'industrie de Paris 
propose en 1985, dans k cadre de 
six i ns ti tu t s, pas moins de trente- 


cinq cWit douze en cycles 

longs. 

L’ensemble forme nu véritable 
supermarché, chaque cours s'adap- 
tant à l'offre et à là demande de ces 
travailleurs qui retournent à f école 
poor compléter leur formation. 
« S’il y a trop d’élèves inscrits à un 
stage, on le supprime aussitôt », 
explique M- Voiliez, directeur de 
l'enseignement à la chambre de 
commerce. Autre explication an 
succès de ces formations : la loi de 
1971 (âargie en février 1984) a mis 
les stages à la charge de Pcutreprise 
et prévu qu’ils seraient pris sur 1e 
temps de travail. 

L'intérêt porté aux affaires inter- 
nationales reste limité : à k chambre 
de commerce, les cours qui y prépa- 
rent ne représentent que 7 % de la 
totalité de la formation per m a nent e. 
Le développement du commerce 


international et ks conditions nou- 
velles créées par k disparition des 
marchés protégés devraient contri- 
buer à sensibiliser ks e n treprises 
françaises sur ce secteur. La France 
a perdu ks relations commerciales 
privilégiées Qu'elle entretenait avec 
ses anciennes colonies. Elle doit 
désormais dans ces pays se battre à 
armes égaies avec ses concurrents 
étrangers. Peugeot a ainsi appris à 
ses dépends qu'il lui fallait réappren- 
dre à vendre ses voitures sur un mar- 
ché africain qu'il se croyait réservé. 

Non contentes d'offrir des stages 
aux cadres de l'exportation, les 
écoles s’intéressent aussi aux techni- 
ciens, ces oubliés des formations 
internationales. Or. comme dans 
l’année de Fair où cent techniciens 
font vider trois pilotes, les combats 
pour {'exportation se gagnent aussi 
grâce à ceux qui ne voyagent pas. 
C’est pourquoi, par exemple, FENE 
prévoit de consacrer un tiers de son 


DÉPRIME DANS LES TRAVAUX PUBLICS 


existait entre ks pays. Actuelle- 
ment. beaucoup d étudiants sont 
contraints d’attendre la lin de leurs 
études et donc l’obtention de leur 
diplôme en France avant d'aller 
effectuer .une ancéo supplémentaire 
à Fétranger. 

S l'échange d’élèves est impor- 
tant, ceki de professeurs Test tout 
autant. « Les meilleurs repr is est - 
tants d’une culture en sont tes res- 
sortissants », scion M. Jacques Lau- 
riol, professeur de politique 
générale, ü estime qne le corps 
enseignant des écrites doit être 
constitué pour une part non négli- 
geable (de l’ordre ne 20 à 30%), 
d'enseignants étrangers assurant des 
e nseign e m e n ts «fa«« tenr langue, snr 
la base de matériaux pédagogiques 
en provenance de leur pays d’ori- 
gine. De telles initiatives existent à 
HEC, à FESCP, à FESSEC, ainsi 
que d'autres écoles de gestion. 
Les cq»w« de finances internatio- 
nales es «n gfaiik nécessitent un plus 
grand effort do k part des Sèves, 
qui doivent à k fois maîtriser parfai- 
tement k langue anglaise et son 
vocabulaire éco n o m ique, et aussi 
s’initier aux règlements es vignesr 
dans tes pays visités. 

Une école de c om merce, l'Ecole 
européenne des affaires, de Fuis, va 

ptus loin dans k pédagogie mterna- 

liniwi » Les trois années «P études ont 
lien « w y-»- < i -« vg.TOettl, pour ks Sèves, 
à Paris, 2 Oxford et à Beriia Amn, 
Fasmersou est totale puisque tons 
les cours dispensés k sont flans 1a 
langue de la vÜtetTac cn cÜ. 

Enfin , 2 un autre moyen 
pour mieux pr ép arer tes élèves aux 
carri ère s internationales ; les stages 
2 l'etranger. Un an plusieurs mots 
daitf une entreprise étrangère^ dam 
tm poste de production ou d'adnri- 
mstracoo, favorise une meilleure 
prise en compte de la mentalité ci 


La fin des grands chantiers 


D ÉPRIMÉ en France — 
• sinistré », disent ks pro- 
fessionnels - le secteur du 
BTP (Bâtiment-travaux publics) est 
moins prometteur que jadis à 
F exportation. L’ère des grands tra- 
vaux de prestige est révcJüe chez tes 

producteurs de pétrole, et, a ks 
pays en voie de développement ont 
encore des besoins immenses, 
l'importance de leur dette extérieure 
a beaucoup freiné, sinon tari, les 
commandes qu'ils pouvaient p a sse r 
à rextérieur. 

Les entreprises françaises de 
BTP, qui avaient trouvé à Fétranger 
une compensation à leurs difficultés 
métropolitaines — k France est le 
troisième pays exportateur après ks 
Etats-Unis et la Corée, — sc battent 
avec acharnement poux maintenir 
des carnets de commande suffisants, 
se repEenc frileusement ou cher* 
dent d»nx la diversification k 
moyen de leur expansion. 

Dans cet univers globalement 
déprimé, quel avenir les ca rriè res à 
Fétranger offrent-eUes aux jeunes 7 
Un avoir fait aucun doute de 
oompétithm accroc, de qualiffcation 
améliorée, de dispambûité perma- 
nente. 

H est tout d’abord impossible de 
c onna ître avec précision k nombre 
de Français qui vivent à l’étranger, 
en célibataire ou avec femme et 
e pfgnig, Amt des filiales ou sur des 
chantiers réalisés par des entreprises 
françaises. Vingt mille? Quinze 
mill e ? Sans doute SU peu UXÛlS CD 
ce premier semestre 1 985. 

Leur trait commun est certaine- 
ment la qualification. Très peu 
d'ouvriers, mais hautement qualifiés 


dans une technologie de pointe, ou 
particulièrement aptes à tonner 2a 
main-d’œuvre locale qu’on emploie 
par obtigation légale (ou pour des 
raisons de coflt évidentes) ou le per- 
sonnel venu d’aires géographiques 

voisines et très sous-développées. 
Viennent ensuite des agents de maî- 
trise et des « administratifs ». Et, 
pour finir, k gros du haraillon com- 
posé d Ingénieurs de niveaux divers 
et à des étapes différentes de leur 
carrière, de Fingénieur débutant sor- 
tant d'une grande école (Polytechni- 
que, Ponte et Chaussées, Centrale, 
Ecrite pédale des travaux publics) 
à un chef de travaux qui, sur place, 
a k tâche et ks responsabilités d’un 
véritable chef d’entreprise, entre- 
prise dont la taille varie avec 
Famptear et k difficulté do chan- 


Baroudeur 

Les Anglo-Saxons, par exemple, 
n’ é pro uv ent pas ce besoin de retour- 
ner régulièrement vois k mère 
patrie : il n’est pas rare qu’un ingé- 
oiettr britannique fasse toute sa car- 
rière en Extrême-Orient ou ailleurs, 
ne retrouvant ks vertes collines et le 
confort du home familial qu'au jour 
de sa retraite. 

Les Français, eux. n’ont pas k 
goût dis longues absences. Et cela 
re nco nt re en fait l'agrément des 
entreprises, qui jugent, pour 1a plu- 


part, nécessaire Te recyclage en 
France, k reprise de contact avec le 
siège ou avec une fUiak régionak. 

Ou n'etnbaocbe qu’exceptionoel- 
lement pour ns seul chantier, « pour 
évita' les m er cenai res » dit-on par 


exemple chez Bouygues. Et 3 est 
incontestable que ces séjours à 
l'étranger apportent un plus non 
négligeable dans k carrière d'un 
ingénieur, pour peu qu'il ait fait 
preuve d’esprit d initiativCj de maî- 
trise des difficultés. » H fout avoir 
une mentalité de baroudeur : nous 
faisons un métier où il n'y a que des 
problèmes », dit un responsable du 
grou pe SGREG, un des grands du 
BTP français. 

Qui ne révérait d’accéder à un 
poste de responsabilité comme 
directeur d’agence étrangère, avec 
le standing social que cela suppose, 
k mode de vie, et... les émoluments 
(de 500000 à 600 000 F). D y a 
quelques aimées, les entreprises 
avaient parfais du mal à trouva des 
candidats pour ks chantiers loin- 
tains. Après des études longues, on 
se marie et souv e nt avec une jeune 
femme qui a elle-même projeté de 
mener sa propre carrière : concilier 
deux ambitions dans k vie d'un cou- 
ple soulève des difficultés, Fexpa- 
triation n'étant pas toujours compa- 
tible avec ks lég itim es ambitions de 
ia. conjointe... 

Aujourd’hui, remploi se faisant 
rare, les entreprises r e nco n tre nt — 
semble-t-il — moins de réticences a 
priori. Nombre d'entre elles ont k 
soud de «fidéliser» leurs cadres. 
Dumez et ks Grands Travaux de 
Marseille (GTM) ont, par exemple, 
k réputation de s'attacher leur per- 
sonnel de manière indéfectible : 
« Entrer aux GTM. c’est comme 
d'entrer en religion ». dit un profes- 
skbukL 

Cependant, les canins de com- 
mande se dégonflant^ quelques 


grands chantiez* se terminant, les 
grands du BTP om dû licencier du 
personnel en surnombre retour de 
l’étranger, faute de contrats français 
suffisants pour les employer. Ainsi, 
à la SCREG. le personnel expatrié a 
diminué de 20 % (certains ont été 
recasés en France, d’autres licen- 
ciés) : 744 ingénieurs et cadres ce 
2 500 agents de maîtrise demeurent 
en poste, après cette • perte de 
potentiel ». 

c Base-vie» 

Les conditions de vie à Fétranger 
sont aussi variables que les postes de 
travail ou tes ouvrages entrepris. 
Rien de commun entre l’implanta- 
tion d'un bureau commercial en 
Amérique latine et deux ans de 
séjour sur use « base-vie » — vérita- 
ble bourgade avec école — mater- 
nelle, primaire cl parfois secondaire, 
- hôpi tal, église, supermarché, acti- 
vités de loisirs, clubs divers — au 
Proche-Orient- 

An salaire de base (de 8 000 à 
1 1 000 F mensuels pour un ingé- 
nieur des ponts débutant, par exem- 
ple) s'applique toujours on « coeffi- 
cient d'expatriation » ou une’ 
« indemnité» qui Vaccrdii de 15 % à 
40 %. De plus, le célibataire, qui, sur 
un chantier, sera souvent nourri, 
logé, blanchi, touchera une « indem- 
nité locale» en monnaie du pays, 
sorte d’« argent de poche amé- 
lioré», dit-on chez Bouygues 
(fétjuiv aient de 2 500 F par mois, 
environ). 

JOSÉE DOYÈRE. 

(Lire la suite page 28. ) 


enseignement à la formation des 
employés de transit, employés com- 
merciaux et agents de maîtrise des 
services export. 


SansZitrone&tatélé 


L’avantage de la formation conti- 
nue est de permettre (e « sur- 
mesure ». Plus spécialisée que b for- 
mation à FUnivcrsité, elle initie à un 
pays ou un produit, enseigne une. 
langue ou recycle dans une nouvelle 
technique. Mais à elle revient aussi 
b lourde tâche de reconnaître dans 
cet ingénieur, par ailleurs de tout 
premier ordre, celui qui « craquera 
en l'absence de son litre de Postillon 
ou de Léon Zltrone à la télé », 
constate le responsable des carrières 
internationales de chez Egor, une 
entreprise de recrutement. 

Certaines firmes refusent de se 
décharger de la responsabilité de 
former leur personnel pour l’expor- 
tation sur des écoles extérieures. 
Quantitativement, la formation 
continue dans te cadre de l’entre- 
prise dépasse même celle de î’école, 
estime Claude Fitoussi, directeur 
d’un cabinet-conseil spécialisé dans 
la formation. 

Même bien digérée, une forma- 
tion continue peut n'avoir aucun 
effet si l’entreprise n'a pas pris 
conscience de J 'enjeu. Trop souvent, 
elle se contente d’acheter un ensei- 
gnement, sans tenir compte de l’avis 
du personnel qu’elle a formé. Or 3 
est inutile d'adapter un certain nom- 
bre de cadres ou de techniciens à 2a 
concurrence internationale si Foo 
n'accepte pas d’agrandir, sur leur 
'conseil, les assiettes à b taille de 
l’appétit du client étranger ou d'évi- 
ter les couleurs qui, pour eue à la 
mode en France, sont très mal 
reçues ailleurs. 

Par nature, k formation perma- 
nente porte snr des matières « poin- 
tues » et n'a pas de temps à consa- 
crer à (a culture générale. Or c’est 
un certain goût pour l'étranger, pour 
k différence, qui crée le besoin et 
l’envie de partir. La carence en émi- 
grants est le premier problème de 
l’exportation française, et b mode 
pour tes carrières internationales ne 
traduit souvent qu’un simple attrait 
pour 1e voyage touristique. Comme 
le déclare cet expert ai expatriés : 
• Travailler pour Saint-Gobain, ce 
n’est pas un voyage au Club Med. », 
parce que pour vendre un produit ou 
un service à l'étranger il faut 
d’abord accepter de se remettre en 
question. 

DOMKWK BAROUCH. 
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RFA 

Sur le tas 


D EUXIÈME pays exportateur du 
monde, la République fédé- 
rale d'Allemagne ne d reposa 
pas d'un système particulier pour la 
formation de ses futurs cadres à 
l'exportation. Le système universi- 
taire proprement dit dispense un 
enseignement académique essentiel- 
lement tourné vers l’acquisition 
d’une formation théorique et il 
n'existe pas, comme en France, ces 
grandes écoles à la fois critiquées et 
enviées parce qu'elles sont considé- 
rées comme l’émanation d'une cer- 
taine élite sociale. 

A côté des universités, mais d’un 
niveau inférieur, existe cependant en 
RFA tout un système d'écoles supé- 
rieures dans lesquelles on peut entrer 
après douze années scolaires mais 
sans avoir forcément besoin de l’Abi- 
tur, le baccalauréat allemand. Le 
diplôme qu'elles distribuent à la sor- 
tie n'a pas la valeur de celui des uni- 
versités et interdit de continuer 
jusqu'au doctorat, le titre le plus 
prisé en Allemagne fédérale. 

Parmi ces écoles supérieures, 
seules quelques rares dispensent un 
enseignement spécialisé dans le 
commerce extérieur. Il en existe une 
à Munster, en West pha lie, une à 
Worms, en Rhénanie-Palatinat, mais 
la plus connue est celle de Reutlin- 
gert, près de Stuttgart, en Bade- 
Wurtemberg. Elle a commencé an 
1970 en montant un département 
« commerce extérieur s comportant 
un cycle de quatre ans d’études, 
dont deux stages de six mois en 
entreprise. La durée du cycle univer- 
sitaire est par comparaison de cinq 
ans et demi. 

La réputation de Reutitngen est 
surtout due à son programme euro- 
péen d’étude de la gestion des entre- 
prises, monté en collaboration avec 
l'Ecole supérieure de commerce de 
Reims et une business schooi de Lon- 
dres. Ce programme fonctionne en 
trois cycles : franco-allemand, anglo- 
allemand et franco-anglais. Les 
élèves doivent passer selon le cycle 
choisi deux ans dans l’école de leur 


pays et deux arts dans l'école de l'un 
ou l’autre des deux autres pays. 

L'enseignement, qui est commun 
aux trois écoles, comporte une for- 
mation générale de gestion, puis, au 
cours de deux dernières années, des 
matières plus spécialisées de logisti- 
que export, de droit international, de 
finances export, etc. Le diplôme final 
est reconnu dans les deux pays 
choisis. En Allemagne fédérale, le 
recrutement sa fait sur concours 
après le bac. 

Réussite 

Au total, Rautlingen, qui s'est 
associée aux deux autres écoles en 
1979, accueille chaque année 
soixante-douze étudiants allemands, 
trente-six français et trente-six 
anglais. Il y a environ six cents cantfi- 
datures par an. autant pour le cycle 
franco-allemand que pour le cycle 
anglo-allemand. Selon le directeur du 
département à Rautlingen. le profes- 
seur Tummers, c’est une réussite sur 
te pian des débouchés profession- 
nels, les étudiants étant générale- 
ment pris à la sortie par des entre- 
prises multinationales ou ayant des 
filiales dans les pays intéressés, 
même si, curieusement, le diplôme 
obtenu a officiellement moins de 
valeur en RFA que celui des univer- 
sités. 

Rautlingen organise également 
des séminaires de formation profes- 
sionnelle pour les cadres désireux de 
se spécialiser dans l’exportation, à 
raison d'une quarantaine par an. Une 
académie d'export vient d’y être 
ajoutée pour pouvoir donner une for- 
mation complémentaire d’un an à 
des professionnels n’ayant pas au 
départ une formation de gestion. 

II n’axiste, en revanche, dans les 
universités pratiquement pas de pro- 
grammes spécialisés ; seuls une 
chaire de commerce extérieur fonc- 
tionne à l'université de Nuremberg. 
La plupart des cadres actuels sont ou 
ont été formés sur te tas par leurs 
entreprises respectives. 

HENRI OE BRESSON. 


LES CARRIÈRES DE L’EXPORTATION 

LEÇONS ÉTRANGÈRES 

ITALIE 

La fin de V improvisation 

«Fi 


O J ET : exporter * 
titre explicite pour les 
séminaires et les pro- 
grammes de formation organisés par 
l’ Institut pour le commerce exté- 
rieur (ICE), organisme para- 
étatique charge de promouvoir les 
ventes à l’étranger du mode in Ita- 
lia. Les business schooi s privées ou 
celles qui dépendent du holding 
public IRJ ne sont pas en reste. 

Des cours très « ciblés » sur tous 
les aspects d'une politique systéma- 
tique d'exportation pour l’entreprise. 
Certains séminaires sont destinés à 
préparer et à informer les managers 
sur un marché particulier. D'autres 
s'adressent spécifiquement aux 
cadres de certaines industries, celles 
du textile ou du prêt-à-porter, de la 
chaussure ou des travaux publics.- 

Si les grandes sociétés italiennes 
privées, ou parapubliques, mènent 
depuis des années une stratégie 
déterminée de pénétration des mar- 
chés extérieurs, il n’en est pas tou- 
jours de même pour les petites et 
moyennes entreprises, qui, pourtant, 
fournissent une grande partie des 
exportations du pays. « L’improvisa- 
tion n’est désormais plus suffisante 
face à une concurrence toujours 
plus aguerrie ». souligne Mme TuJ- 
lia Pros péri, une des responsables 
des cours de formation ae l'ICE. 
• De nombreux entrepreneurs sont 
certes de très bons démarcheurs ; 
mais il s'agit maintenant de leur 
faire comprendre que la vente n'est 
qu'un aspect d'une politique com- 
merciale à l’exportation ». renchérit 
M* Cuizia di Dio, de l’IPSOA. 

Dans un pays comme l'Italie, où 
les ventes à 1 étranger de biens et 
services représentent près de 30% 
du produit national brut, l’aide et la 
formation & l’exportation ont pour- 
tant été longtemps négligées. Et les 
succès des entreprises transalpines & 
l'étranger pourraient sembler 
d’autant plus miraculeux que les 
handicaps à surmonter sont nom- 
breux, notamment sur le plan du 


contrôle des changes, oû les nonnes 
italiennes sent les plus rigoureuses 
de la CEE. 

La réforme de l’ICE et le renfor- 
cement de ses activités de promotion 
sont l'on des aspects de la stratégie 
de relance des exportations annon- 
cée par le ministre du commerce 
extérieur italien. M. Nïcolo Capria. 
L’Institut organise des cours post- 
universitaires, destinés à préparer 
chaque année une centaine de doc- 
teurs en droit ou en sciences écono- 
miques à la carrière d*« expert- 
manager». L’ICE assure aussi un 
cycle de cours destinés & des cadres 
de pays en voie de développement 

Les activités de formation sont, 
pour l’essentiel, consacrées aux 
managers déjà insérés dans les sec- 
teurs productifs. Elles sont avant 
tout destinées aux PME qui n'ont 
pas les moyens d’assurer seules à 
leurs cadres commerciaux une pré- 
paration concrète à l'exporta non. 
Plus d’un millier de personnes parti- 
cipent chaque année à ces divers 
programmes de deux ou trois jours 
centrés sur les questions de distribu- 
tion. de marketing, de transports, 
d'assurances, etc. fl y a aussi des 
« séminaires géographiques » 
concernant le Nigeria, l’Irak, la 
Chine, la Tunisie. 

* Il ne s'agit pas simplement 
d’informer sur les moyens d'abor- 
der ces marchés de pays en voie de 
développement, mais aussi de per- 
mettre aux participants des 
contacts directs avec les hauts fonc- 
tionnaires de ces Etats que nous 
invitons », affirme M“ Prosperi. 

Cette efficacité commerciale 
immédiate explique qu’à de tels col- 
loques participent souvent des 
cadres de grosses sociétés. A 
l’opposé, les séminaires «produit- 
marché » , comme celui organisé sur 
le pfet-à-porter en Allemagne fédé- 
rale, intéressent avant tout les 
petites entreprises. 

MARC SEMO. 


GRANDE-BRETAGNE 


Question de langue 


D ANS on pays qui a long- 
temps régné sur le com- 
merce International, 3 n’est 
pas surprenant que l’on ait songé' 
très tôt à créer un enseignement par- 
ticulier pour former des cadres 
d' entrepri se ou d'administration à 
l'exportation. C’est ainsi qu’a été 
fondé, fl y i cinquante ans, l’Instï- 

tutc of Export. 

Toutefois, depuis 1911, existait 
déjà Tlnstitute of Marketing, avec 
une section pour les marchés 
d’outre-mer. Cette spécialisation 
apparaissait aussi dans un pro- 
gramme d’études, maintenant pres- 
que centenaire, mis au point et 
supervisé par la Chambre de com- 
merce et d’industrie de Londres. Ces 
différents organismes jouent encore 
aujourd’hui un rôle prépondérant, 
bien que l'exportation figure désar- 
mais eu bonne place dans le syflabus 
d’un grand nombre d’établissements 
universitaires ou d’enseigne ment 
r, notamment les business 


REMUE-MENAGE DANS LA CONSTRUCTION NAVALE 

Le règne du sur-mesure 


Q UAND on sait que pour 
80 % les commandes pas- 
sées aux chantiers navals 
français sont destinées à 
l'exportation, c’est-à-dire à des ache- 
teurs norvégiens, grecs, marocains, 
saoudiens, australiens ou des 
Bahamas, on comprend immédiate- 
ment l’importance de la formation 
des directeurs commerciaux dans 
ces sociétés. 

• Dans ma carrière, j’ai bien ren- 
contré une centaine de clients d’une 
trentaine de nationalités diffé- 
rentes -, raconte M. Jean-Paul 
Christophe, ingénieur du génie 
maritime, directeur commercial des 
chantiers du Nord et de la Méditer- 
ranée (NORMED). II fréquente les 
Crésus de Hongkong, M. Tung et 
Sir Y. K. Pao, les chefs de la famille 
Bergescn. l'un des plus grands arma- 
teurs de Hongkong, le richissime et 
discret propriétaire de paquebots 
des Bahamas, M. Vlassov. Le vice- 
président de la Kuwait Petroleum 
Company est un de ses amis intimes. 

• La construction d’un navire 
s'apparente à la livraison d’une 
usine clé en main. Il faut faire des 
bateaux presque sur mesure. 


L'armateur aime que son navire soit 
personnalisé. Très coûteux, les 
navires impliquent presque toujours 
de difficiles montages financiers et 
des contacts politiques. Les déci- 
sions de commande et d'investisse- 
ment sont toujours prises à un très 
haut niveau », explique le - deputy 
general manager marketing and 
sales » de NORMED, comme il est 
écrit sur sa carte de visite, car dans 
le shipping, tout le monde parle et 
négocie en anglais. 

Depuis le moment o& l’idée 
d’investir germe dans la tète - ou 
dans les ordinateurs — d’un arma- 
teur jusqu'au jour où le navire lui est 
livré, « les contacts entre le chantier 
et le client — entre le producteur et 
le consommateur — sont très étroits, 
à la différence du fabricant et de 
l’acheteur de yaourts ou d'automo- 
biles qui ne se connaissent pas per- 
sonnellement «. Le directeur com- 
mercial - joue mr rôle d’interface 
entre les techniciens et les finan- 
ciers*. D doit toujours chercher I 
« détecter ce dont Je client va avoir 
envie ». et Q est indispensable • qu'il 
connaisse bien les questions techni- 


ques et de fabrication, pas seule- 
ment les études de marché qui se 
révèlent toujours fragiles ». 

Autre personnage-clé du pano- 
rama commercial maritime, le cour- 
tier. Par exemple, en France, la 
société Barry Rogliano, qui a des 
agences dans tous les grands centres 
maritimes du monde. Le courtier est 
à l'affût de toutes les affaires qui se 
trament; il les suit pendant des 
aimées, favorise le règlement des 
commissions, sait discrètement ou 
avec panache achever une négocia- 
tion— 


Les affaires sont toujours très lon- 
gues à se décider. M. Christophe 
rentre d’Australie. Ce pays • va 
vraisemblablement l’année pro- 
chaine lancer un appel d'offres pour 
la construction de sept grands 
méthaniers qui transporteront du 
gaz naturel vers le Japon. Les chan- 
tiers français. s’ils ne se font pas la 
guerre, pourraient recevoir la com- 
mande de deux à trois navires. Mais 
c'est une affaire dont on parle, et 
que nous étudions, depuis 1981 ! » 
Un tiers du temps pour négocier 
avec les banquiers et rJEiat, un tien 


pour tes liaisons et là coordination 
internes, un tiers en voyage à l’étran- 
ger, chez tes clients ou dans les 
grandes expositions internationales. 
• Mais, dans l'équipe, il n'y a pas 
des gens tout le temps dehors et 
d’autres qui gardent fa maison. On 
tourne. » 

M. Christophe garde aussi une 
part de son temps, de ses week-ends, 
pour recevoir ses clients — ses amis 
- «à la française». « J’ai une 
bonne cave chez moi et mon épouse 
fait très bien la cuisine. » .. . 

FRANÇOIS GROSRICHARO. 


La fin des grands chantiers 


(Suite de la page 27.) 

Un ingénieur marié s'expatriant 
en célibataire touchera — toujours 
chez Bouygues - une - prime de 
double foyer ». D'autres panent 
avec leur famille et souvent l'entre- 
prise essaie d'employer l'épouse sur 
la « base-vie » selon sa quali/ica- 
î [ion : à l’administration, à 


BANQUIERS A RISQUES 

Lïintimation au voyage 

« i 


ne faut pas hésiter à 
partir. - Jacques K os- 
ci us ko. secrétaire géné- 
ral adjoint des agences de France du 
Crédit lyonnais, lance en expert 
cette intimation au voyage. Après 
Polytechnique, ce fils de professeur 
devenu ambassadeur — il est né en 
juin 1943 — n’a-t-il pas fait l'Ecole 
nationale de l’aviation civile ? Ce 
même besoin d’espace le pousse à 
fréquenter Sciences-po et Langues- 
O où il parfait le russe appris au 
lycée. 

En 1969. l'étudiant français fran- 
chit l'Atlantique pour suivre les 
cours du Massachusetts Institute of 
Technology - plus connu sous le 
sigle MIT - dont il devient master 
of science. Cette formation classique 
et originale le conduit à quitter, au 
bout de deux ans, le secrétariat 
général de ('aviation civile pour 
entrer, en 1971. aux affaires interna- 
tionales du Crédit lyonnais. 11 est 
introduit par Jean Pcyrdcvade - 
actuellement président de Suez — 
qui, de quatre ans son aîné, a suivi le 
même parcours que lui et 2 vec 
lequel il écrit en 1975 la Mort du 
dollar, titre en apparence peu pré- 
monitoire. 

Après trois ans d’initiation aux 
secrets du crédit-fournisseur et quel- 
ques déplacements à l’étranger, 
notamment à Sri-Lanka - « Je 
négociais en anglais cc qui effec- 
tivement peut être utile. - un pre- 
mier poste ; Londres comme sous- 
direcieur. Jacques Kosciusko 
apprend l’arabe, car il doit ensuite 
ouvrir l'agence de Bahreïn. On le 


nomme à Séoul, où il suit des cours 
de coréen. 

A l’occasion de cette - expérience 
de rupture ». le représentant du 
Crédit lyonnais s’est senti comme un 
• missionnaire - face à une autre 
civilisation. - Les gens qui réussis- 
sent. souligne-t-il. sont ceux qui 
comprennent leurs interlocuteurs et 
leur inspirent même une certaine 
sympathie. Or. pour comprendre, il 
faut connaître. • 

Ainsi - les affaires, c’est de la 
communication ». ce qui implique 
sans doute une certaine expérience 
de la culture des autres, en dehors 
de la maîtrise des recettes finan- 
cières. .Asie. Amérique latine ; Sao 
Paulo eu 1981 pour diriger en 
second un groupe financier mixte. 
Jacques Kosciusko sc met au portu- 
gais, sans difficulté particulière. 

A peine revenu à Paris, en 1983. i! 
est nommé délégué au commerce 
extérieur auprès de Mme Edith 
Cresson, en charge de reconstituer 
une offre française compétitive dans 
les secteurs à forte pénétration 
étrangère. » Je découvrais dans un 
nouveau pays comment fonctionnait 
le système, à la jointure du politi- 
que et de la haute administration. - 
Au bout de dix-huit mois, le néo- 
phyte est sévère sur les lourdeurs de 
l’appareil public et sceptique sur les 
chances de changement. rin 19S4 il 
revient au Crédit lyonnais, boule- 
vard des Italiens. 

Bilan positif pour ce banquier, qui 
aime bien T- international • et qui a 
d’ailleurs épousé une .Américaine. 
Conseil aux débutants : être le plus 


disponible possible, prendre le maxi- 
mum de risques. - Je n'ai jamais 
essayé de planifier ma carrière ». 
ayant préféré - fa haute mer au bas- 
sin du Luxembourg ». 

Des ombres à ce tableau un peu 
trop brillant ? La clef de la réussite 
est la « bonne acclimatation de 
t’épouse ». dont la carrière risque de 
souffrir au bénéfice de celle de son 
mari et qui doit éviter les pièges 
coloniaux. Mme Kosciusko, elle 
aussi banquière, ira vaille it au siège 
londonien de la BNP, puis elle a eu 
deux filles... 

Toutefois • le plus difficile est de 
revenir -, le retour en métropole fai- 
sant perdre, outre les avantages 
financiers — en général les salaires 
doublent à l’étranger. - une grande 
autonomie eL une prise directe sur 
l'état- major. Et le plan de carrière ? 
Une expérience étrangère qui per- 
met d’- exercer plusieurs métiers ». 
joue dans la banque un rôle 
d’» accélérateur », et la grande 
majorité de ceux qui ont choisi de 
s’expatrier - trois cent cinquante au 
total - en ont profité. 

Le président du Crédit lyonnais, 
Jean Deflassicux. vient d'ailleurs 
des affaires internationales, mais il 
n'a pas été en poste à l’étranger, et 
sa nomination ne peut pas être entiè- 
rement due à sa connaissance des 
dossiers extérieurs. Toutefois, Jac- 
ques Kosciusko estime que. pour 
- accéder à des postes de haute res- 
ponsabilité, il est souhaitable 
d’avoir une teinture internatio- 
nale Et de conclure avec opti- 
misme : - Le français voyage bien. - 

MICHEL BOYER. 


l’antenne médicale, comme ensei- 
gnante... 

Les vacances sont de six 
semaines par an. Encore chez 
Bouygues, les célibataires ont 
quinze jours de vacances tous tes 
trois mois et l’entreprise assure un 
retour par an même pour les 
régions le plus éloignées. Il ne 
s'agit en fait que d'exemples : tes 
conditions varient d’un chantier à 
l’autre, d’un pays à l'autre, d’une 
entreprise à l'autre. Maïs, en règle 
générale, les base- vie font l'objet 
d’un sain particulier, car l'isole- 
ment dans des conditions climati- 
ques souvent dures nécessite, pour 
la bonne marche du chantier, la 
création de toutes pièces d'un envi- 
ronnement socio-culturel qui per- 
mette à des êtres humains de se 
supporter... 


La base-vie impose ses règles 
d'existence, de sécurité, ses 
rythmes de travail sans qn^on 
puisse s’en évader autrement qu’en 
rompant te contrat de travaiL Pour 
reprendre la formule imagée d'un 
professionnel : une base-vie, c'est 
une sotte de camp de luxe. Cela 
coûte cher. A l'époque de la 
grande expansion, on ne lésinait 
pas sur les moyens : piscine, équi- 
tation, couru de tennis. 

Les seuls salaires et charges 
sociales représentent entre 20 % et 
30 % du chiffre d’affaires réâlisé à 
l'étranger. Mais ce montant est 
aussi très variable : le bâtiment 
demande une plus grande charge 
de main-d’œuvre, les travaux 
publics davantage de matériels. 
Certes, la concurrence est de plus 
en plus rude, mais la race des 
bâtisseurs est loin de s’éteindre. 

JOSÉE DOYÈRE. 


Ingénieurs sans frontières 


M AXIME a vingt- 
quatre ans. un regard 
bleu pétillant de 
malice, un léger collier de barbe 
et des cheveux châtains courts et 
bouclés. Durant tout rété 1983. 
tout jeune ingénieur aux ponts et 
chaussées, il est parti avec 
Fabrice, un copain, ingénieur lui 
aussi, construire un pont sus- 
pendu au Congo. Un petit pont, 
certes, qui devait mesurer 
30 mètres de long, et qui tout 
compte fait en faisait bien 50 : 
c’est une passerelle, pour tes pé- 
tons et les petites c har r e tte s , qui 
permet désormais de franchir te 
Djoué, un affluent du Congo, 
dans la banlieue de la capitale, 
Brazzaville. 

Cela a été de l'improvisation, 
du premier jour, le 6 juHIat, au 
dernier, le 20 août. Les entre- 
prises françaises locales ont aidé 
ces deux jeunes fous en prêtant 
du matériel, des matériaux. Us 
ont bien cru ne pas trouver les 
indispensables poteaux de bois 
imputrescible : une scierie locale 
en avait, sur les bras, juste de la 
section nécessaire, et les a 


laissés au prix coûtant. Cette 
mission a coûté 45 000 F, car la 

main-d'œuvre locale était gra- 
tuite (les habitants construisaient 
* leur » bout}, et tes matériaux 
provenaient souvent de ta récu- 
pération. 

Maxime et Fabrice font partie 
de l’ association Ingénieurs sans 
frontières (1), fondée sur f initia- 
tive de jeunes de l'Ecole des 
ponts, qui compté neuf 
cents ad hé re n ts, venus - d’une 
douzaine de grandes écoles, 
répartis dans dSx-sapt groupes 
locaux. En 1985, 3s iront creuser 
des puits au Soudan, implanter 
un petit barrage en Bolivie. 

construira des ponts au Came- 
roun, à Htûti, faire des routes au 
Gabon... 

B sont jeunes, enthousiastes 
et avides de mettra en pratiqua, 
ta mieux possible, ce qu'te vien- 
nent tout juste d' apprendre. 

J. D. 


(1) Ingénieur* saq& frontières — 
28. roc des Saints-Pères, Pari» (7*>. 
T£L : 260-34-13. / 


fitmme cela est sauvent te cas 
dans de multiples domaines en 
Grande-Bretagne, la conception et 
l’or ganisation de ce genre de forma- 
tion sont marquées par la tradition 
de décentralisation et dépendent 
essentiellement (te l’initiative privée. 
Ce sont, pour une large part, les 
milieux professionnels qui ont non 
seulement défini les besoins, mais 
encore ont été directement à l'ori- 
gine de la création de plusieurs 
écoles et de la délivrance des 
diplômes : banques, compagnies 
d’assurances, sociétés de transport 
maritime, par exemple, qui avaient 
elles-mêmes - et ont toujours — 
leurs propres institutions. - 

LTnstitute of. Export, dans la 
City, ne possède pas de locaux 

( TwKWgtvmcnt nwk aSSUTC 

fusion de son programme dans une 
trentaine d'établissements agréés. 
Les cycles d’études sont d’une durée 


de deux à quatre ans, i temps com- 
plet on à mi-temps, et Te diplôme est 
du niveau dn MBA (Master of Busi- 
ness Administration ). LTnstitu t 
compte actuellement mille deux 
cents étudiants, qm. au départ, doi- 
vent avoir , un bagage équivalant à 
celui de. la licence, et certains 
d’entre eux rat déjà une expérience 

professionnelle. 

Parmi tes universités ayant use. 
section Marketing ou Management 
. avec hvê spécialisation Export, 
celles de Manchester, Betbet Brad- 
ford sont des plus connues. Parmi tes 
business schools, celtes dé Londres 
(LBS), de la City, de Cranfkid et- 
Henley, jouissent (Tune solide nofc> 
riété pour ce qui est dn commerce 
international ; mate la pins fameuse 
d’entre elles, dans fe paya et â 
l'étranger, est certainement le 
Riielffngtm imhw a College of Higher 
Education. Cette réputation tient 
surtout â rorigjnalhé des mé t h o de s 
employées, à une recherche de 
l’ inno vation qui donnent à ce « Col- 
lège » un caractère de pionnier. 

• C’est là qu’entre autres expé- 
riences a été élaborée l'idée de 
re ns ei g nement à-distance — ' très en 
vogue en ce moment en Angleterre, 

- avec 1e recoure aux moyens tes 
phis .modcnKS.dcté l^ 

tions. L’utilisation dû i!ni cto- 
ordinateur relié au système Prestel 

— mi Minitel perfectionné - permet 
à l’étudiant de snivre tes cadre chez 
lui ou su bureau, s’a est en stage ou 
est déjà en poste dans une entre- 
prise. Le collège collabore étroite- 
ment avec bhmetirs établissements 
étrangers,-dont rÊtxde supérieure de 
commerce et 'd'administration dés 
entreprises, â Clermont-Ferrand. En 
guise de stage. les étudiante doivent 
obtenir d'une société un contrat d’un 
an à titre de. consultant. pour l'expor- 
tation .. ... 


Recyclage 

-. La préparation eux "études com- 
merciales est, en Grande-Bretagne, 
assez développée dès le secondaire, 
et Paccent est mis de plus en plus 
sur l'exportation. L’université de 
Cambridge su p er vi se ainsi, depuis 
1973, un programme dispensé dans 
vingt-six lycées et sanctionné par un 
examen au' niveau du baccalauréat 
ou de son équivalent pâtre-Manche. 

En outre; une attention particu- 
lière est portée sur les possibilités de 
recyclage -et de perfectio n nem ent 
pour ceux qui sont déjà dans la vie 
active. Sur ce point, le rôle de 
l’Open Universîty (coure par c o r ree- 
pondance, la radio et la télévision) 
est d’unie • importance' considéra- 
ble ». comme le souligne M. David 
Royce, directeur de l'Institute of 
Export, ancien sous-secrétaire 
d’Etat au commerce extérieur. 

M. Royce indique que, dans révo- 
lution actuelle oe la formation à 
l’exportation, le secteur des services 
occupe de nouveau une grande 
place. Le commerce invisible & tou- 
jours été une spécialité de l'écono- 
mie, britannique, et il Test plus que 
jamais à présent que l'industrie 
manufacturière est en déclin et que 
le gouvernement semble privilégier 
tes activités du tertiaire. Les respon- 
sables de renseignement commer- 
cial s’intéressent aussi bien davan- 
tage à l’Europe. • Heureusement. 
déclare M. Royce, on se- tourne 
moins qu’avant vers les Etats-Unis 
et leurs célèbres instituts » y 

Enfin, de sérieux efforts sont 
déployés pour l'apprentissage des 
langues étrangères, ce qui est un 
point faible des Britanniques, ««fj 
que le fait remarquer une tome 
récente et très complète étude sur 
Pétât de renseignement en matière 
de commerce extérieur (1), notam- 
ment à propos du français. Cêt 
ouvrage cite un message sentencieux 
adressé par une entreprise française 
à un fournisseur britannique' : 

« Lorsque nous vous téléphonons, 
votre standardiste,- ne connaissant 
pas le français, r ac cro ch e aussitôt. 
Veuillez lui expliquer que l'anglais 
est certes une langue merveilleuse 
mais pas encore universelle: Si vous 
voulez continuer à travailler '■ avec 
l’étranger, U vous faudra faire m 
effort comme toutes les autres 
mitions. » 

. FRANCIS -CORNU, y 


(I) Business Stvdja. 

Overseas Trude. publié par Macdoml 
A Evans et riflfitittrtcofExpart, 1985. 
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Groupe farteraitJoml 
X coHUard de F de CA - 2500 permîtes 

Responsable de zone export 

Secteur Afrique 

Leader dans notre domaine, nous fabriquons et commercialisons des produits de consommation 
dunbles grand pubfic Nous réalisons plus de 3036 de nos ventes A l’export. Europe/ÙSA/Afrique. 
£{5*h® nouveau Responsable de zone Afrique intensifiera Faction déjà monde. Rattaché au 
Directeur Export mais dans le cadre d’une large autonomie, til assure les relations et les négo- 
ciati ons a uprès de nos 20 agents et de nos 2 filiales : intervenir dans te choix des orientations, 
animenst contrôler iesréseaux de vente, s’assurer de la bonne coordination des actions entre tes 
usines et Fadministiation des ventes, en un mot gérer sa zone en véritable chef d'entreprise tefe 
est la mission qui vous est proposée. 

. Ce poste très complet s'adresse & un professionnel de l'export (30/40 ans environ). Une expé- 
rience comparable hd a permis de confirmer ses qualités de rigueur, son goût des contacte 
et son aptitude i négocier, il a bien-sûr une comafssance concrète des pays africains. J L 

Fréquerifs.déphcemcnfi à envisager. W « 


0 


Men* d’adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo et salaire actuel sous rét 
39605 M è Nicole Le Breuffly, TEC, 113 nie de rUnWeretté. 75007 PARIS. 
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PROJET OFFSHORE A L’ÉTRANGER 

Arab Engineering Company, AREC. St£ iaurmtiaasle d’engzaeerfag pétrolier, recherche pour ses projets offshore eu Tunisie; 

INGÉNIEURS ASSURANCE ET CONTROLE DE QUALITÉ 

Organisation dn contrôle des travaux de tuyauterie, des structures métalliques, de l'électricité et de l'instrumentation. 
Connaissance requise des procédures offshore AQ/AC ex capaciié d'interpréter films gamma ei contrôles U .T. 

SUPERVISEUR MONTAGE STRUCTURES ET ÉQUIPEMENTS 

Responsable du contrôle des opérations de revaciputg, de montage des équipements, remplacement des structures métalliques 
et d'instruments. Expérience requise dus la supervision des travaux de soudure. 

INGÉNIEUR ÉXECTRKTTÉ /INSTRUMENT ATION 

Supervision des travaux de montage électricité et instrumentation. 

Bonne oomw rêBin cc des tnt vaux pétrolière offshore et des opérati o ns de revamping. 

SUPERVISEUR TUYAUTERIE 

Supervision des travaux de tuyauterie et de soudure. 

Brmtw» co nnaissance fcs installation» pétmlifaea nTfahagg «h des opérations de revam p ng. 

INGÉNIEUR PLANNING 

Changé du planning de ravancemenl des travaux de préfabrication, de montage, du planning de livraison des équipements, ainsi 
que tnt contrôle des coûts sur site. Expérience en coordination de travaux offshore et connaissance de U méthode PERT requise. 
A l’exception dn poste d’ingénieur planning, ces postes sont basés offshore. Anglais souhaité. 
Les interviews auront heu à Paris on à Londres selon ks cas. 

Adresser d'urgence c. v, détmDé eu onSetouir la disponibilité i : 

I3JL, 30 ne M&rbeuf, 75008 PARIS. 
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INGÉNIEUR 
AFFAIRES EXPORT 

Venez participer au projet commercial de la division mainte- 
nance FRAMATOME. 

Votre mission consistera à : 

» Participer à Une STRATÉGIE PRODUIT-MARCHÉ. 

- Prendre en charge la commercialisation des produits de la 
Division pour la clientèle de certains pays. 

- Établir les offres commerciales, et tes négocier comme 
responsable des ventes. 

. - Participer à la rédaction des offres techniques. 

- Assurer la prospection et déterminer les besoins actuels et 
limirs. 

- Gérer 1e suivi des affaires. 

- - Analyser la concurrence et établir les prévisions. 

Ce poste basé à LYON sera confié à un Ingénieur "Grandes 
Écoles* ayant une expérience confirmée dans la vente et le 
marketing de produits techniques à l'export. 

L'anglais courant est indispensable, l'espagnol souhaité. 
Des déplacements de courte durée sont à prévoir en EUROPE 
et hors EUROPE. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manus- 
(The + CV + photo) sous rét B1 551/LM à FRAMATOME 
MAINTENANCE - 149, cours U Fayette 69006 LYON. 

6 FRAMATOME 

INVENTER ET GËRER L'ÉNERGIE 


jCr ADMINISTRATION 
4T DESVENTES 

REMY MARTIN EXPORT 

REMY MARTIN Groupe international employant plus 1 700 posonne* produit et 
commercialise dans le inonde entier une gamroe prestigieuse de cognacs et 
miritueux Exportent plus de 90% dun crnffre d’affaires en farte croissance, le 
Groupe renforce son service ad min i st ration des ventes. 

Le responsable recherché sera, avec son équipe; chargé de fa gestion des 
commandes (prix, stode^ conditions, réglementation..) en liaison avec les services 
production, marketing comptabilité, pour un secteur géographique déterminé, 
fi opère dans un esprit de service aux filiales et au réseau d’agents et participe 


Il opère durs un esprit de service aux filiales et au réseau d’agents et participe 
étroitement h raméSoration de F appui logistique au sein de la direction 
commerciale. 

Nous gouhaftons rencontrer un jeune diplômé d’école de commerce ou de gestion 
pratiquant très couramment r anglais et possédant une première expérience 
internationale (2 h 5 ans) de h gestion des commandes. 

D est famifcarisé avec les problèmes de transit, de réglementation et de gestion 
informatisée 

Les perspectives du poste et du Groupe sont de nature i motiver un jeune 

professionnel ambitieux souhaitant h terme diversifier son expé ri ence. 

Le poste est basé è Cognac. 

Pbur t«>r»vnw-» nfrgma«in mropqilfimaHtegiBs, écrire sous ré£ M 8/1001 Q, A: 

EGOR SA 

8, rue de Berri 75008 Paris. ( jmnui 


__ «WS CrtW NMflB STWS80ÜRS WUflUSE ^CSr 
«UNO PBftJSA «MA VENEZ1A DUSSaiMW LOMMN MAO® IDKW) 


MONTREAL 


EXPERT COMPTABLE 


22 500 000 CFA 


CAMEROUN 
Commissariat aux comptes - Audit 


Dow. The professionals choiœ. 

Qrganic or 
Polymer Chemists 


Une Société française d’expertise comptable, spécialiste en comm'u- 
tariat aux comptes et en audit contractuel, recherche UN EXPERT 
COMPTABLE pour prendre la direction de m filiale camerounaise, 
elle-même spéeiatisâe en commissariat aux comptes, en conseil en 
organisation et en expertise comptable. En liaison avec la Société 
française, il sera chargé de développer la clientèle du Cabinet (filiales 
de sociétés français» et entreprises locale il sur fa Cameroun mais 
aussi sur le Congo et la Gabon, et d’assurer auprès d'elle des missions 
d’audit légales et contractuelle*, d’organisation et d'expertise compta- 
ble. ff assurera fa gestion complète de sa structure (budget, trésorerie, 
personnel, relations avec tes administrations locales. etc...). Le candidat 
retenu, égè d'au moins 30 ans, de formation supérieure «gestion» et 
titulaire du düptOme d'expertise comptable ou, eu minimum, mémo- 
rialiste, possédera plusieurs années d'expérience acquise dans un cabinet 
à dominant» suffit ou commissariat aux comptes, et il aura si passible 
déjà effectué d» missions en Afrique. U sera capable de s’exprimer 
en anglais. Ecrire sous référence 770/M à : 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 
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The Dow Chemical Company îs one of the worfefs leading Chemical 
companîes, manuFacturing and selling bulk and spedality Chemicals, 
plastics and biochemlcal Products. 

For one of our European research and development centres based in 
Rheinmünster, near Baden-Baden, West-Germany, we are looking for 
excellent Organfc Chemists or Polymer Chemists ta Joirt our thermoset 
resins research group, or our thermoset restas technfcal service and 
development group, or our intermediates group for potymer coating 
applications. 

To meet our requîrements, the idéal candidate must hâve a university 
degree or équivalent and should preferably hâve a few years of 
expérience in one of the aboyé mentioned areas. We also expect 
effort frirtiative, wüüngnes to travel and good knowledge of English 
and prelerabfy another mafor European language. 

If you are looking for a chaflenging position, earty responsibilrty 
and an excellent opportunity for career advanoement, as well as 
an attractive salary and beniefits, ptease send us your c.y or call 
07227/51-212, Mc R. Leenhardt, for an application form. 


DOW CHEMICAL RHEUfWERK GMBH 

Employée Relations Department 
fndustriestrasse 1 
7587 Rheinmünster 2 


Chemicals aod mon.. 
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LE MONDE DE L’EXPORT 
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ET DES CARRIÈRES INTERNATIONALES 


W GOÛT 

miJR LES CONQUÊTES ? 
WANCHEZ-VOUS 
GR AND PUBLIC. 


L 


ÉLECTRONIQUE 
GRAND PUBLIC: 


nous avons déjà parcouru un long 
chemin dans ce domaine. 

Et gagné de belles batattesdansla 
compétition internationale. 

Enjeu c faujourcfhut ; la conquête 
de nouveaux marchés. 

Réussir cette percée, c'est dtobord 
assurer avec succès la commer- 
cialisation de nouvelles Bgnes de 
prxxkôts électroménagers, audfa- 
visuels et ^informatique pour 
tous. 

Un terrain (faction et dimovation 
privilégié, en France et en Europe, 
pour de JEUNES DIPLÔMÉS 
DES GRANDES ÉCOLES DE 
COMMERCE ET DE GESTION. 
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GRAND PUBLIC 

Dkection du Personnel et des 
Relations Sociales -74. rue du 
Surmekn- 75020 fWUS 
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Nous recrutons pour le MOYEN-ORIENT 

directeur de projet ^ 

en Organisation et en Informatique 

-chaîné de l’encadrement technique d’une équipe de consultants de ^ 

haut niveau, 

- expérience indispensable de la conduite de projets d’envergure à 
rétranger. 

ingénieurs systèmes 

- connaissance approfondie de DOS/VSE sur 43XX et de KXF/GCS, 

- pratique d*un SGBDl 

analystes-programmeurs 


& 


SYSECA 


- connaissances exigées : COBOL sur IBM * DOS/VSE, 

-GCS apprécié. 

Pour ces trois postes: 

- anglais courant exigé, 

- séjour de longue durée, 

- avantages liés au statut cTexpatrié. 

il est nécessaire cfêtre libre rapidement. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous référence M-205 à Groupe SYSECA, Direction du Personnel, 
315. bureaux de la Colline. > 

92213 SA1NTCLOÜD CEDEX. Æ 


X SYSECA 

/ (280 MF de CA, 
800 personnes) est une 
S Société de services et d'in- 
/ génierie informatique, parte- 
r naire (Tun groupe industriel de 
taille internationale. 


. i- 

-r***#St 

.'aîrsÿe. 


Responsable de 
projets internationaux 


Répondant devant le Directeur International, leur mission consistera 
dans un premier temps à suivre k développement d’implantations de 
socié tés financières à rétranger». à conduire des projets, négocier des 
accords, es débouchera tris rendement sta une responsabilit é de tErec- 
tiom ttune société outre-mer. 

Ces postes, demandant une grande disponibilité géographique, seront 
proposés à des dqdÔmés.d’itudes supérieures possédant une solide for- 
mation financière, maîtrisant parfaitement l’anglais, et justifiant de 
quelques années d’expérience dans k domaine du leasing Ils représe n- 
tent tfintéressantes perspectives de carrière au sein d’un groupe perfor- 
mant, pour des anutidats qui alBent ks compétences d’homme d'étude 
au udent de négoâateur sur k terrain.' 
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INDUSTRIEL FRANÇAIS de taille moyenne, nous produisons des BIENS 
D'EQUIPEMENTS INDUSTRIELS technologiquement EN AVANCE Notre 
développement est important grâce à une STRUCTURE COMMERCIALE 
FORTE 4 filiales (F-EU-GB-D) et un service EXPORT bien implanté. 

Aussi, dans le cadre cie cette EXPANSION, nous CREONS LE POSTE de 


CONTROLEUR 

de gestion internationale 


Directement RATTACHE AU PDG, vous ferez partie de I EQUIPE DE DIREC 
T ION et interviendrez dans l'ENSEMBLE DES DOMAINES relatifs à la bonne 
gestion de* «‘entreprise, tant dans ies filiales, qu'au siège eu dans l'unité du 
010111 . 0 : 100 . en disposant d'une LARGE AUTONOMIE. 

Cette FONCTION OUVERTE s'adresse a un HOMME D ACTION d'EXCEL- 
l.ENT NIVEAU, pouvant se déplacer à l'étranger, possédant la maîtrise de 
!' ANGLAIS, disposant de qualités de contact ayant !<: sens du réalisme ainsi 
que ces capacités de créativité. 

Ce poste se situe en BOURGOGNE è DIJON (21), sa REMUNERATION 
ATTIRANTE correspond a nos exigences. 

Adresser 'nttre manuscrite - CV - photo et salaire actuei sc-us te?. 5673 
à noire conseil. 
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CONSEIL EN RECRUTEMENT 
7 place Darcy BP 13S8 21051 DIJON Cedex 


f I RESULTES 


PJULL 

«xlquanl et rfsMbuart du matériel spôdafeé ■ 
pnAyiemart unique dans «on domaine ' 


exportation 

300 000 + 

U&A. EUROPE 

Nos produis (vérins) intéressent les fabricants de 
fautBuBs dentaires, te cfhflpteux, tables d'opéra- 
«an^te de repos, matériel de kinésithérapie. 
Nous disposons (fuie avance sur le marché 
euopéen et bien daventege sur ie marché améri- 
cain curieusement non équipé dans ce domaina. . 

Expérience des U.SA Mnpensabte. 

32 ans mMmun. ' 


n 


Rôt 5G208 


4, rue Amiral Courbet 75116 PAFUS 


PROFESSEUR D’UNIVERSITÉ 

DOÜ DES QUAUTCS MJN 
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Uf 9 N* La ligna TTC 

OFFRES D'EMPLOIS , 104,00 123,34 

DEMANDES D'EMPLOI 31,00 36,76 

«MMOBIUSÏ 69.00 81,83 

AOTQMOfflLES I.;..;.,..,. 69.00 81.83 

.AGENDA w. ...... . 89.00 81A 

PR0P.C0MM1 CAPITAUX 204.00 241,94 


Annonce* «« 


ANNONCES ENCADRÉES 

UM/oti» 

Uw/TC 

OmES D'EMPLOIS 

.. $9.00 

69.97 

DEMANDES D'EMPLOI ..... 

.. 1700 

20.16 

IMMOBILIER 

.. 46.00 

63,37 

AUTOMOBILES 

.. 45,00 

53.37 

AGENDA 

.. 46.00 

63^7 
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CROUPE ESMERY CARON, TRIPETTE et RENAUD. 500 M de CA. HT, 500 peisonnes. Structures portées, bâches, 
emballages, équipements des IAA, matériels et produits de sérigraphie sont parmi les produits que nous 
commercialisons au travers de nos filiales- Nous recherchons pour notre Holding d'une part et notre filiale TRIPETTE 
et RENAUD d'autre part 


Secrétaire général holding »oaoo + 

Le juridique et le social, la comptabilité et les finances, le contrôle de gestion et l'animation d'une équipe 
informatique sont vos domaines d'intervention. Avec notre Président, vous participez aussi à l'élaboration de notre 
stratégie. 

La trentaine, diplômé de Y enseignement supérieur, généraliste, vous avez développé dans une PME vos qualités 
d'animateur et d'homme du concret Anglais courant. Le poste est basé à 80 km à l'Ouest de Paris. Rêf. 7201 M 

Directeur commercial équipement IAA ssoooo + 

Pleinement responsable d'un centre de profit, vous êtes le marketing, l'animateur de la force de vente et le 
dédsRmnatrè qui sait faire évoluer sa gamme de produits. 

38 ans environ, ingénieur agro ou mécanique, vous êtes surtout un commercial avec une expérience d'encadrement 
d'équipe de vente dans le domaine céréalier ou connexe. Poste basé en banlieue de Paris. Réf. 1202 M 

Adjoint directeur commercial sérigraphie sm«m + 

Pour notre sectew produits consommables, vous êtes le patron de la force de vente ; vous analysez le marché, en 
définissez les attentes pour assurer développement et diversification de vos produits. 

35 ans environ, vous avez une expérience d'encadrement opérationnel dans les secteurs marquage, encres, offset. 
Esprit marketing et créativité vous permettront d'évoluer dans notre société. Poste basé en banlieue de Paris. 

Réf. 1203 M 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire 
sous référence choisie, 24 rue Eugène F lâchât - 75017 Paris. 




B er n a r d Juillet Psycom 


Membre de Syntec 


LE MONDE DE L’EXPORT 
ET DES CARRIÈRES INTERNATIONALES 
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Daus le monde entier, cm ressenti» 
nécessité d'établir un milieu de 
travail standardisé pouries micro et 
les mini-ordinateur* aussi bien que 
poor les grosses unités de 
traitement centrales, 
n n’existe qu'un seul système 
d ’exploitatioa sur lequel fcout le 
monde puisse se mettreiTaccord et 
que tout le monde puisse utiliser et 
ce système c’est le Système V 
dUNIX. 

Les avantages qall offre à tous sont 


Immenses et le côté rémunérateur 
pouries participants encore plus 
grands. 

Unix Europe ltd est une entreprise 
d'exploitation en commun lancée 
par AT&T et Olivetti. AT&Testle 
propriétaire des Systèmes V UNIX 
et Olivetti est l*un des pins gros 
constructeurs d'Europe. La 
mission d’Unix Europe consiste à 
assurer la promotion et l’assistance 
du Système VliNIXet des produits 
logiciels connexes dans toute 
l’Europe. 

Unix Europe Ltd a été créée par un 
groupe de professionnels de haute 
volée tirés de tous les secteurs de 
l’industrie de l’ordinateur. Le 
moment est venu maintenant oà 
noos aimerions développer et 
consolider ce noyau en recrutant . . . 


UNIX™ -POUR L’AVENIR PREVISIBLE 

SYSTEME y 
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ORGANISATION 
INTERNATIONALE 
A BRUXELLES 

Recherche traducteurs hautement qualifiés 
pour traductions de l’anglais vers le français. 
Plusieurs années d’expérience professionnelle 
appropriée exigées. 

La préférence sera donnée aux candidats pou- 
vant assurer des traductions techniques. 

Envoyer cr. détaillé i Universal Communica- 
tion, 122, ebée de la Hulpe, 1050 Bruxelles 
(Belgique). Qui transmettra s/réf. LM/214. 


EJ. école européenne 
de vacances 

Premier organisme européen de réjouis lingui 


DES PROFESSEURS T ANGLAIS 
ET D'ALLEMAND 

Pour encadrer et arrimer ms séjours lingvâuques en 
GRANDE-BRETAGNE et en ALLEMAGNE, avec use 
équipe, locale permanente dans use ambiance 
INTERNATIONALE. 

Vous êtes dynamique, enthousiaste, motivé pour enseigner 
et animer des groupa de jeunes. 
Tâéphooez-nous au 

261 - 50 - 22 . 


MAROC URGENT 


M Ingénieur terrassement mmm 
Responsable exécution chantier 

cadence 150 000 m* parm«s 

duw 17 n»is - partautP^rtemurt 

anglais - sérieuses références exiges* 

C.V. à adresser à 
CTRA 

Boulevard de Ca«.blaeca 

Tel - (212) 24.26.96 ou 24.34.22 
* ‘ Télex : 25782 M 
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IMPORTANTE INDUSTRIE 
AGRO-ALIMENTAIRE 




recherche 

SON DIRECTEUR 
DES SERVICES COMPTABLES 

Le candidat, <f excellente formation, aura la respon- 
sabilité jusqu'au bilan de la comptabilité de la 
société-mère et des filiales ainsi que du contrôle de 
gestion et des budgets, assisté d’un chef comptable et 
d’une équipe de 8 personnes. 

Il rendra compte 

an directeur administratif et financier. 

Une expérience avec des responsabilités comptables 
dans une société importante est indispensable. 

Rémunération de très bon niveau. 

Ecrire avec ex, photo et prétentions sous réf. 9 315. 
Discrétion assurée. . 

91, me du FanboarpSainl-Hoooré, 75008 PARIS. 


DIRECTEUR FINANCIER 

Jtame société de Ostribatk* région Ouest soBde 
et performante, leader dans sa braacbe, recher- 
che sa candidat, âge uuabaau 45 an pan 
poste Directeur Financier. 

D s'agit d’an poste i haut niveau qui conviendrait i on can- 
didat diplômé d'une pende école, ayant acquis de solides 
compétences financières et comptables et ayant déjà 
«nmiirf des «pmi*» Mî t fs de direction. 

B sera chargé: 

a De gérer ks ressources Bnanc&ra de h Société; 
m De participer i b préparation pour rintrodaetba 
au second marché, aider au dével oppement de son 
expansion nationale ; 

m D'animer b comptabilité et de développer tes pro- 
cédures comptâmes adaptées il sa crottsance. 

Une expér i en c e dans b dxatribeticm serait appréc i ée: 

La réussite dans ce poste implique rigueur et imagination 
ainsi qaed'txceUentes capacités rationnelles. 

Ecrire sous «• 7 302 le Monde Pub, 
service a n nonc es classées; S, me des Italiens, Jferis-SK 


Stà française «tué* à 
MADAGASCAR 
ractorcfte son futur 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

555 - 91-82 


IMPORTANT GROUPE ALIMENTAIRE 
Rec h erch e 

POUR SA DIVISION BOSSONS 
LEADER DE SON MARCHÉ 

UN DIRECTEUR DE ZONE 
RÉGION PARISIENNE 

Profil : 35 an» minimum 

Expérience ; Agnnitimcntaire. Entreporitaùeg GMS 

— Gestionnaire; 

— Homme de temin : 

- Équipe à diriger : 40 personnes. 

Env. C.V. rnamtsc. + photo + prétest, a/s* 1021 à SEEP 
18 bis, rue d’Aqjou, 75008 Paris, qui transmettra. 




emploi/ fcgionoux 



Premier fabricant, français de serrures, en fort développement 
sur le marché français comme à l'exportation, recbercbe son 

CHEF DU PERSONNEL 

Rattaché au Directeur Général de la société, fl sera responsable 
de l’ensemble du personnel (1800 personnes) réparti en trois 
établissements. 

Sa mission consistera, à mettre en place la politique de gestion 
du personnel (politique sociale, formation, promotions, politi- 
que salariale. _) et â contrôler son exécution dans chacun des 
établissements. 

H prendra en outre une part active dans la détermination de 
certaines normes de production. 

Ce pœte s’adresse â un homme ayant exercé une fonction simi- 
laîre pendant au nMina 10 ana iiana im« industrie ds main- 
d’œuvre. 

Le poste est Basé â Troyes. De nombreux dé p lace ment s sont h 

prévoir. 

Merci de nr-am adresser CV, photo récente et pémunârBttflP 
actuelle ss la rél 605 185 M (4 mentionner sur l'enveloppe). 

— ~ — Département Industrie — .— — —. — 

f§^ f^(C BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1 — 'J". 1 1 5. rue du Bac - 7500/ PARS. 

PARIS -NEW YORK 
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FEFsooocnoN ormaxa 



DlRCCTIOni 


DIRECTIOnJ . DIRECTIOflS 


Fonctions Nationales et internationales 


Rentabifitè exceptionnelle alliée à un consensus sodal 
dans une P.M.E provinciale 


FIDUCIAIRE & GESTION S. A. 


Avec im chtfite cf affaires de 70 m*ons(cSart 1/3 ù teapot). ta SA BISCUITS GAROSLesT le leader six te marché de* bouctofesefbisçuasàb 

notre importante progression do vente (?A % fan en votirne) sort obtersB danses cNmaf dQ nappCTte 


cEects qa caractérisent notre Société Notre outfl de production porttatféremenfr peftoffrtont g ét é entièrem ent *? 3n g J 
services techniau« internes. Notre oratet Entreprise se résume ainsi: PÔremKè, Indépendant* Dimension SocM*a Ces amations nous 


services techniques internes. Notre projet et Entreprise 
conduisent à reauter notre Uu 


Directeur général 


■ devra propos» une pofitique générale en respectait r éthique Ou 

projet dEntreprtsa Une de ses missions prioritaires sera donimef et 
développer roiganisalton commerciale. Il supervisera les rWfèrents 
services de r Entrepri se et en coordonnera les actions. 


Vteus ôtes âgé de 35 are minimum voie avez le sens de ranimation 
dune équipe, le goût de la valorisation des potentialités de vos 
COflatjoratBurs vous avez une Formation H.EC, E S. S EQ ou Ecole 
Supérieure dAgncumxe (complétée cf un troisième cycle en 


Vottà un poste pour vous, si vous savez concOer et apprécier 
f efficacité et rombtance franche et directe dune PME - 
le charme et la qualité «3e vie que Ton trouve dans une pettte v9e du 
Sud-Ouest confèrent à ce poste au salaire brut annuel de 300 à 
360 000 Francs (plus 20% à 3 ans), un attrait supplémenta ire (tad- 
ttés de négociation pour une très be*e demeure à la campagne). 

Merci d envoyer votre candktaure à 
nos cansuttanti ; 


gestion), vous avez déjà exercé des torchons de Directeur Générai 
dans une PME du secteur agrooRmentaire et vous êtes donc 
particuBérement senstoitoè aux problèmes posés par la distribution, 
vous avez une bonne connaissance de rang lots 


Codèco Recrutement 
5. boulevard des MMmes. 
31 200 Toutous» 


Noos sommes mandat és par use ENTREPRISE SUISSE TfË NËûÔCE 
opérant dans (fivers domainès sur le plan, mternaâonai, qd cherche 


DIRECTEUR FINANCIER 


Fonctions principales : 

— Amené à administrer et gérer te division dès Finances, diriger fe contrôle 

opérationnel. . • v. . v 

- . Introduire et diriger h controffing. -- 
Expërieaces sortaltées : 

- PUtsteuis années dans une fonction équivalente. 


— Habitué & gérer une trésorerie en monnaies multiples au niveau 

interna finirai 


PU «yi ■ | p»i m i . 

- Aptitudes à _ travailler au {dus haut niveau es tant que collaborateur 
d’une Direction générale. 




d’une Direction générale. 

Veuillez adresser votre dossier complet à la référence WB. 

FIDUCIAIRE ET GESTIONS. A-, 

19, avenue Vülamom. CH. 10051 j\USANNE:<SUISSE). 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionouK emploi/ régionaux 



Un groupe industriel de réputation internationale qui conçoit. et réalise des biens 
d'équipements lourds et érôbés a d'ambitieux, program mes de. recherches et de 
développements. Dans le.cadre de la mise en place de nouveaux systèmes d'informa- 
tion, la Direction znforaaâtiqne dn groupe soimaite renforcer sou équipe en intégrant 
rapidement on : 


INGÉNIEUR SYSTÈME 


f / i «i 


Sons rautorité du Chef de Service Suppcat Technique Système, O sera chargé 
notamment de participer à la conqerôpn et A Fïnstailazion (tes systèmes d'exp kri ta- 
tion ; rationaliser les procédures d’ulîtisatioa des n»yais mis en place; conseiller les 
autres services de la D ir ectio n informatique (40 personnes) afin de fa v oriser finlé- 
gratioa et révolution des produits. 

Le candidat retenu sera, diplômé de Tenseignenieatatm£rieur.(MIAGE<Ingésîeur 
option informatique, etc.) et aura une expérience réussie de trois A cinq aimées dans 
un poste similaire. - - 




La conmtisraiice des matériels IBM (3063 y200 tenmnauXT ot des giygdt systè me s 
d’exploitation (VM, DOS. MVS.VTAM, NCP) est mdispœsaHc. ' . . 

Lies de travml: ÀLSACE. ;; '- 


Hewlett-Packard France: 56% de croissance dn CA en 1984. 3000 personne* 3” e xp ortate ur de matériel, 
informatique en France, leader dans le domaine de l'instrumentation électronique Les signes de cette expansion : le 
démarrage d'un nouveau site industriel à Lyon - flsle (fAbeau. Les fondements de cette réussite : des solations 
commerrialement adaptées, une forte capacité d'innovation, h gestion attentive des ressources h umaine s Hewlett- 
Packard France favorise le choix des carrières dans un environnement international où les activités sont bis 
diversifiées et où autonomie sens du défi et mobilité sont des critères porte u rs d'évolution et de réussite. 


Merci tradrefxar lettre marmàrr hf^ rr», n rftcâdoBf 

sous référance IV» 5 037- HAVAS» 4, vue du Sauvage, 68100- MULHOUSE- 


DIVISION EUROPEENNE DE SUPPORT INFORMATIQUE 


Ingénieur électronicien 

Transferts de technologies/ gamine informatique 


Notre divisions fa mission de 


toute fa ^ 
re Dans 


mme informatique des 
! cadre de ce Centre E 


d'Europe: du Moyen-Orient et a Afrique Dans le cadre de ce Centre Européen de ksj 
vous devrez mettre en oeuvre une expertise technique dans un poste opérationnel 


de logistique et de maintenance: 


Expert d'un produit ou d'une gamme de jtroduit* vous serez responsable du développement et de la mise en pince 
de moyens ae tests et de contrôles afin iioptimiseT des techniques et processus de support Vous vous verrez confier 


f analyse d’un produit pour ensuite prendre en charge le transfert technologique des Etui 
France. 

Ce poste vous amènera à collaborer avec nos laboratoires français et américains. Ré£ CSG/M/6. 


Vous vous verrez confier 

des Etats-Unis vers la 


Ingénieur électronicien 

Engineering des processus de réparation 
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Une des missions de notre Division est la réparation de modules dfé 
diagnostic la réparation et le test final dans le respect des spétificatioi 
Dans la perspective de faire évoluer nos méthodes de productif 
d’analyser les pr o cessus de réparation actuellement adopté* 


mise à joui; le 


<f analyser tes pr o cessua de réparation actuellement adopte* de taire des etuaes 
productivité grâce à la mise en place de techniques de gestion (just in time; kanban_). 

Grâce à son sens créatif il suggérera de nouvelles solutions trehniqurs sur le plan des méthode* des outil* de 

de 


«fa priwiWnrtow 


IMPORTANTE SOCIETE METALLURGIQUE 

rechercha pour sai fîate en • 

RîANClŒ'COMTE (400 personnes} 






les changements. Rèf CSG/M/7. 


Votre formation ECP. SUPELEC, MINES, ECU ENSERCL. option électronique/ inf 
d'expérience faciliteront votre intégration dans fa dïviskm et vous ^permettront et 2 
mission avec la collaboration des ingénieurs et des techniciens de l'équipé. 


i et 2 ou 3 années 
e ffi c a c em e nt votre 


Ces postes sont basés à GRENOBLE 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature — CV, photo et prétentions — en 
Françoise Moulin jeune: Hewlett-Packard Franc* Service Recrutement 5 avenue ! 


la ré f érence choisi* à 
Chanas 38320 Eybens. 


U 

d 

a 


'< .iL 


Win» 


Hewlett-Packard France 
le partenaire de vos ambitions. 


HEWLETT 

PACKARD 


• Carâo de formation supérieure avec une expérience 

de 5 à 10 ans dans fa fonction personnel en mifieu 
mdustrteL ........ 

• Pratiquant b légi slation hociate tout en restertai 
honrn» de contact et de communications, rompu aux 


* Pos *q d,av1 ”* ' tiarts te grotte, rémunéraSon en 
conséquence. '■ ■ 


Envoyer lettre manuscrite et C:V. à 

PIERRE UCHAU SJL - SOUS réf. 11014- BP 220 
75063 PARIS Cedex 02 qui transmettra. 


CROUPE INDUSTRIEL MULTINATIONAL 
RECHERCHE 


pour b» de ses füiale3 
basée & RENNES CJL 50 MJ. 


Importante société 
transports maritimes 


société 

o'EXPeimse comptable 

SBO km NORD OE PARIS 


CONTROLLER 


recherche 

pœr tco siège sodal A MARSEILLE 


Société hôtelière 

recherche 


rérâten. 


«qulp»4to 


- Jjkj 


Dynamiqw, actif, apprtdanl le trav»] en équipe. 

Il assistera le Directeur Général de la filiale et rendra 
compte & la direction Financière de la Sodctc mère. 
Niveau DECS 3 justifiera de 2 à 3 années d*expcricnce 
dans Société industrielle ou Cabinet d'Andit. 


UN JEUNE JURISTE 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 


ASSSTJWT(E) 
CONFIRMÉ (E). 


Envoyer c.v., photo et rimaoirntioa actuelle 

i RÉGIE-PRESSE, aousn* 306 491 M. 

7, me de Motmessuy, 75007 PARIS. 


— Titulaire maîtrise de droit. 

— Spécialisé en droit des sociétés et fiscalité. 

— Anglais exigé. 


- Niveau DECS. 

pins expérience p rof ee o o aaeD c. 

Poste basé à MARSEILLE 
avec résidence en CORSE en période été. 


Niveau DECS-fnagtni 


Il devra avoir f esprit «r tiquipe 

M le aens du oontaet. ijame de- 
teaadon ot. poste awc'per sp e o -' 
tivaa très ouvertes. 


.Adresser ar , , photo et prSteodoos i RÉGIE-PRESSE, 
sous a* 306477 M, 7. rue de Motmessuy. 75007 PARIS. 


Envoyer ce, photo et prétestioas i ; RÉGIE-PRESSE, 
sous sr 306 476 M 7, rue de Momessay , ; 75007 PARIS 


Ecrit» SvecCV manuscrit 
«oua/ir 306:276 M' 

_ RECBEPWSSE ' 

7. iu« d« Momtmur, 76007 Parfk' 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


1 



.Sud-Ouest 

Mécanique, micro mécanique 

RESPONSABLE 
DE FABRICATION 

_ • «n intégrant les facteurs techniques, économiques et humains un 
ensemble a ateliers (usinage, montage, mécanopbstte, traitements de surface) 
représentant 4W personnes. 

Animer Fensembia des équipes pour qu’ritea soient plus motivées donc plus 


relies sont les i _ 

la nouvelle équipe de direction d’une société, ffliati» de l’un des premiers groupes 
industriels européens. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur mécanicien de 28 ans minimum. 5a 
première expérience professionnelle, acquise impétaHvement en miiteti industriel, 
hü permet a évoluer maintenant vers un poste opérationnel plus large dans lequel 
ses qualités personnelles de caractère s'exprimeront avec succès. B s agit naturelle- 
ment d’un poste de départ à l'intérieur du groupe car les possibilités d'évolution de 
carrière y sont multiples et variées. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réL M 4/1270 H, à : 

EGOR INDUSTRIE EGOR MIDI-PYRENEES 

19. nie de Berri 75008 Paris. «Le SuDy» 

310721 


& 


W 


- 1 place Occitane 
1 Toulouse Cédex. 


. MHS MW MANTES STRASBOURG TOULOUSE 


FANA PEBUBA ROMA V9B2IA DlSSELDQRF LONDON MADRID TOKYO 



.* i'b..,'.' 

t t irJM' & -ya.i..v. +„ 


QfflXH S\ S TKMH 


/.y*-.. 

jBflëfeïv *.**..- 

f 13 a W[».ri i ÿ - 

$«* : .... 

S'«i“*üe,: ... 
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Confiri 

it ÿ* Ssfrt: 


Ingénieur 

CENTRALE, MINES , SUPAERO, 
SÜPELECf TELECOM , ... 

TECHNOLOGIE NOUVELLE 

FIBate en expansion constante de la Société Européenne de 
Propulsion, S2M, leader mondial pour (Industrie du paBer magnétique, 
recherche un ingénieur possédant environ 2 ans d’expérience à 
dominante électronique. 

Dans un premier temps, cet ingénieur participera à l’étude et la mise 
au point de dh/ers matériels et évoluera ensuite vers un poste 
d’ingénieur chef de produits ou d'ingénieur d'affaires. 

De ce lait l'anglais courant est indispensable et l’aBemand apprécié. 
Le poste est basé à Vemon (80 fan à l'Ouest de Parte) avec 
déplacements fréquents en France et à l’étranger. 

Mardi d'adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions - 

sous réf. 398 à L ou D. LAVAUD 


IOL CONSEIL (32) $75* 8? 

le Mesnil Chaudron - 27220 JUMELLES. 




s Informaticiens 


AMORA ~ 1 Md de F de CA* 900 personnes, S unités de production — est leader en France sur ses principaux 
marchés (moutarde, condiments et sauces). 

Sa volonté de développement passe par une adaptation constante de ses moyens informatiques (IBM 4341/M 2, 
nombreux micro-ordinateurs, réseau national temps réel privé + Transpac_) et par un renforcement du potentiel 
humain dans ce domaine. Cela conduit le Service Informatique à créer 3 postes et à rechercher : 


I ORGANISATEUR INFORMATICIEN 

Rus orienté vers l'assistance des utilisateurs, il 
prendra en charge tous les problèmes d'organisation, 
particulièrement administrative, rencontrés par 
l'ensemble des secteurs d’activité de l’entreprise. 

Réf. Y 10/M 


2 CHEFS DE PROJET 

Iis auront pour mission de concevoir, de développer 
et de mettre en oeuvre de nouveaux systèmes 
informatiques, bureautiques et télématiques dans des 
domaines variés (production, logistique, gestion.-) 

Rét Y 11/M 


Ces trois postes, basés à Dijon, s’adressent à de jeunes ingénieurs ou MIAGE, débutants ou ayant une première 
expérience. Ce travail à la fois de réflexion et d’action, en liaison étroite avec les utilisateurs, leur permettra 
d’affirmer ou de développer leurs compétences techniques et relationnelles. 

De larges perspectives d'évolution existent tant dans la Société que dans le Groupe BSN. 


n^ CGRDUPEX ^lf 



Merci d'adresser votre candidature, sous re£ dn poste choisi, en précisant rémunération actuelle, a: 
BSN — Service Remuement Cadres — 7, rue de Téhéran. 73381 Paris Cedex M. 


HEC, ESSEC, ESC + DECS 


ROUEN 


◄ 


du Groupe, celte llale du n° 1 de l’Emballage Métafcque et 
de haut niveau, 30 ans environ, de formation type HEC. ESSEC. 


Dans le cadre de la réorganisation de la fonction comptable et de 
Plastique renforce sas structures et recherche unfe) 

ESC + DECS. 

Une expérience comptable sofide acqûse si possible dans un contexte urine favorisera te maîtrisa de la fonction proposes. CeHe-d 
comportera la définition, la promotion et b mise en œuvre des structures, méthodes et outils de gestion et comptabilité auprès des 
servkses comptables des six usines de cette filiale. râtabTssemanr des situations comptables et txjdgét&anes et leur suivi et enfin ta réali- 
sation d'éUides diverses propres a aocroïtre les periormsnces de l'entreprise. 

Ce joupe en pleine expa n sion peut permettre t*ie évolution de carrière intéressante pour un candidat de valet/. 

AOressez-nous votre dossier comptât sous référence 1390 au 397 ter. tue de Vaugêad. 75015 Pris ou transmettez le sur Mntel 
ffl 028.40^5. Noua vous répondro ns rapidement et cortftfentietement. 
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Ingénieur éiectronicien 
high tecta à Nice. 

PM.E. de pointe spédafisée dans le domaine de rmstrumentation 
oplo-électronique. notre notoriété est internationale et nos principaux 
diertts figurent parmi les plus grandes entreprises mondiales. Pour 
structurer notre forte expansion nous recherchons un jeune ingénieur 
d'Etudes et Développement. 

Kaaachëfelau D.G.. vous participerez au développement de (Afférents 
projets, notamment dans le domaine de la spectrophotométrie : mise au 
point, essais, cahiers des charges. Assistée) par deux technioem et en 
coHaboratkm avec le responsable de fabrication vous serez la référence 
pour tous les problèmes électroniques et informatiques de la Société. 
Jeune diplômé(e> d’une école d'ingénieurs à dominante électronique ou 
informatique ou de r université, vous avez déjà développé votre goût de 
la recherche appliquée au cours de vos études ou lors d'une première 
expérience professionnelle de préférence sur des projets 
d'instrumentation scientifique. Si vous recherchez l'opportunité d'accéder 
rapidement à des responsabilités au sein d'une petite équipe (1Û p-1 très 
motivée et dans un environnement de haute technologie, alors nous nous 
rencontrerons. La pratique de l'anglais est souhaitée. 

Bernard Jutfiiet Psycom Provence vous assure étude sérieuse de votre 
dossier (lettre, CV, photo, prétentions), réponse et discrétion. Merci 
d'écrire sous réf. 551 B M, 1 5 rue Masséna * 06000 Nice. 



PROVENCE 


4? 


, Texas 
Instruments 

FRANCE 


responsable 
qualité : 
circuits 
analogiques 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Après 3 A 5 ans d'expérience en circuits analogiques, vous souhaitez exer- 
cer la responsabilité d'assurance qualité de nos circuits analogiques auprès 
de notre clientèle française et européenne. 

Votre action consistera d'une part à assurer ('Interface entre nos clients et 
notre centre responsable de J ‘activité produits linéaires en Angleterre. 
Vous devrez alors résoudre leurs problèmes techniques, soit directement 
en notre usine française, soit par une action et un suivi auprès de notre 
centre européen de production. 

Vous aurez d'autre part à mettre en place des pro gr ammes quafltë et a sul- 
vre ainsi de près le degré de satisfaction de nos clients. 

Ce rôle de partenariat des services qualité et d'engineering de nos clients 
nécessitera outre de bonnes connaissances en droites linéaires, un bon 
niveau d’anglais et de bonnes capacités relationnelles. 

Poste situé a VHIeneuve-LoUbet prés de Nice. 

Merci d'adresser votre candidature manuscrite sous référence SC/05 85/tM 

à Thierry VINCENT- TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 

8/10, avenue Morane Saufnier - 78141 VEUZY-V1LLACOUBLAY Cedex 
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ÉCOLE SUPÉRiEUREDE CO MMERCE DE PAU 

recrute 

- un Professeur permanent de marketing 

Niveau Doctorat 3e cycle - Excellente maîtrise de l'anglais 

- un Professeur de techniques 

comptables et fiscales 

Niveau expertise comptable ou Doctorat 3e cycle 
Profil exigé pour ces 2 postes : 

Prise «te fonction : 1 er Octobre 19B5 


• Compétence pédagogique confirmée 
m Expérience en entreprise : minimum 3 ans 





Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo récente sous référence 88426 M à : 
BLEU PüMcHé - 17. -rue Ou Docteur Le bel - 94307 VINGENNE5 CEDEX 


Responsable d’Agence 

Lille 

Notre Société Iniocmatlque, dépendante de 2 grands groupes, s'occupe de logiciels 
sur le plan applications informatiques, bureautique, réseaux, systèmes- en 2 ans d'exis- 
tence, notre progression est importante, et notre implantation en Province se poursuit 

Nous souhaitons un Ingénieur Grandes Ecoles, avec une expérience de 5 à 10 ans en 
Industrie ou SSCI qui lui ont permis de maîtriser l'informatique à haut niveau, lui ont 
ap po rté une solide compréhension de la technique informatique et de ses domaines 
d'application. 

Mais, il est. pour nous, aussi primordial qu'il sache créer, développer un portefeuille 
client, tout en étant très présent d a n s r animation de son Agence. Une connaissance de 
la région serait appréciée. 

Si de participer à notre challenge, d'étze votre “Patron’’ vous intéresse, merci d'envoyer 
lettre manuscrite, CV., sous référ. 85104 M à notre Conseil Madame Claude faveeeact. 


ceriïor^ 


13 bis, rue Henri Monnter 
75009 PARIS 


■ÂfCORBM Ott 


i - . . 



HAVAS CONTACT 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Régional Audit Manager Europe 

Une des toutes premières banques américaines 


Nous accentuons notre progression (+ 25% /an) en Europe au travers d’une divers i fication de nos 
opérations. Bien maîtriser cette expansion, implique le renforcement eî lâ réorganisation de F audit 
interne. 

Le Régional Audit Manager que nous recherchons va conduire cette évolution. D définit en accord 
avec ta Direction Audit International à Londres, le plan d'audit interne pour l'Europe et le 

Moyen-Orient, coordonne et contrôle F ensemble des missions, analyse et teste l’ efficacité des Z 

opérations, systèmes et procédures au travers d’équipes d'intervention (18 à 35 père.) et assure leur 
con fo rmité avec celles du groupe. L'impact de votre fonction est large : die recouvre toutes les 
opérations de la banque ainsi que de ses nombreuses filiales et (plus d’une cinquantaine). 

Véritable patron de l'audit interne régional, vos quelques aimées d’expérience en cabinet d'audit 
anglo-saxon ainsi que 4/5 ans dans l'audit en milieu bancaire international vous ont permis 
d'occuper des responsabilités d'animation et de management d'équipes multinationales (la maîtrise 
du Français et de l'Anglais est indispensable), et de maîtriser les techniques et concepts d'audit 
bancaire. o 

Le poste basé à Péris requiert des déplacements nombreux en Europe et au-délâ. J» 

La rémunération Importante est fonction de l'acquis professionnel des candidats. W 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant T nO ( ' _ 

la référence M 39905 à Rudolph von RaesfeHt, TEG, 113 rue de l’Université, £?XeCUftV© 
75007 PARIS. ^V'rOUp 

* (Franc 
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THOMSON COMPOSANTS 

CONTRÔLEUR DE GESTION 

La forte crofesan œ cfe notre Braxhe Composants Electroniques (13.00 0 per sonnes dont 
1600 Ingénieurs etCadresJi ênpSque fexistenœ d'une Direction Rnarraère forte etstructuree 
Nous proposons à ui Cbnoi&teùr de Gestion de rejoindre nette Diredton du &idget«des. 
Analyses de gestion. H prend en charge 1e processus budgétaire. H assise le reporting à la 

Direction Générafe de la Branctre. H participe égaternent à la ç xTTÆp don et a la mtseerrpeœ 

de procédures, de yflémes infor m atiques et cTades à ta décision. 

Cette fonction pourrait convenir à un cfiplômé de fenseignement supérieur frECSSEG 
MBA) pouvant se prévaloir dire expérience confirmée (S ans minimum) dans , un miS eu 

irxiusCflet Lapratic^ de Anglais est incfispensaiWe.cefledeteuca: et delà rrâcroinfonriati- 

que sera appréciée. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence 78679 A M. FRESSE - 
DIRECTION DU BUDGET ET DES ANALYSES DE GESTION- * W 


101 , Bd Murat - 75016 RARE. 


THOMSON 

COMPOSANTS 


mportante banque 


LIEU DE TRAVAL : PARIS 


Nous recherchons, pour renforcer nos services financiers en fort développement, des cadres confirmés 
dans les domaines suivants : 


GESTION DE PORTEFEUILLES PLACEMENTS OBLIGATAIRES 

fIRTinATAIRFÇ U vous sera confié la responsabilité de la 

UUliU/a 1 i il IVuj commercialisation des obligations auprès d'tme 

Justifiant de quelques années d'expérience dans clientèle d’institutionnels tant A Paris qu’en 
ce secteur, vous vous venez confier la gestion province. (Réf. PO/3559) 

^a^^etcT e <SS^/3^) C ° IUmimS * RELATIONSAVECL’ETRANGER 
MARCHE SECONDAIRE 

■Vous aurez A développer les relations avec des 
Vous aurez A développer, grâce A votre .agents de change et des institutionnels français 
dynamisme et A votre connaissance des -et surtout étrangers, 
opérations sur obtiggtions, les activités de ce Uoc connaissance approfondie de l’anglais et du 
service. (Ref. MS/3559) marché financier est requise. (Réf. RE/3559) 

Lieu de travail : PAR1S-2*. 

Mena d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en précisant sur l’enveloppe la référence 
du poste choisi A MEDIA P.A. - 9, bd des Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. 


: JEU** 





Filiale d'un Groupe International, nous sommes 1e premier organisme 
cTEtudes de Marché en France (700 personnes), spécialisé dans les 
panels (instrument de mesure de flux de consommation à raide 
d'échantillons), nous faisans appel à des techniques d’avant-garde dans 
les domaines informatiques et statistiques. 


Ingénieur Oiganisation 


De formation Ingénieur Généraliste, vous avez acquis une expérience de 
2 A 4 années dans la réaLbsaiion de projets intégrant des techniques 
informatiques, statistiques, transmission de données» 

Au sein de l'équipe Organisation des Ptoayéts vous assurerez la 
conduite et la gestion des projets relatifs aux nouveaux services et 
systèmes de traitement des données de l'entreprise. 

Le poste implique le contrôle de la fiabilité des méttioda, le suivi des 
coûts et délais, la coordination des projets dans le cadre de groupes de . 

développement- ‘ 

Vous utiliserez dés' outils informatiques (langage de 4èmê génération et 
bases de données IBM). 

La connaissance de Tanglais est nécessaire. 


René PHIoy examinera votre candidature accompagnée «Tune photo sous ré£873 M 
AC. NBELSEN COMPANY - Direction des Ressources Humaines 
9. Avenue des. Trois-Fbntaines 95000 CERGY 


*' ««YfWi 











emploi/ régionaux 




A 


ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DES MINES DE SAINT-ÉTIENNE 

offre à des 


INGÉNIEURS 

OU 

MAITRES ÈS-SCIENCES 

Un début de carrière sanctionné 
par DJLA oa DOCTORAT 

DANS SON DÉPARTEMENT 
DE CHIMIE PHYSIQUE 
DES PROCESSUS INDUSTRIELS. 

Débat: !" octobre 1985. 

Banne annuelle de départ : 73 000 à 82 000 F. 

Envoyer c.v. A : E.N.S.M.S.E., 158, coure FaurieL 
42023 Saint-Etienne Cedex (M. GUILHOT). 


Jeune ingénieur 

ANALYSTE. 


De préférence dSplômé d’une Grande Ecole, vous avez acquis au cours d'une première expé- 
rience de 3 ans. la pratique des gros systèmes IBM. 

Vous ferez partie d’une équipe qui contribue au développement de rnfomiatique dans nos «Affé- 
rents établissements. 

Votre mission sera : concevoir, oondubv. et diffuser des applications bancaires rtnentifOr s pour 
tes banques de notre Groupe. 

Votre activité, basée à Péris, implique des déplacements de courte durée en province. 

Merci d'adresser votre candidature avec CV. sous réF. CP2 - Chambre Syncficaie des Banques 
Populaires -131. avenue de Wag ram 75847 PARIS Cédex 17. 


jy Banq ue 
«VPopulaire 


C.G.S. INFORMATIQUE 

Société de Servlcos en pleine expansion, 
recherche plusieurs titulaires de 

MAITRISE 

DEBUTANT(E)S 

Informatique, Mlage, Gestion, 
Economé trie, Sciences Economiques 
Merci d’adresser votre C.V., sous référence ML 55 
(A notersur l'enveloppe) à C.G JS. INFORMATIQUE 
58 Bd Gouvton Saint-Cyr 75017 PARIS 


Revue vie quotidienne 

— *- -• 

_ iccatrcoc 

JOURNALISTE 

- Quelques années d’expérience. 

- Scsi pratique et goût pour vulgarisation îndê- 


Bmojftr c.v. et prétentions à COMPRENDRE (LEVY). 
lJZmcdcRichdxn, 75002 PARIS. 




le Crédit <f équipement des PME 

recrute pour ses délégations régionales 

d’ORLEANS - AMIENS - 
POITIERS des 

SUP DE CO 


dynamiques et entreprenants, résolument 
tournés vers l'action et les relations. 

Nous leur proposons une fonction enrichissante 
et motivante de commercialisation de nos 
produits, d'études et de cûftseB en matière de 
financement des entreprises. 

Noua offrons des possibilités d'évolution. 

Ecrire avec C.V. + photo, en précisant 
région souhaitée, au CEPME 
Service Recrutement réf. DC 
14, rue du 4 Septembre 75002 PARIS 
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SMH ALCATEL 

ELECTRONIQUE 

^ ( K | VL. ( bout faire face à son 
VÉÉMÉMf développement en maté' 
neîs bureautiques, ûffra 
pour la conduite de ses ateliers de répara- 
tions un poste à un 

JEUNE INGENIEUR 

- connaissant las techniques en électroni- 
que et micro-mformatiaue (matériels et 
logiciels) 

- ayant un sens développé de 1‘ organisa- 
tion ainsi que des aptitudes à ranimation 
de différentes équipes techniques, soit 
une quarantaine de personnes 

- sachant utiliser l'ang lais couramment. 

Rattaché directement à la Direction des 
Moyens Centraux, A aura la responsabilité : 

- de la préparation des gammes de travail 

- de la qualité des prestations et de son 
amélioration. 

- de l’optimisation des coûts. 

Ce poste est A pou rvoir à SURESNES. 21 
sera déplacé à CERGY en 1986. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature à Melle SEBBAH - 
59, rue Beaubourg - 75003 Pans' 


CENTRE NA1TONAL UES CASSES 
D'EPARGNE ET DE PREVOYANCE 


■ L'-î ‘ > € My 


La Direction Financière du CENCEP. organisme Cen- 
trai du Réseau des Cateças cfEpaigne, renforce ses 
structures et recherche : deux jatme dtptàmàe. 
Grandes Ecoles (Scientifiques ou commerciales) ayant 
deux à bois «as d'expérience an mitai bancaire ou 
dans un organisme financier. 

Récites ôpporturates àë carrière pour cancBdais de 
valeur. 

Adressez nous votre dossier complet sous rtf. 1389 M - 
397 1er. n» de Vaugirard 75015 PARIS ou transmettez- 
te sur Minitel (1)8^40.25. 

Nous voua répondrons rapidement et c o n fi de n B o M e 



X, laines, ECP, ESE 
METRO - LILLE, LYON 

Grands systèmes automatisés 

UN GRAND GROUPE PRIVÉ qui gère des réseaux de trans- 
ports urbains de voyageurs ei, en particulier, les métros de Lille et 
de Lyon, renforce son équipe d’assistance technique et recherche DEUX INGE- 
NIEURS, ayant 5 ans déxpérience dans la conception ou la mise en œuvre de 
grands systèmes automatisés. 

En liaison avec les utilisateurs et les constructeurs, ib auront des responsabilités 
d’assistance technique en matière d'optimisation, développement ainsi que d'ex- 
tension aux nouvelles lignes en cours de réalisation. 

Ces postes, outre un haut niveau scientifique et technique impliquent autonomie, ® 
dynamisme et excellentes capacités relationnelles. IL 


Deux postes sont à pourvoir : 

• Lille 

• Lyon 

Ecrire en précisant la référance 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


référence ZJ 463 AM J 
référence KA 464 AM | 



Ingénieurs grande école 

fort potentiel 

<^>GLAENZER SPICER 

SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENTS MÉCANIQUES (1 milliard de francs 

de CA) en bonne santé économique et financière, fiUole d'un groupe 
international (50000 personnes), renforce son potentiel technique et 
recherche «les Ingénieurs grande école fort potentiel. 

Affectés au Département des Études, ib seront formés durant une période d'un on 
environ à la conception des produits (outils CAO/DAO disponible). ÿ 

Au-delà, ib se verront confier la responsabilité technique de projets dans le %. 
domaine des transmissions mécaniques destinées a (automobile. *2 

Ingénieurs mècraiidens diplômés AM, débutants ou disposant d'une première ^ 
expérience dètudes, leur potentiel devra leur permettre dévaluer rapidement J 
vers des postes de responsabilités dans la société. | 

lieu de travail : banlieue ouest Paris. 2 

Ecrire sous rèf. WG 461 CM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 




250.000 F ... 300.000 F... 400.000 1 

HEC - ESSEC - ESCP 

Auditeurs fort potentiel 

Nous sommes exigeants 

e nous recherchons les diplômés des meitteures écoles qui se sont montrés les 
meilleurs auditeurs dans tes meilleurs Cabinets, 
e nous vous demanderons d'exercer encore 2 à 3 ans ce métier et nous vous 
assurerons rapidement des responsabilités de direction. 

Vous êtes exigeant 

m nous vous proposons d'entrer dans un grand Groupe Fronças performant 
teoder, dont la notoriété et tes activités sont internationales, 

• vous travaillerez au contact de nos équipes dirigeantes qui sauront valori- 
ser vas compétences. 


Po st e s à Péris. 

Ecrira sous rèf. LB 465 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 






Acheteurs - négociateurs 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE, (2.000 personnes] 

leader sur son marché, d’une solidité technique et financière de premier 
plan recherche pour renforcer ses structures 'achats' deux cadras. 

H leur sera rapidement confié, dans le codre d’une nouvelle politique à mettre en 
place, la responsabilité des achats d'une fomiite de produits pour l’ensemble des 
exploitations du Croupe. 

Ils assureront également d'autres achats décentralisés sur la région. 

Une formation générale supérieure (ESCAE, EN(, Maîtrise, DUT.-), une expérience 
industrielle, dont 3 ans dans une fonction de négociation (achats ou ventes si 
possible dans le domaine de remballage), la maîtrise de l’anglais, sont nécessaires 
pour la réussite dans ces postes. 


Lieux de travail: 

• gronde ville de Lorraine 
e ville de bord de mer sud-est 

Ecrire an précisant la référence 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


rèf. TD 458 CM 
réf. SC 457 AM 


* * 

t 
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Jeune ingénieur à fort potentiel 

Aujourd'hui, la gestion de qualité. Demain une responsabilité en fabrication. 
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Nous sommes une entreprise industrie ite performante (1000 personnes, CA : 2 milliards, croissance 20% par an), fl baie cfun 
important groupe français. 

Notre évolution technologique nous amène à renforcer nos structures d’encadrement. Nous souhaitons intégrer à notre 
éqqfpe un frigénteuf d éferta nf ou ayant une première expérience en chimie métallurgique ou pefnfure, é fd cfc ow écanh 
qu^qwtp m rfi w ne e , pour te former aux méthodes modernes de la gestion qualité et lui confier ensuite une responsabilité en 
fabrication. 

Les perspectives d'évolution à moyen terme dans la Société ou dans le Groupe rendent ce poste très attractif, lies tà pourvoir 
dans une région agréable en grande banlieue Nord de Paris. Logement fourni. 

Ecrivez à notre Conseil. 

Maryse PERCHE vous remercie de fui adresser votre CV avec photo + rémunération actuelle sous référence 3Q84M 



65 avenue Kléber. 75116 PARIS. 


ti£MB*e OC SYNTIC 


pensâmes. Les travaux vain» nibmw e— -- 

mvcâu sont motivants, lis requièrent ose exeetaae capacité d aaalwe et une maî- 
trise de l’expression écrite. Rémunération en ra pport avec ces qualités et réelles 
pe r spe c tives d’avenir en entreprise on pleine expansion. 


Adresser lettre de candidature manuscrite, 
PU8L7 CLAIR. 38. rue des Matharms, 750 


jhoto, c.v., prétentions à : 
i PARIS, qui transmettra. 


Peu* - Utta ■ Lyon * Strwboutg 


// pour la FRANCE 
// et le MOYEN-ORIENT 

l—* Importante Société recherche 

INGENIEURS 

DIPLOMES GENERALISTES BATIMENT 

avec expérience BI6 et chantiers importants 


■ Anglais indispensable. ■Disponibles imm éd iate m ent. «Co ntra ts à duree 
déterminée de 3 ans. 

En vue assurer te contrôle et la supervision d’études et de travaux su 
Mayen-Orjent correspondants à d’importants chantiers. 

Envoyer candidature manuscrite avec CV détaiBé, photo d’identité et 
prétentions sous N® 9350 à PARf RANCE ANNONCES - 4 rue Robert 
Esoenne — 75008 PARIS — qui transmettra 


Très importante société de presse, PARIS- 10 e , 
s pé^ aHcAe dent l’information juridique fiscale et comptable des entreprises, 
recherche pour étoffer scs équipes rédactionnelles 

JURISTE 

( droit des affaires) 

DES ou DEA mmjmom - fanante compl&nMtailt souhaitée (ŒP, IDA, IA&. etc.). 

j. ntiM 4rm£#c cA.rvîr* mi Mlntiet mrkfimie flODreCltt. C SCDS 


Organisme professionnel 
du bâtiment 

recherche 

COLLABORATEUR 

- Cadre 25/30 ans. diplômé de renseignement supérieur 
(ESSEC droit, sdeaces éco. «c. ) 

Le candidat aura une expérience dans ce secteu r , sera 
amené & seconder la Direction Générale dans une i&cbc 
polyvalente. 

Ecrire sous m 306 624 M à RÉGIE-PRESSE. 

7, ne de Monttessuy . 75007 PARIS 


Société Financière, filiale 
CRÉDIT AGRICOLE et CRÉDIT MUTUEL 
qui développe en France la carte de paiement 

EUROCARD-MASTERCARD 

recherche 

CHEF DE PROJET 

- 28 ans environ. 

- Formation Ingénienr (MIAGE...) et une expérience de 
4/5 ans comme Chef de Projet 

- Bonnes connaissances IBM 36, IBM 38. 

- Anglais nécessaire, expérience comptable et fmanadre 
souhaitée. 

- Lieu de travail Paris. 


Adresser Icare manuscrite, c-v , photo et prétentions j : 
ELtëOCARD FRASCE - Gestion du Personne/ 

16. ne Lecourbe, 7501 7 PARIS. 


Chef du service 
génie climatique 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE bien 

implantée sur ses créneaux auprès d’une clientèle dhrenlme renfonce son 
potentiel pour développer certaines de ses activités et recherche un Chef du 
Service Génie Climatique. 

Il devra organiser, gérer et animer une équipe d’une vingtaine de personnes (dont 
3 ingénieurs) chargée dbssurer la conception, b réalisation et JinstaHation déqur- „ 
pements de cfimatisation. -2 

Une formation supérieure d'ingénieur, une expérience d'au minimum quatn-dnq 
ans dans le même domaine comprenant b direction de chantiers, ainsi que des -g 
quotités incontestables de 'manager' sont indispensables pour assurer 1e dévelop- g 
pemçnt de ce secteur de l'entreprise. ■§ 

Poste situé dans une ville du nord de la France. | 

Ecrira sous réf. UE 459 AM 
Discrétion absolue 


4^u^MasseneW&n^Paris% I 0 



| Contrôleur Financier/Responsable 
1 de radministration générale 
1 Région parisienne 

* Notre client est la filiale française d'une société britannique cotée en bourse 

en pleine expansion, spécialisée dans la distribution de machines. 
Responsable auprès du directeur général, et au point de vue fonctionne! 
auprès du sièçe en Grande-Bretaene, le candidat retenu assurera les activités 
financières des opérerions en France. 

A ce titre; ses principales responsabilités comprendront: 

★ route la comptabilité anglo-saxonne 

★ le maintien et le développement du système micro-informatique 

★ la liaison entre banques, auditeurs et clients 

★ les questions comptables et fiscales locales 
de le remplacement du directeur général en son absence. 

Les candidats devronr avoir acquis une expérience du contrôle financier au 
sein d' une multinationale et parier couramment l’anglais. 

Notre client a l’intention de sélectionner une personne dont l'expérience er 
la motivation soient susceptibles de l’amener éventuellement au poste de 
directeur général. 

Les candidats intéressés sont priés de contacter David Nicholson ACA 
au (19-441) 831 0431 ou d’envoyer un CV complet en indiquant la 
référence 984 à Michael Page International, Sicilian House, Sicilian 
Avenue. London VPClA 2QH (Angleterre). 


msable 

raie 

rotée en bourse 


L 


Michael Rage International 

Spu-ialtstî. in hnarxc Kcinatment 

London ■ Brussels ■ New \brk ■ Svdnev 


J 
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ENH Design, rune des toutes premières eoctëtôG européenoes 
de design, recrute : 

Ingénieur d’affaires 

Vbus aurez la responsabflité des études des comStiona et espaces 
de traval liées au développement des nouvelles technologies. 
\totre mission sera complète depuis l'analyse des marchés 
jusqu'aux négociations finales en passant par te prospection 
de la dientèie Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer 
un cfiplâmé de grande école ingénieur ou commercial) 
ayant une expérience de quelques années de vente de services 
auprès des secteurs industriels ou ternaires. 


Nous vous proposons d'analyser; de concevoir et de réafisar 
des projets de produits et de systèmes au sein de notre équipa 
Nous attendons de vous une solide expérience et une Ms 
grande créativité. 


Graphiste 


Groupe 
ENFI Design 


Dans tous les domaines de (Image de marqua, vous utSseraz 
de multiples techniques (du rough à ta finalisation) au service 
de recherches sur les grandes chaînes de distribution, 
sur l Identité visuelle d'entreprises ou de produis . 
sur la signal étique, sur la création graphique en général 
Vbus aurez prouvé votre créativité pratique au coura de cinq 
armées cToxpéfience en agence ou en sbxfio. 

Merci credresser CV détailé et niveau de rémunération actueBe 
en précisant le poste choisi A M. Gérard WOLTON, 

Groupe ENFI Design, 32/34, avenue Kléber- 75116 RftRKx 


HHOH 


UN CftAND NON DE VMNIIIUTIQUL. DES PRODUITS PE HAUT! TKH -W fl CIf . . B M IW CH» 
NATIONAL ET HfTEKMATIOtiAl. Vous serez chargé du support lectinique des fogicids de base sur nœ produits infcrmaôquç « 
Bureautique dstribuées (CTQ5.UN1X). Et^iss^pourc^urdiaioguepermanemqOTiaDr iécOonTec hnic^e^terfeearayTTnercd. 
vois aurez donc à préparer Rntroduction des produis dans le réseau « à en assurer le support cçàationreL pii tedmaeowtfi sera donc 
aussi un homme de lu mmun cni on. L'an^as vous sera indispensable. De larges opporturtxfc fiées à notre taBe es à nos payas «xs sermi 
offerts. Ecrivez s/ré£ 4809 M à Tagenœ DESS0N. 15 rue du Louvre, 75001 RAWS. (Précisez sur f enveloppe les sotiéfeajxq u Jesvous 
ne voulez pas que nous transmâibns votre candidature). 


HHfllM 


Planification et contrôle de gestion 
Jeune chef de service 

Une petite équipe de professionnels de haut niveau à mener dans la conception et la mise en œuvre du 
système de planification annuelle et de contrôle de gestion. Avec l'appui d'outils informatiques performants. 
Voici la mission qu'un organisme financier parisien en très forte croissance, gérant plusieurs rraHiards de francs, 
vous propose. 

Diplômé cTune grande école scientifique au de commerce, la trentaine, vous avez une expérience pro- 
fessionnelle dans un service planification ou de contrôle de gestion, et êtes à l'aise autant dans la réalisation 
de tâches concrètes que dans la cq ne option de lignes stratégiques et l'animation d'hommes. 

L’image de réussite de cet organisme, le développement du secteur dans lequel 3 opère, confèrent à ce 
poste des possibilités de carrière motivantes. C'est pourquoi vous allez écrire rapidement aux consultants du 
Cabinet CLEAS, sous référence 8538 LM# qui vous en diront plus sur cette opportunité. 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine - 7501 7 PARIS 

- MfAiHBP ne tvhiTtr .... - 


UNE OPPORTUNITÉ : 

DEVENIR RESPONSABLE PRODUITS 

One importante société d'après-vente, filiale d\m grand groupe industriel, qui fabrique et commercialise des produits 
audiovisuels et électroménagers développe ses structures par ligne de produits. 

Dans ce cadre, elle recherche des 


140000F 
TRINITE 

Sodété de services, en pleine expansion, filiale d'un important groupe 
français» cherche son 

RESPONSABLE 
DE LA COMPTABILITE 

Sous Tautodlé directe du DAF, d assurera la comptàbiÜÉfrgl 
rétablissement du bilan, le suivi de la comptebüité fournisseurs, les 
tiens sociales et fiscales et dévia animer une équipé de 4 personnes 
Titulaire du Certificat Comptable du DECS ou du DECS» il justifie <fun 

expérience réussie en entreprise ou en cabinetSes capacités ^ - 

son esprit d’initiative et sa pratique de rtnfoanatique (d£j& < 
permettront d’évoluer dans la structure. 

Merci d'adresser lettre de camfidzdure, CV complet; ph<^ et rémunération 
actuelle, sous ré£ M 1 1/220 AT, à : 

EGOR PROMOTION 

63, n» de ftmthleu 75008 Paris. . 

- HVaS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

UUNO PERUSft BOMA VBQA DÜSSELDORF LDNOON MADHO IKffl 


Jeunes ingénieurs étectroniciens, possédant plusieurs années d’expérience dans les domaines de la télévision et de la 
vidéo, votre missiOT sera principalement de déterminer et de mettre en service la pohtiqtte d'après-vente de la ligne § 
de produits dont vous aurez la charge. 

Votre objectif sera d'augmenter dans les meflteuxes conditions de cofit la qualité de la prestation après-vente. S 
De réelles p ossi bilit és d’évolution existent à terme à rintérieur du groupe. | 

Postes à pourvoir en proche banlieue Nord. * 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous rét 81SS9/LM, à 
HflVAS-GONTACT - 1, place du Falaia-Royal, 75001 PARIS qui transmettra. 


ÜEH 


TECHNICO-COMMERCIAL 

Votre mission sera d’assurer et de promouvoir la vante de matières 
plastiques de haute technicité. 

Agé de 25 ans minimum, ingénieur mécanicien, électricien ou chf- 
miste, vous parlez couramment anglafe 

Une première expérience dans le domaine des matières plastiques, 
dans la vente ou létude de produits techniques constituerai un atout 
Après une formation complémentaire à Gen è v e vous prendrez ta res- 
ponsabilité dtin territoire de vente ou dVme ligne de produits. 

Votre évolution au sein de la société dépendra de votre per for mance. 

VeuiRez adresser CY. et prétentions au Service du Personnel DU PONT • 
DE NEMOURS (France) SA. 9, rue de Vienne, 75008 RAR1S. 


Instruments 


FRANCE 


Valorisez votre 
première 
expérience 
de l'entretien 
industriel 


4000 m2 de bureaux, un centre de technologie doté de m a t é ri e ls 
sophistiqués, tous les é l éments nécessaires à r activité de 175 per- 
sormes [climatisation, réseaux de fluides, distribution électrique, 
cafétéria...) voilà en quelques élément s notre établissement de 
VELJZY. A son échelle vous organisez et supervisez r en tr etien, la 
maintenance et les travaux neufs. Vous travaillez en liaison avec 
les sous-traitants et avec le service entretien générai de notre 
usine prés de Nice. 

Après une formation cTINGENtEUR GENERALISTE, vous avez une 
expérience de I à 3 ans en entretien industriel, vous avez un bon 
niveau d'anglais et vous êtes également ouvert à la gestion d'in 
budget. 

Vous aimez à ce poste l'occasion d'exercer votre goût Ai détail, 
vos capacités d'organisation avant d'évoluer au sein de la 
Soàété. 

Thierry VINCENT vous remercie de M adresser votre cancfidature 
avec photo et rémunér a tion souhaitée sous référence 
CORP/OS-85/1 M à TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 
8/10, av. Morane SauMer - 78141 VEUZY-VHJLACOU8LAY Cedex 


Responsable du Marketing Stratégique 
pour notre Direction Financière 

Importante Banque - Paris. 


Jeunes diplômes 
AM, ENI, IN SA... 


Prépare et assure votre avenir en intégrant au- 

Jotird > hiri notre «ntrepr*— » A Partsow aapro vta c e» 


RHcde cTun puissant groupe industriel français, nous 

sommes une entreprise- effectif 80a 25 untiés, 600 MF de 

CA - dynamique, dotée d’une gestion rigoureuse. Pour 

répondre à notre développement actuel et à nos prâriets 

d’avenir, nous recherchons 3 Jeunes ingénieurs à qui 
nous offrons une première expérience parisienne ou 
provin date. Nous confions responsabilité et large auto- 
nomie. Nous demandons en retour enthousiasme, initio- 
tive et implication personnelle. 

Adressez curriculum vffoe + photo + prétentions sous 

iéf. 2566 M à Céptad, 135 avenue de Wagram. 750t7 PAHSl 


Une importante Banque Française de dépôt, à vocation internationale, recherche son Responsable de 
«Marketing du marche de l'épargne». 

Sa mission consistera à animer la planification stratégique et le marketing opérationnel du Département Rnmder. 
Ce poste de haut niveau, basé à Paris, implique une formation supérieure et unie expérience de 3 à 4 ans dans 
te marketing bancaire ou financier. 

Notre taille, notre dynamisme garantissent à un élément de valeur d’intéressantes perspectives de carrière. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions, en précisant sur l’enveloppe, la référence 3637 et 1e 
nom des banques que vous ne souhaitez pas contacter : RSCG CARRIERES 48, rue St Ferdinand 75017 PARIS, qui 
transmettra. 


KNOLL INTERNATIONAL FRANCE 

recherche 

pour seconder son responsable du service planning de production 

UN ADJOINT 

RESPONSABLE PLANNING 

Ce poste conviendrait à un jeune cadre de formation Ingénieur ou 
Ecole de commerce avec orientation gestion de la production. . 

Connaissance et première expérience en gestion de production sur 
support informatisé appréciées. 

Bonne pratique de l'anglais indispensable. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions à B. MOREAU ' * 

BP 746 ‘ 95004 CERGY 
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INGENIEURS ELECTRONICIENS 
VIVEZ VOS AMBITIONS AVEC NOUS! 

La DhAsknJBécommunkxdk ms de TTIOMSON-CSF : 3000 personnes (dont 5 50 Ingénieurs et 
Cadres!,ocoupeunephaedeleaderenFnxnce,toutenTènÙsantlamoUiédesooCA.àrexport,grôce 

à sa compétence kiœnaestéedcms te domaine des nxBocommunkations et la maîtrise des grands 
systèmes de té lé co mr n unt a üi ons. 

Ibuy conduirez au sein dune petite équipez 

• PROJETS DE LOG9QÊLS temps réeL à base de microprocesseurs (68.000, mégarrâni), pour h 
gestion de systèmes de tSéœmmencation& ftste basé à GenneoÜhers. 


traitement des slgrvxLLx logiques et analogiques. Fbste basé à 


OFFRES D T EMPLO)S 
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OFFRES D'EMPLOIS 


responsable de l'assurance-qualité : 

un poste d'avenir pour un ingénieur électronicien 


Dans un environnement de HMH I fnnffmflCe , nota donnons a notre WnW M if W W OQ IMiw tes 
3 moyens da réussir et la peUÊMé iféiohm. 

Dans notre usine de création récente, nous éludions, développons et fabriquons pour la m a rché mond ial de s produi ts 
de ladwalo#» de potta. Nous appartenons à un Groupe Multinational de premier plan spécialisé dans rUJETlQM- 


Nos points toits: une poétique innovatrice, un secteur de noin» et surtout im potentiel humain de haute ownpé tonco - 
A cela s'ajoute un rythme de croissance élevé de notre CA:2S%à30%paran! 

Directement rattaché à notre Directeur Général, notre Responsable Assurance-Quarté coXaborera avec renwmbte 
des services concernés de ta Société (Production. Etudes. Marketing..). 

Aux procedures de contrflte que vous aurez la charge d'élaborer et de faire appiquer, viendro n t s'adjoindre à ce titre 
des responsabiités Bées à nos Marnas préfets. 

Votre sar* aigu de togœdon fera de vous un homme dé dans notre organisation orientée vers le service à fournira 
nos dents. 

De formation MGBOne mm SUCTBOMCM, votre expérience, votre goût par rimovaNon, vos eonnaissancaG fecb- 
nologiquas et votre sens des contacts humains voua désignent pour réussir dans cette Jonction et pour 
évoluer au sein de notre Groupe. 

Le poste est à pourvoir en UINBIM 

Mena tf adresser C.V. et prétentions sous ré M re n œAQtOé notre Consafl, qui traitera les candidatures 
confidenteHement 


Tour ds Lyon - 185. rua de Bercy - 750t 2 PARIS 
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De Vulcain à Usiner 

Que de chemin parcouru. Les innovations des ingénieurs d’Usinor 
se retrouvant dans l’aéronautique, l'automobile, l’Offshore, te nucléaire, 
la conserverie ; et aussi sur te TGV et tes verres métalliques... 
partout dans l'industrie moderne. 

JEUNES INGENIEURS 

X, Centrale, Mines, Ponts, Supelec, AM. 


C’est proche de la matière, dans nos usines automatisées et informatisées que nos ingénieurs 
mettent en œuvre tes techniques tes plus avancées dans tes domaines : Electronique, 
^ ... Electromécanique, Automatique, Science des matériaux. Informatique, 
jw mais aussi ' commercial, études économiques, relations sociales ou gestion. 




Innover, c’est adapter une réalité aux exigences du marché. 


Gagner, c'est dépasser tes contraintes grâce à l'intelligence 
et la mise en application des idées de chacun. 


Jeûnas Ingénieurs vous pouvez compter sur te Contrat Cadre USlNOR : 

- MISSIONS INTERNATIONALES, PROJETS SABBATIQUES. PARRAINAGE DE CREATION 
D’ENTREPRISES, PERSONNALISA VON DE CARRIERE 


Merci tfadresser 
notre dossier de cancBdatwe. 

lettre manuscrits, 
CV, photo en précisant le 
domaine (faction souhaité 
et ta r&érance M&ï! 


y usinon 

Innover pour gagner 


Senrice Recrutement, 
N.UEBAGOUSSE 
Immeuble Be de France 
92070 Paris la Défense 
Cedex 33. 
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Cabinet d 9 Audit International 

recherche pour son bureau de Paris 

Chefs de Mission 
(Seniors) 

Les candidats devront «rc diplômés d’une Grande Ecole 
Commen&te (HEC ESSEC, ESCP, Sc-Pb/Eco R) avec une 
expérience de 2 à 3 ans en cabinet français ou International. 

2b travailleront sur des missions variées auprès de sociétés 
de d&nenston nationale et internationale et recevront une 
formation de haut niveau aux techniques d’audit de notre cabinet 
Notre développement leur permettra d’accéder à des . 
responsabilités et de participer 4 des programmes d’échange au 
sein de notre réseau international 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo®} 
actuel 4 P. NARAIN, 113 rue de rUnwersité, 75007 PARIS 


S.C.C. 

DAT 


An sem da Mnastàre de ta Défense, 
te Service Central des Commandes 
est phis particaiiâraaent chargé 
de ta aâgodetfaa et de te ndactki 
des co n t ra t s passés avec 
Iw m diisto re ppwBesgnpuMki Ka . 


S renforce son équipe (fingânisnrs et redierci» ua : 

Ingénieur Débutant 

Grandes Ecoles ou Uufeenitét 

S» mtesiop cmsBtwa A : 

e Lancer des appeb tfoSraa en toctian des besoins, 

• dinirâ et négocier awc les feunâwng, 

e térbgerdesnaicbés, 

• dtiodnsesdécsians. 


cependant eBe» pounoat être acquises snr plaça 

LleadetzenSiPABB 

Adresser dtsifer de candidature (C.V., pboto et préuotki&s) 
en précisant h référence SttttS à : 

ISAty Savfce Reantanant 
TA. arme Ppeur de Se Gâte (l'Or - S4Z24 ARCIML Cedex. 


r p v .’ 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

recherche, pur » Ohrisin Iqeipemeet: 

NGÉNIEUR TRAVAUX hf 


I egUieer Dipléaé Aee Ecole de Bfttneet sa de Tranex 
Publics. 

Vus avez «ne première eipérieece réussie des travaex 
de bâtiment smt u entreprise soit en berean d’étades. 

Votre mission sera de programmer, planifier et contrô- 
ler les ètedes de uecêpti» des beau bancaires. 

Si voes êtes intéressé, merci (Ta dresser CV, lettre de 
candidatnre et prétentions, sus ref. BL 215, à SOCIÉTÉ 
GÉNÉRALE, service de racretemeat, 7, ne Caenartin, 
75009 PARIS. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



PffiMŒÈSmw 100 PERSONNES 100 MKF 

I ITT HAUTE TECHNOLOGIE 


Cette division intégrée è l'un des premiers groupe industriel français^ réputée dans 1e domaine très pointu des 
équipements (hydraulique - circuits, mécanique; électronique), pourraéronautiquedvife; militaire et spatiale; 
recherche un 

Adjoint 

du directeur technique 


Il S’agit cfune création de poste. 

Face aux opportunités de conquête de nouveaux domi- 
nes, 1e Direaeur Technique recherche son atter égal! veut 
lui confier au plus tôt la responsabilité complète des 
études et du développement industriel Ainsi pouvant 
S'appuyer sur cet adjoint pour la concrétisation des 
équipements nouveaux et du suivi de ceux existants, le 
Directeur Technique pourra se consacrer aux études en 
amont 

Il s’agit de créer une équipe pour gagner dans des 


domaines où la compétition internati o nale est très forte 
et., stimulante. 

Ce poste ne peut convenir qu’à un Ingéniez mécanicien 
grande école ayant une expérience confirmée (Bureau 
d études, développement et/ou fabrication) acquise 
nécessairement dans le mifieu aéronautique et hycfraü- 
que II connut rang bis 

Poir ce poste; une rémunération très mettante est prévue 
Référence 280 



1000 PERSONNES 
HAUTE TECHNOLOGIE 

En très forte expansion, cette société industrielle françaseCingénierie- montage- commerbafisatiorD très réputée 
en France et à r étranger pour ses réalisations complexes (mécaniques; tôlerie; hydraulique; électronique^ 
recherche son 



méthodes 


Membre du STAFF de la direction industrielle, H esta la tète 
d’une équipe de 10 ingénieurs très compétents et très 
motivés Sa mission est de maintenir et de développer les 
«savoir-faire industriels» de rentreprise il a donc un rôle 
fondamental dans la prise en compte des impératifs de * 
fabrication et des objectifs de résultats (coûts, qualité 
délais). De plus; il a à prévoir et à mettre en place les 
moyens généraux de fabrication des productions futures 
Cette fonction dé ne peut être confiée qu'à un ingénieur 


grancteécole; très bœmécanider\ capable de compren- 
dre plusieurs technologies et de préférence déjà famëtari- 
sé avec un service de méthodes industrielles 

Cest un homme de terrar\ très au fait des réafités 
concrètes de la gestion industrielle avec une expérience 
diversifiée (bureau d’études et production). 

Une rémunération très stimulante est attachée à ce poste 

Référence 350 



& Adresser CV, photo et prétention^ en indiquant un numéro de téléphone et en rappelant 

W distinctement fa référence du poste choisi à: 
w Guy POSTEL CONSEIL # 19, 06480 La Colle sur Loup. 

— ’ — les candidats seront convoqués à Rarispcar un premier entretien et les dossiers traSésavec 

■ une discrétion totale. 





m ÜCadres confirmés 


Nous recherchons des cadres confir- 
més dans les domaines suivants : 

j~~| Opérations financières 

(Montage d’emprunts, augmenta- 
tions de capital, introductions en 
Bourse.) 

Quelques années d'expérience dans 
ce domaine ou dans un service d’ana- 
lyse financière seraient appréciées. 
Des perspectives importantes d'évo- 
lution de carrière seront assurées à 


des cadres de valeur. (Rèf. OF/3558) 

î — [ Négociations - 
I — 1 Prises de participation 

Le cadre se verra confier la recher- 
che et l'étude de dossiers d'entre- 
prises. 

Plusieurs années d'expérience et un 
réel dynamisme sont nécessaires 
pour cette fonction. |Réf. NE/35581 

! I Immobilier 

La personne recrutée aura en charge 


i portant 


la recherche et la gestion d'immeu- 
bles dans le cadre d'activités de loca- 
tion simple ou de crédit-bail. 

Une expérience de plusieurs années 
est exigée. fRéf. IM/3558) 

□ Relations 
commerciales 

Les cadres recherchés auront pour 
mission d'assurer la promotion des 
produits financiers auprès des ban- 
ques du Groupe et des investisseurs 2 
institutionnels. (Réf. RC/3558) 3 


Pour la plupart da ces postes, nous souhaitons rencontrer des candidats possédant une formation supérieure (HEC, ’ 
Sciences Po, Droit...) et la capacité de prendre rapidement des responsab&lés. 

Lieu de travail : PARIS. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions en précisant sur l’enveloppe la référence du poste choisi 
à MEDIA PA. - 9, bd des Italiens • 75002 PARIS, qui transmettra. 


L'évolution de nos systèmes de freinage nous amène â recruter 


D’ETUDES ET DE DEVELOPPEMENT 


La première mission da- 
HRJFWW vantage orientée vers 
SP H 11 il l’étude implique de nem- 
£g> flM fl breux contacts avec no- 
tre clientèle européenne 
e Pour fa seconde, vous 
jouerez surtout un rôle 
important au niveau du développement en 
collaboration avec notre Division nord- 
américaine. 

Diplômés d'une école d'ingénieur, vous 


avez une première expérience du mBieu 
industriel Vbus possédez un sens très 
développé des contacts humains et de la 
communication, et de solides connaissan- 
ces de l’anglais, 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions à Mariannig Auffrêt; General 
Motors France, Division Delco Moraine, 56 à 
68 avenue Louis Roche; 92231 Genneviffiers 
Cedex. 




Jeune auditeur interne 
contrôleur de gestion 

Un import ant ét aluKssciuc nt financier, sp é ci al isé dans le crédâ à la consommation 
et leader dans le domaine des cartes de paiement; disposant d’une i mpian**^ 
nationale, renforce son département contrôle.' de gestion et recherche l’adjoint de 
son chef de service. Il aura pour mission d’assurer i’andir des différents services, et 
notamment des 35 agences, en matière dé respect des procédures dans tous {es 
dnmames. Par affleure, il assisera le chef dé service dans la fonction contrôle de 
gestion, â l’occanm de la mise en place d’on système de gestion par objecti fs. Ce 

poste s’adresse i on jeune diplômé de renseignement supérieur, jimifituu d'une 
première « tA «hw» de 3 â 5 ans sût dam le contrôle de gestion, soit dam l'audit 
interne, ries qualités relationnelles ex. use grande rigri nmhïlirë wmr 
La rémunération sera essentiellement fonction de l'expérience « du potentiel du 
candidat retenu. Le poste est situé 4 Paris et suppose d'assez sombrent déplace- 
ments. Ecrire 4 B. AUBRY en précisant la r éfe rence S/8017M- 


EV 


des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - T£L 747.11.04 


NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPE 
PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES INFOR; 


INGENIEUR 

SYSTEME 

Vous êtes ingénieur diplômé. Vous avez acquis, durant une première expé- 
rience convaincante en système, une compétence certaine en DOS/VSE, 
VM. C1CS. Des connaissances en ICCF, VSÀM, VTAM seraient un atout.' 

Naos sommes un établissement public assurant là gestion d?un groupe de 
communes dans un environnement IBM 434L Notre service informatique, 
composé de 13 personnes, fonctionné avec uobudget de 9 MF. . 

Nees vues propo s ons d'élargir vos compétences én prenant là responsabilité 
totale de notre système. Vous gérez Fexistant, améliorez lesperformances, la 
fiabilité et la sécurité du système.mettez en place les nouveaux produits. En 
outre, vous assurerez i terme la migration vers MVS. ' / 

Votre' rémunération sera à la hauteur de vos compétences. Vous évoluerez 
en élargissant vos responsabilités au sein dû-service informatique: V 

Lieu de travail: proche banlieue Nord-Est. 

Adressez lettre manus.. CAC rémunération actuelle et pr éten tions sous 2045 M à 
Annick HELLEGOUARCH Sélé-ŒGOS INFORMATIQUE Tour Chenonçeaux, 
204. rond point du pont de Sèvres 92516 BOULOGNE çedex 



A Bougez, Vivez*. \ 

comme les femmes et les hommes qui rejoignent Digital, deuxième^ 
groupe informatique mondial. Bous créons à Evry un poste cfe 


de nœ services 

En étroite collaboration avec des utilisateurs qui sont êtes partenaires, 
//s'agit: l . 

- de définir la stratégie puis de la mettre en oeuvre,: 

- ele développer des applications de vente pour rEurope,. 

- de manager un groupe d'une quinzaine de personnes en 
développant encore leurs aptitudes a la communication avec ies 
utilisateurs. 

Homme ou femme, une formation supérieure, 5 à 70 ans d'expérience 
en analyse, programmation et c ondinte de projets importants vous e 
ouvriront ce poste. 7 ' - • T : 1 

Nous vous remercions d'adresser C.V. 4-pftofosoüs la réVMON OAG J 

à Anne CHEVALLIER - DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 2. rue Gaston Crëmfeux | 

-BP 136 - 91004 EVRY Codex- N'2mwx«aldennfamiatiaiiJ 


GRACE 


pour son »làg» qdmial&liuUI ét financier eôpopfiroa, son 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

Usera chargé de : 

- r exploitation de 1‘ ordinateur du siège. 

- la mainte nance des systèmes informatiques iw teimi ti u 

- la tormatfon et l'assistance technique auprès des MtfHsrriw i'n» 
du siège et des filiales. 


Diplômé de l’Enseignement Supérieur (MST, MSG» MEUSE. 
ou DEA en informatique), fl est débutant ou a acquis «««» expô- 
nenc e cTun c m ou deux dons ime jonction sünflafte. -, 
n est PC U lit lirai ne uf biHwg no . .... 

II possède de bonnes capacités cT adaptation et dasRsiflallcBL 
Le Poste est basé â âmEncifi fOT\ 



MertridadUes^GV,i^tré manuscrite. iRioto et prétKi. 
tons sous référence Q2503M à CamedneDUBIN, - 

Penmand Cttaseil 

86, rua d e Lille 75007 PARIS ... 
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CONSEIL EN RESSOURCES 
HUMAINES 

NOUVELLES TECHNOLOGIES 


■isi® i Sia£i t_‘ 


* i 



Rechercher ef trouver les Cadres dont les entreprises des secteurs de pointe ont 
besoin aujourtfhui pour encore rnteiH se d&udopper demain, çonseffier les 

dirigeants dans la gestion de leurs ressources humaines. Tout cela est difflcfle mais 
tenioleinent passionnant Cefa supposa <f être à féooutepennananfe dé /économ ie 
et en relation avec les hommes qui font son succès, cela demande opiniâtreté et 
Imagination En somme beaucoup de professtomaltene. A cemetiei; nous pouvons § 
vous tonner au sein de féquipe tf EGOR TECHNOLOGIES 
Diplômé de TEnseignement Supérieur vous avez une prermère expérience de b £ 
fonction personnel, dans un rbie opérationnel et dans un eoviioiiiienientindustnei 3 ? 
mais aussi de f ambition et le besoin de vous épanouis. s 


photo etrfemunéraûonactuefleèJncquiaSCAHINOFFsoustéférencgM 32 ET 85, à: , 

EGOR TECHNOLOGIES 

19, rue de Beirt 75008 Paris. f Agjja 

^ —MBLYOH WWES SrRM80JRBmi)üSE^^^fl“ 

MJM mm WM VENEZ» ÛÜSSElflCRF LONDON MAORB 1»W «F M0M1 




Leader dans le domaine 
des équipements destinés â môteBerJe, 
restauration, cottectivités~ 

Riale Groupe International M° Auber 
recherche 

SON CHEF COMPTABILITE 
CLIENTS /RECOUVREM0IT 

(supervision de 7 personnes). 

Le candidat (M/F) âgé de plus de 26 ans 
devra Justifier d'une expérience financière 
réussie. 

Qualification : GTS comptable - DUT finance 
comptabôité - DEÇ5 souhaité. 

Rigueur, dynamisme, expérience juridique, 
capacité à animer une équipe et à maîtriser 
des contacts de haut niveau avec la clientèle 
sont nécessaires pour réussir à ce poste. 

Larges possibilités d'évolution dans la 
société. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, C .V/„ 
photo et prétentions à PIERRE UCKAU SA. 
sous réf. 11019 - GP 220 
75065 PARS Cedex 02 qui transmettra. 



Trésorier 


Banque étrangère Paris-S* recherche 

Cambiste 

(toutes devises) 

et ayant au minimum 1 0 ans d'expérience professionnelle, capable de deve- 
nir en 4/5 ans 

Responsable trésorerie 

(francs et devises) | 

Anglais indispensable. ® 

Ecrire manuscrit + photo avec toutes garanties de discrétion, en préci- ^ 
sant l'expérience et la rémunération souhaitée à notre Conseil 

L . justet r * I psychologue 


U 


r 

-■u 
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CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadre* » numéro : 


>& 


Nom 


Adresse. 


Prénom 


Code postal — 

Nombre d'exemplaires 


Ville 


X 7 F (frais de port indus) 


C “ iS à “* * ■*«■*“ 
VotK cprn f npndz vous psmewira dans les plus brefs délais 


F diale d’un ira partant 
Groupe de Presse 
(Paris) 

560 millions de CA 
300 personnes 

rac torcha 


ESI COMPTJIBuffF 

Sa nristion : 

- prendre sn charge «our l'au- 
torité du Direcrsur Compta- 
ble r in ü to » da la Comp- 
té llitâ Génorola ot Analy- 
tique. 

. Il act laa iKutoh ia d'une 
équine da 6 personnes. 

Sa formation : 

Noua souhaitons rancontrar 
un Jaune diplûm* (ESC 4 
DE CS), pntdant una pre- 
mière expérience réussie da 
la fonction compable. 

La nMn brut annuel na sors 
pm intérieur * 148 000 F. 

Morel d'adresser lotira do 
candidature manuscrit». C.V. 
complot, photo ot rémunéra- 
tion actuelle a N. 4696 
PUBLICITES REUNIES 
112. Bd Voltaire 
75011 Paria qui tr. 




3.8, rue des Grottes 


lï 

n 

1 

1 


84000 AVIGNON 


VN GRAND DE L’AUDIT ET DU CONSEIL 

MEMBRE D’UN RESEAU INTERNATIONAL 
recrute pour PARIS - LYON - GRENOBLE - LIBREVILLE : 


TT TT. H Rn 


Vous êtes un professionnel de l’Audit ayant 3 ou 4 ans d’expérience et 
nous vous confierons la responsabilité de Chef de Mission d’Audit 




Vous avez 3 ou 4 ans d'expérience dans un Cabinet d 'Expertise Compta- 
ble et vous serez responsable de missions d’Expertise Comptable et de 
Conseil auprès de PME-PMI. 

Nous offrons de réelles possibilités de carrière au sein d’une organisation 
internationale comptant 650 professionnels en France, une formation 
permanente et pluridisciplinaire, des méthodes de travail rigoureuses, 
une rémunération motivante. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à Hélène L1PPUNER, 

Tour Manhattan, cedex 21 , 92095 Paris-La-Défense 2. 


ASSOCIATION LO1 1901 
rechercha 


CHEF 

COMPTABLE 

BRINGUE ALLEMAND 

Expérience du raporting 
Rattaché au Diraetaur 
financier, voua aurez la respon- 
sabilité d'une éqiépe da 12 par- 
aormaa que vous saurez animer 
et mothrer. 

Nous prévoyons une 
augme n t a t i on de cat effectif, 
votre dynamisme ot votre 
dtaponMité voua permettront 
do faire face 
è carte évol u tion. 

Adr. dossier de candidature 



1EUNE CADRE 
DE GESTION 

pour contrôle et suivi dos bud- 
gets et dépensas de travaux. 

Os formation supérieure, 30 


COMPTABLE 

EXPÉRIMENTÉ 


Pour la tenus de la csmptebiSté 
de l'eseocâetion et des sermons 
et associations affiliées 
jusqu'au bilan de fin «T armée, et 
l'établissement des déclare- 
rons sociales et paies. 

Salaire 90.000 F. environ. 

Ecr.àAFDPP 

IB. rue Vtvîenne. 75002 Parte. 


RECHERCHONS 

SECRÉTAIRE COMPTA. 
EXPÉRIMENTÉE 

Pour contrat à durées détar. 
(70 juin — 15 octobre) 

Env. C.V., photo A : 
M.J.C. Point du Jour 
1. me du Géné ra l M a H et c n e 
75016 PARIS. 


S té <f expertise comp ta ble 
rech e rche 

COMPTABLES 

CONFIRMÉS 

Téléphone : 328-76-65. 


Pour Taire face i son expansion 

DANTEC ANCT. DISA 

filiale française recherche 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
on UNIVERSITAIRE 3 e CYCLE 

• Débutant i quelques aimées d’expérience pour respon- 
sabilité» Be rJiaiffix c Bmmwq a l» à fana d o min a n te iccb- 
rnqne. 

Secteur d’activités : Équipements pour la recherche scienti- 
fique es mécanique des fluides et des solides fanant appel 
aux technologies de pointe : 

- Laser. fibres optiques, informatique. 

Fonction: prospect io n- ESSAIS - suivi, assistance 
et formation clientèle. 

Le poste: à pourvoir au siège de Palaiseau (91) nécessite: 

• DisponibihlÉ (déplacements); 

• Contact h umain ; 

• Intégration à une équipe confirmée ; 

• Sens pratique ; 

• Anglais. 

Une expérience en ANÉMOMÉTRIE 
LASER on techniques optiques serait un atout sup- 
plémentaire. 

Adresser c.y_ photo 4 - prétentions à : P. Bauchc, Damée 
Electronique, 2 bis. rue Léon-Sium, 91 120 PALAISEAU. 


La ville de Nanterre. 100.000 
habit a nts, recrute : 

Pour ses services 


Un (e) directeur (ries) de ser- 
vices administra tifs per voie de 
mutation ou de promotion. 

— Expérience' co nfi rmée dsns 
l'élaboration et l'exécution 
du budget communal ; 

— SutaDqurs «t analysée fi- 
nancières : 

— Aptitude pour la mlaa en 
place d'un contrôle da ges- 
tion. 

Pour ses services 


- Un loi cadra technique da 
haut niveau pour organisa- 
tion et méthodes, infor- 
matisation et décentrali- 
sation des services 
techniques et contrôle de 


Pour ses services du 


- Un (al attaché (e) pour ran- 
ger au sein des services 
du personnel le secteur 
des agents da service 
(400 employée environ), 
expérience communale 
souhaités. 

Adresser C-V. et curriculum vi- 
tro à Monsieur le Maire de 
NANTERRE. CaneeiHar général 
92014 NANTERRE CEDEX. 


VtDSOSPOST 
filiale du Groupe SERVO 
spécialisée dans 
LES ÉTUDES ET TESTS 
DE COMUNICATION 
PUBLICITAIRE 


1") CHARGÉ (E) D’ÉTUDES 
QUALITATIVES SENIOR 
Responsable et autonome su 


couvre, suivi et présentation 
des études.. 

2-) CHARGÉ (E) D'ÉTUDES 
QUANTITATIVES JUNIOR. 
Avec premières expériences 
des traitements informsaques 
et analyse des données. 
Connaissance micro-o r d i n a - 
teura appréciée. 

3*) ASSISTANT (E) chargé (s) 
de suivre le réalisation pra- 
tiqua des études. 

Adr. C.V., photo, prétentions 
(las 3 sont indispensable») 
12. nia Henoor, PARtS-B*. 






Damants; 

— Analysa numérique en 

dynamique des fluides ou 
des procédée. 

— Monétisation et mesm dss 
équilibres entre ptoses. 

— Procédés de séparation on 

biotachnologie B! bydramé- 
uUwgie. 

Env. C.V. i H- RENON 
60. bd Si-M.awi, 7&006 PARIS. 


ORGANISME FORMATION 
recherche 

FONCTIONNAIRES 
CATÉGORIE A 

de l'Etat ou collectivités 
locales, susceptibles 
d’assurer des vacations 
de formation dans leur domaine 
da compétence (gestion 
du personnel, décentra tendon. 
co m pts WM puMqüa. 
marché). 

Adraoaaa: C.V. sous réf. 200 è 
IRCOM 

50. rue Gérard. 75013 PARIS 
qui transmettra. 


ENCYCLQPAEDIA 

IINIVERSALIS 

recri. collaborateurs (tricea) 
ambitieux et dynamiques 
souhaitant s'intégrer 
è une équipe de vente (pas da 
porte à porta) 

S(f 

— Vous avez min. 23 ans. 

— un bon niveau de culture gé- 
nérale. 

— Le goût des contacts hu- 
mains. 

Votre candidature nota 
intéresse. 

Tét. : eu 638-66-73- 




Groupe parisien rach. pour son 
holding RESPONSA8LE do la 
CONSOLIDATION DES 
COMPTES 

26/30 m. Nrv. DECS/ESC + 
2 années an cab, d’audn. 
Adr. CV. photo «t prêt, à UBI 
Stterue des Mathurins 
Paris-#', qui transmettra. 


recherche pour PARIS 

COLLABORATEUR H.F. 

Position CADRE 

Pour ra n se ignamems. conseils, 
études en droit aocael. Forme- 
don souhaités : licence ou maî- 
trise de droit social ou 
équivalant. 

Adresser C.V. détaillé et prêt, 
s/rét. 10.839 è COMTESSE 
20. av. Opéra 75040 Paris. 
Cedex Ot qui tran sm et tr a. 


secrétaires 


HOPITAL AMÉRICAIN 
racti. pour son département ad- 
ministratif jpt financier 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

bHngua anglais, mini. 5 ans ex- 
pér. Bonne dactylo. 

Ecr. avec C.V. ai photo 
63. bd Victor-Hugo 
92202 NEUILLY-euf- SEINE. 































MÎT» 


3TA\GES-F08MATI0N PROFESSIONNELLE 


LUI 


appartements ventes 



CENSIEFL Bel imm. 4- 6t. 

80 m*. emoLi Brins + 3 cMm. 
Px : 1.250.000 F. 546-28-25 


PANTHEON 3 P. 

refait neuf. imm. ptorrs de t. 
CD BALCl SUPERBE VUE 
B- éc. 930.000 F. 3294047 . 


& arrdt 


hôtels 

particuliers 


NEHILLY près BtW 

avec gd jardki aud dotiMnKn 




Claude ACHARD. 037* 


propriétés 

m 


pavillons 


wmmmms longue duree en informatique de gestion : 

OCTOBRE 1985 

Congés - For ma tion continue - Reconversions - Qualifications... [ > — s. A 

.aiulyste-prognuiuneiir (sur [bm 4381 ) i J 

lOema session du 1er Octobre 1985 au 24 Janvier 1986. 

. concepteur-réalisateur cTapplicatiocs micro-informatiques (swibmpq 

3ème session du 22 Octobre 1985 au 18 Février 1986 

Inscriptions ouvertes. BAC +2 ou BAC + expérience pnrfesstonnete. Test d’aptitude gratuit 


setec formation (i) 347.68.98/ess9 

58, Quai de la Râpée - 75583 PARIS Cedex 12 (entrée du centre : 6, me Van Gogh) 


Forma ti on compare 
ANALYSTE PROGRAMME UH 
IBM SA- IBM 3S 



52SS INTERNATIONAL 
'IP***! DE-TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


205-24-03 - 241-03-83. 


A des femmes de plus do 
25 ans, niveau Bac plus 2 an- 
nées d'études supérieures, 
ayant une expérience prefn- 
sJonneRe an en trepr ise, nous 
proposona une f or m a tion da 

CADRE EU 
BUREAUTIQUE 
ET ORGANISATION 

Stage plein temps. possMité 
de rémunération. Octobre 85 A 
juillet 86. Tests de recrutement 
le 30 mai. 

TéL : 627-63-33. 


perdu; - trouve 



S’IL FAUT ETRE CHINOIS POUR ARRIVER, 
DEMAIN, JE SERAIS CHINOIS 

Puce qrïk 36 ans je suis convaincu que les batailles commerciales se joueot boa de nos fron- 
tières, et qne c’est bon de nos frontières qu’elles vont se gagner. 

Parce qae je ère» qu’exporter mieux, c’est d’abord apprendre à s Importer, CAD., se placer 
dan* la situation (pourquoi pas dans la peau) de nos clients pour mieux en compren- 
dre les besoins, pour mieux en connaître ks marchés, pour mieux observer la concur- 
rence el U contrôler, pour devenir celui à qui ils penseront d’abords. ; 

Parce qw j’ai envie d'exploiter à fond rexpérience accumulée an cours de 12 années consa- 
crées à l'export et au transport international, expérience de terrain consolidée par un 
troisième cycle de commerce international ; 

Parce qu’enTin j’ai des idées, du courage, de la ténacité, une faculté d'adaptation et un besoin 
d'action qui ne demandent qu'à se mettre i la disposition de sociétés ayant le infime 
tempérament, la même envie d’ en tre pren dre et de réussir; 

Postulant à une expatriation, je suis prêt à étudier toutes les propositions <f emploi de transit, 
transport, export, négoce et commerce international qui me parviendront, et m'engage à ré* 
pondre à tous les courriers qui me seront adressés. 

CHRISTIAN CEANDREAU 
10, pare de Galland 
13700 MAR1GANNE. 


Duplex octal 7 P. 703-32-31. 


VANEAU 

Beau «tucSa, eu»., b âtira . imm. 
ptarre da taille, aolail 
GAR81 : 687-22-88 


9* arrdt. Bah c ha mbre, pau- 
me 14 m*. 6* ét. aana sec. 
Prte : 80.000 P. 

TéL après 18 h 391-19-89. 


îî* arrdt 


METRO VOLTAIRE 

2 P. 91000 F. 

Entrée. c utané. grand d ébanaa. 
MMO SuRCADET*M2-01-82. 


IMM. ANCIEN damier étage 
180 m 1 . PARFAIT ÉTAT. 
CHARME SOLOL VERDURE. 
633-28-17 - 577-38-38. 


- 2P.TTCFT.60CMXI0F. 

- STUDIO TT CFT, 370000 F. 


STE DE ST-PRAY 
267-69-27. 


appartements 

achats 


Recherche 2 à 4 P. PARIS 
préféra 8*. 8-, 7-. 14». 18*. 
16*. 12* eyec ou sans travaux 
PAE CPT chez notaire 
873-20-87 même le hIt. 

groupe dqressay 

3. 



mm 


Fr-»»* 




aggfiËfe 


villas 





maisons 

individuelles 

»■■■ <* ■■■ 'y 



domaines 


rfcrrtjQ 




8. awsnue de Meeabie 
7B0Q 8 PARIS. 

Pour cüermMe française, écran 
géra at dlptanimM 
APPTS HAUT DE GAMME 
et hôte» perti cu é a ra. 


maisons 
de campagne 


chalets 


rm 


56216-40. 


267-37-37 


Ed. Qufciet 4 P. 703-32-44 

TERRASSES SOLEIL 


ïîTTW 


HotïïM 


Re ch. po ur c B en t éla Fr ar ynia e 
oc étrangère o p p t e et hôra hL * 


AIXrEN-PROVENCE - 

M a to o n T 4. 130 nPhab. ratai vend chalet 

du contre, tteft, ramassa, jor- | nOOOO F. TéL : 37 
dm 600 m*. piscine. Prix 
1.300.000 4- vtagw, une tém 
81 ans. 3.000 P mensuel 
Tél. h. b. 490) 58-33-80. 


Part, vend motaon 6 piè ces + 
dépendances, 20 km da Mtaes, 
20 km d* Avignon. 42 0 .000 F. 
Tél. : (881 67-82-35 H.R. 


terrains 


fermettes 

siN 

S 


•t étirôoèra fl p pt i ot hoM li. 
oan» quanam hhmdmi 
paiement comptant dm notaire, 
Imm. récent, tt cft. parte., séL Téléphone : 644-44-48. 
1 ehbra, en t r é e , petite cuis., ^ ■ — ■ ... 

ACHETE COMPTANT 

E. me Oiv* » Noye r 

«Mcsfior CE* mBnfla tinnoikS, Touftw gmteflB 

IB à 18 h. mémos À rénover Paria oo Portas. 

TéL 262-01-82, mte» le acér. 


Part, da préf. à porticuBar. vend 
beau 6 p. avec p arki ng. TéL de 
11 * 18 h. 666-73-01 et de 
20 h 30 è 21 h 30 631-48-36. 




locations 
non meublées 
offres 


(ANTEIES FRANÇAISES] AV. 

llRAiN 3 000 B 2 

Très bette vue aur mer. «iofai- 
Hsé, bien ventilé, parada, de 
con s truira pmr 
T VRJLA + 4 BUNGALOWS 
(Surface hebttsbta 360 nF) . 
Travaux gros oeuvre dql 
construit*, acua aunrafibmca ar- 
chitecte. Prix 1.600.000 F. 
TéL 18 (361 66-68-00 (H-BJ 


viagers 


8». 2- p. tt cft duplex B» ét-* 8» 
ét asc. 185-000 F + 4.826 F 
actusBimsnt loué 3300 F/mo » 
parçu) por-aoraiaiw. Viagère. 
..... Crer 266- 19-00. 

Beau 273 P„ 5» ét- aac.. imm. 
p. de t. M- Lamarck. 178.000 F' 
+ 1.800 occupé fma 71 ans. 
Crac. 8. r. La Boétie. 288-18-00. 


propositions 
diverses 


CURRICULUM VITAE SERVICE 
Fr a nç a is - Anglais — Allemand 
travail individuel de haute gue- 
tté sur OLYMPIA DISC 
Co ns eil de présentation 


SERVICE AGENCY PARIS 
TéL : 824-92-69. 


L'Etat offre dea emplois 
stables, bien rémunérée. 

A toutes et A tous avec 
ou sans diplôme. demandât 
une documentation aur notre 
revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES IC 18) 
B.P. 402-09 PARIS, 


CABINET DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
DE GESTION 

Spécialisé en Plans Direct**** 
Informatique, choix d*ortiina- 
tsurs. analy se progra mmation, 
recherche pour m développer 
Apportât* d'affaires occasion- 
nelles ou permanentes. 
Rémunération élevée. 
Sertie souciera 306825 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, rue de Monttessuy, Porta- 7*. 




Particulier vend MG BGT. en née 
1986. parf. état. P* A débattra. 
TéL 732-20-14 (I a soir). 


Vends MERCEDES 240 O 75 
98-000 km. état impeccable 
Prix : 30.000 F 
Téléphone : 781-69-88. 


7. me de Monttessuy. 75007 Paria. 


J.F. 30 ans, 10 ans d'exp. 
serv. trésorerie, gd groupe in- 
dust. (15 Mrs CLAJ. gestion 
portât, et Transfert devises, 
propose æ candidat. A i*i Insti- 
tut financier ou entreprise in- 
duat. rég. Parie, ouest de préf. 
Ecrire sous le ra 89.732 M 
RÉ GIE -PRESSE 

7, rue de Monttessuy. Paris- 7*. 


P ro f eeee ur certifié L.M. + latin. 
lO ans expér., ttes dames, du 
secondaire, prtvé/pubttc cher- 
cha poste int é re ssa nt Par», 
rentrée 85 

Téléphone .- 432-27-4 1. 


VOUS ETES UNE PME 
voua ex p or tes ou voiries expor- 
ter votre production 
Je voue propose d'être votre 

DIRECTEUR EXPORT 

J'apporte 14 années <f expér. 
export vécues dans une multi- 
nationa» leader dans son do- 
maine. Si vous estimez qu'un 
entretien puisse intéresser 
votre société écrivez-moi 
a/ra 2.484 ta Monde Pub 
service annonces classées 
B. rue des lofions, 75009 PARIS. 


J. H. dégagé O.M. recherche 
poste vendeur confirmé en 
prêt-à-porter. Libre de suha. 
Faire offre B/réf- 103 A 
Affluants. 49. SV. Trudetiie, 
75009 Par». 


Cadra 34 ans, cébbeteira. 8 ans 
da direct, «data uratés hôtelières 
(200 ch} France-Etranger, 
le cfi ei cl ie opporxurwfa 
secteur Hôtellerie. Tourisme, 
Congrès. Equipement. Langues 
anglais /allemand. 

Ecrira : Xavier MONNET. B.P. 5- 
Marnl en T r an ca. 

TéL : 13)471-19-97. 


H. 32 ans doctorat octancea 
politiques. Paris exp. marke- 
ting, journalisme. Allemand, 
arabe courants, chercha ampkx 

stable. M. Chebel. 

I. rue du Ro<-Doré. Paris- 3*. 


ifflSl COMMERCIAL 
EXPORT 

18 ara da com t narea interna- 
tional gestion at vente produira 
kxfustneto. Angtota/ Allemand 
courant». Re ch er ch e «ttra uU o u 
. oervico export. 

Ecr. a/ra 7.303 la Marx» F\é».. 
rervtao ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 76009 Par». 


VOU1ULE imm. 09 
188 m* + 30 m* TERRASSE 
natrap da chai m e. Prix : 
1.750.000 F. 
Téléphona: 646-28-25. 


CADUC 140 ai*. «ML 703-32-31 

ASC. GDS BALCONS. 


( T6» arrdt J 

VICTOR HUGO 
DUPLEX dans hôtel part. Ré- 
ception 2 chbrae. 2.700000. 
Imm o corn. 727-84-76. 


tard 


r* 


3S33J: 

ici 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux bureaux 




Tél. : 296-14-00 p. 411. 


J. FEMME diplômée art» appli- 
qués. maquettiste, suivi de 
fabric a tion, axp. édition haut 
niveau bilingue es pa gnol, cher- 
che poste raspons. artistique 
ou commerciale, déplacemen ts 
posa. Tél. : (6) 028-10-66. 


EXELMANS récent petit 2 p. 
tout confort, ascenseur. 
Prix : 466.000 F. 332-81-36. 


WH 


Imm. récent 3 pesa, tteft, gds 
balcons sur jardin, plan sud. 

Prix : 490.000 F. 

MMO MAR CADET 252-01-82. 




locations 
non meublées 
demandes 


Ptxjr per sonn el at cadres aupé- 

r leurs déplacée GRANDE 

SOCIETE FRA NÇA ISE PRO- 
DUITS PÉTOOUËRSrech. des 

Imm. p-d.t ravalé. siudBp. an- I 

tréa, cuta.. w.c., débamas. Part * •* «wlnxra. 503-30-33. 
lerrassa-jardin. 169.000 F. I 
1MM0 MAR CADET 252-01-82. 


VOTREANTH8Œ A PARIS 
Bureau ou dorra ciBati on 
TME BURO LU 348-00-85. 


fonds 

de commerce 


Ventes 

Sûr un eünpla coup da IB 


rrTT?7îTTT7îr 


1 


S 



Æ5, vehoeTichetez 

CONSTITUTION STES 


J.F. prpfasaara agrégé AHa- 
mand. expérience e n» signa 
ment secondaire at supérieur 
cherche vacations cours. 

Tél ; 583-8S-8S. 


J. Femme. licence anglais, 
connait. espagnol, expér. so- 
lide chercha place se cr é tair e. 
Téléphone : 534-39-32. 


IDEAL INVESTISSEUR 

A rénover 1 pce. armée, cuta-, 
w.c. 87.000 F. 

2 pce», année . cuis., w.a. 
118.000 F. 

MMO MAR CADET 252-01-82. 


EsarŒSüSi 




locations 

meublées 

demandes 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

TÉLEX SECR ÉTARIA T 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS 
(sans fins» honoraire} 
PosaOXDtédeststionnemant 

AGECO 234-95-28. 


DOilCILIAHON p, t 

Secrétariat, téL,té)ex. Location 


m 


Vda causa maladie bnr- 
rsttiurant lloenca IV 
LAPA LUD (84) + APPT 1- 
étaga, état -oauf. Prix tt débe»- 
tra. tél. (80) 82-80-62 
«* ferifR j WVA S. AVIGNON 


boutiques 


VENUREOU LOUER 

. BOiniQUBMOCMIX 

G.V.I. 33R-TS-S0 
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POUR LES MOINS DE VINGT-SPC ANS 

La carte "Jeunes permettra de bénéficier 
de nombreuses réductions 
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La carte Jaunes donnera droit, 
à partir du 1» juin , i des tarifs 
réduits et à tfivars avantages 
pour de nombreuses prestations 
■itérassent las moins de vingt-six 
ans. Annoncée le 20 mare par 
M. Fabius dans son quart d*hwre 
télévisé, cette initiative s'est 
concrétisée, lundi 20 mai. avec 
la remise parte premier ministre, 
en présence de M. Alain Calmat, 
ministre de la jeunesse et des 
sports, des premiers exemplaires 
de la nouvelle carte â tfes lycéens 
de Serne-et-Mame. Ce nouveau 
document doit permettre d'uni- 
fier les systèmes de réduction 
proposés aux jeunes et inciter les 
prestataires de services à en 
offrir d'autres. En s'occupant lui- 
même de la promotion de la 
carte Jeunes, M- Fabius montre 
aussi tout (Intérêt que porte le 
gouvernement aux nouvelles 
générations d'électeurs. 

U document se présente sous 
la forme d'un petit rectangle de 
carton plastifié vendu 50 F dans 
les centres d'information jeu- 
nesse, les guichets du Crédfe 


mutuel et du groupe CIC. La 
carte est valable un an. La ges- 
tion du système est confiée à 
une association que préside le 
footballeur Dominique Roche- 
teau. Tous les moins de vingt-six 
ans (nés après le 31 décembre 
1969), qu’Ss soient français ou 
étrangers, qu'ils habitent en 
France ou v passent leurs 
vacances, sont concernés pw les 
avantages proposés dont la liste 
complète Iph» de 4000 au total) 
est publiée dons un guide remis 
avec la carte. Sur le plan natio- 
nal. les offres de tarifs réduits 
concernent par exemple les 
sports (50% de réduction sur les 

tournois de qualific ation de 
tennis, y compris les Internatio- 
naux de France. 10% sur les 
stages de rUCPA et des dé- 
nans), tes activités culturelles 
(tarifs réduits dans tes musées 
nationaux, les théâtres privée 
parisiens), la restauration (accès 
des non-étudiants aux resta u- 
rants urwereitaires pour 15 F par 
repas, réductions chez cFree 


tarie* et « FTunch ») et l’héberge- 
ment (chambres des cités univer- 
sitaires l'été pour 35 F par jour. 

réduction saisonnière dans les 
hôtels Frantel. PLWI et ETAP). 
Dans les régions, de nombreuses 
associations, cinémas, clubs 
sportifs et compagnies de trans- 
ports accordent des tarife préfé- 
rentiels ou des avantages aux 
porteurs de 1a carte Jeunes. 

La SNCF et les compagnies 
aériennes nationales conservent 
leur propre système de tarifica- 
tion, mais s'intéressent aussi au 
public de la nouvelle carte : 
Air France et Air Inter rembour- 
seront la moitié de son prix 
d'achat sur te premier voyage 
effectué en métropole: la SNCF 
proposera une ristourne de 10% 
sur ses propres cartes Jeunes et 
carré Jeune. Une permanence 
téléphonique d'information assu- 
rée par le ministère de la jeu- 
nesse et des sports fonctionne à 
partir du 3 juin, vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, au 
(1)250-30-30. 

Ph-B. 


PARIS EN VISITES— 

JEUDI 23 MAI 

• Expositions James Tissot au Petit 
Palais .. 12 ta 30 l Ghislaine Cancri) et 
15 boives (Marion Ragueneau). 

■ Mystérieuse civilisation de l'Islam. 
Lea secrets de la Mosquée do Paris. Le 
yo i r k , le café maure», 15 heures, place 
du Puits-de-T Ermite (Isabelle Hauller). 

- L'Eglise et les taôieb de l'He-Sa int- 
Louis ». 14 h 30, angle quai Bourbon 
(E- Romand) 

» Musée Gnimet : T art du gandhara 
et l'art de l'Asie centrale », 10 heures 
devant la caisse (Cüo, les Amis de l'his- 
toire). 

« Hôtels de la rue du Bac. Jardin des 
missions étrangères», 14 h 30. église 
Saint-Thomas d’Aquin. 

- Hôtels de Sens et d'Aubray de 
V. Brinvilliers ». 15 heures. I, rue du 
Figuier (Anne Ferrand). 

■ Maisons, rues du Moyen Age 
autour de Saini-Manin», 14 h 30, 
meuo Temple. 

Hôtels et jardins du Marais, place des 
Vosges ». 14 h 30, sortie métro Saint- 
PauL 

» Sucbet, duc d’Albufera », 
15 heures, métro Madeleine devant les 
Trots-Quartiers (C A. Messer). 

-Les Templiers et le quartier du 
Temple». 15 heures, métro Temple 
(G. Boucau). 

• Le Palais de justice en activité », 
14 h 30. métro Cité (côté marché aux 
fleurs) (M.-C.Lasmer). 


- Moulins et vieux village de Mont* 
martre ». 14 h 30. métro Abbesses. 

• Documents historiques et objets 
d’art dans les hôpitaux en l'Hôtel de 
Miramkm », 47, quai de Tournelle. 

■ Décor, mobilier et œuvres d’art du 
XVHI*», 15 heures, 63, rue de Mon- 
ceau. 

. Montmartre religieux ». 18 heures, 
sortie métro Abbesses (Arcus). 

-Mortet et ses amis». 15 heures, 
musée Marmottait. 

- Les salons de l'Hôtel de Ville », 
14 fa 30 devant l'entrée. 

. La sauvegarde des quartiers 
anciens, rénovation, reconversion ». 
1 6 h 30, 62. rue Saint-Antoine. 

• L'ancienne église abbatiale de 
Saint-Germain-des-Près », 15 heures 
devant r église. 


CONFÉRENCES 

46, rue Barrault, 15 heures, -Com- 
ment développer et harmoniser ses corps 
subtils» (D. kieffer). 

1, rue V.-Cousin (Bachelard) 
19 h 30. - Teïlhard missionnaire : évan- 
légisation des incroyants et tolérance » 
(Père H. Brandi). 


30. rue Cabanis - Les industries agro- 
alimcntaires dans le monde» limi- 
naire. Té!. : (1) 336-04-41*. 

26 rue Bergère, 20 heures, 

- Homme-Femme, Animus-Anima : de 
l'anatomie â la psychologie » (D' A. de 
BaveUere). 

JOURNAL OFFICIEL— 

Sont parus au Journal officie / du 
lundi 20 mai et du mardi 2! mai : 

UN DÉCRET 

• Relatif à la création, à l'orga- 
nisation et au fonctionnement du 
centre mondial Informatique et res- 
source humaine. 

DES ARRÊTÉS 

• Portant institution d’un second 
tableau d’avancement supplémen- 
taire pour l'année 1985 (magistra- 
ture)- 

qt Modifiant l'arrêté du ï 7 avril 
1981 fixant la liste des mammifères 
protégés. 
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ANNIVERSAIRE 

LA MESSE DU RETOUR. - Il V ■ 
quarante ans, te 7 juillet 1945, 
r aumônerie des prisonniers de 
guerre, des internés' et déportés, 
des STO (Servies du travail obliga- 
toire) et de leurs famUtes organi- 
sait sur la colline de Chaükrt une 
messe du retour pour la paix du 
monde. 150 000 personnes, an- 
ciens combattants, prisonniers de 
guerre, internés et déportés, re- 
quis au STO pour te travail en Alle- 
magne. et taure fanüHes (y com- 
pris celles des disparus) 
réponefirent à rappel de Mgr Rho- 
dain et entourèrent r autel sur- 
monté d'une immense croix. 

Le Père Riquet, dans ta cos- 
tume rayé des déportés, prononça 

un appel I Tunion de tous pour re- 
faire ta Bande et oonetrusp une 
Europe réconciliée. 

En tse quarantième anniversaire 
du retour, tous tas rescapée des 
combats et de la déportation sont 
invités i se rassembler è nouveau, 
le samedi 1- juin à 19h8 £“iS"* 
la cour «Thonneia des Invalides, 

pour commémorer cette messe du 

retour et s'engager è travsffler en 
vue de te pabt du inonde et aune 

| Europe récaricfliée. 

MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 3978 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 
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horizontalement 
L Les dl«« ts qu’il s an bout du 


EdT -HL Capitale. Crochet du 

droitt» du gw«*e. - w. Po«omL 

Possessif. Service qui ne se reaa 
plus, - V. Avec draeunede ses i mon 
tife. fl double r autre. Partie de la 
joomêe. - VI. Expression courante 
durant les coupures de «wml - 
VIL Tel un spectacle où. lTjarauo- 

rrÜt est de môme nature. Serviteur 

arabe. - VIII. Ceux qui 
fraoneia. Alternative. - IX- Çopu- 
lative. Le quatrifane^i n0 ™ 
dit la terreur. - X. 0“ 

W rues, bien qu’évoquant le haut du 
5^1 » d’automne est 


COLLOQUE 

DROIT SOCIAL. - La revue Droit 
social organise le 7 Juin prochain 
un colloque ar «te alternatives 
aux Bcendements », sous la prési- 
dencedaM. Jean Laroquo, procu- 
reur général honoraire près I® Cour 
de cassatio n . Les travaux de la 
matinée, è partir ds 8 h 45, seront 
Introduits par te professeur Jaan- 
jacques Dupeyroux. directeur de 
Omit social, « M. Raymond Sou- 
bie, ancien conseiller social de 
M. Barre, et porteront sur la ré- 
duction du tômps de travail avec 
des interventions du professeur 
jean-Marc Béraud, de r université 
de Dijon, du professeur Jean-Marc 
Sportouch, de l'université de 
Nancy II et du professeur Henri 
Biaisa, de la faculté des sciences 
juridiques dto Rennes. La séance 
de ta matinée sera p résidée par 
M”* Martine Aubry, directrice des 
relations du travail au mWstère du 
travail, de remploi et de la forma- 
- tion professkmndte. La séance de 
raprès-Rwfi, préridée par M. Ga- 
briel Mignot, délégué à TemploL 
portera sur ta réduction des effec- 
tifs au travail avec des interven- 
tions de M. Gérard Couturier, 
doyen à ta faculté de droit et d® 
science pofitique de Dijon et du 
professais Antoine Lyon-Caen, de 


plus qu’une autre exquise, selon 
<rAnbign6. Unités géogémques. 

VERTICALEMENT 
1. Membre d’une équipe ne i com- 
muant que très peu de travaflksore 
manuels. - 2. N’admet pasd«K 

pereonnes à la fois. - 3. A pmcé pte 

d^T^inard à l*oreüJe ; Quand 
l’enfant reparaît. Préposition. - 
4. Leur bouquet est le préféré des 
cocottes. PersonneL - 5. Divinité. 
Quand une vœture l’est rmancière- 
ment, sa suspeiœion Test souvent 
mal - 6. Fait sauter. Préposition. 
Peut 6tre mort sans décéder. - 
7. Radical égalitaire. FoMagf- Le 
nez et l’oreflle le prennent différem- 
ment. - 8. Tire des traits ou en 
décoche. Folie douce dont on se gué- 
rit avec le terni». - 9. Sous- 
dévekippé. Préposition. 

Solution du proMème d® 3969 

Horizontalement 

I. Colin- Are. - IL Obélisque. - 
HL Ul Tuer. - IV. Ttamnlane- - 

(Jeux olympiques). - VIL Itéra- 
tion. - VHL Eidcr. Lm- - K. 

Ore. - X. Entrait. - XI. S.S 
Fumeux. 

Verticalement 

l. Couturières. - 2. Obturations. 
- 3. Lé. Mû. Edit- - 4. Illustre. 
R.F. - 5- Ni. Sarrau. - 6. Statut, 
ta. - 7- A-qma. Ilote. - 8. Ruer, 
jour. - 9. Cérémonieux. 

GUY BROUTY. 


r université de Paris X-Nanterra. 
Le colloque aura Rau i l'université 
de Paris II. 92. rue d'Assss. 
75006 Paris. 

* Inscriptions ; Bruit social, 
X n» seréftet, 75065 Parte 


CONCOURS 


LA FORTUNE SOURIT AUX 
AUDACIEUX. - La Fondation 
Maréchal Laderc de Hautedocque 
décernera le 23 juin 1985 le 
«Grand Prix de r Audace» d'une 
valeur de 50000 F et destiné è 
aider tes jeunes de dix-huit è 
trente ans à réaliser un «projet 
audacieux et exemplaire » (dans 
quelque domaine que ce soit). La 
date limite de dépôt du dossier est 
fixée au 1“ juin. 

+ Fondation Leclerc de Haute* 
deeqee, Gntwl Prix de PA»**»- 
35*n*ede MbwnesnU. 75008 Paris. 
TèL : (I) 451-71-52. 


FORMATION 








BOURSE ET SECOND MARCHÉ. - 
L'Institut d'études poTrtiques de 
Paris organise, tes 29 et 30 ma 
(avec te concours du Crédit indus- 
trial et commercial de Paris), des 
journées d’études consacrées è 
«La problématique et I introduc- 
tion en Bourse et te second mar- 
ché ». L’introduction sur 1e marché 
boursier d’une entreprise pose en 
effet aux patrons et aux première 
actionnaires des problèmes insti- 
tutionnels, juridiques, fiscaux et fr 
nanôere. La toi de février 1983 
qui a créé te «second marché» 

(te Monde des 1- et 3 févriw 
1983) a permis, grâce è des rè- 
gles plus souples, aux petites et 
moyennes entreprises d'accéder a 
te cote officielle et de solliciter tes 
épargnants pour, pw exemple, 
augmenter leur capïtaL 

Cette session s'adresse donc 
plus particulièrement aux cfin- 
geants, aux cadres financiers ou 
aux consens chargés d'étudier ta 
« haut du bilan ». 

•k testiWt d’études potttiq a» d e 
Paris, service de fonaatioB coutteas, 
215, beelerard Saini-Gmneio, 
75607 Paris. TfcL: (1)240-39-60. 

EXPATRIATION. - L'Organization 
Resources Counsefore IORC) et 
HSD juridique et fiscal (membre de 
Arthur Young International) orga- 
nisent ta 6 juin une journée de for- 
mation sur tas politiques de rému- 
nération at les problèmes 
juridiques et fiscaux Bés è l'expa- 
triation. Seront examinés p rincipa- 
lement les problèmes des dffaran- 
tieis d'expatriation, tas intfices et 
salaires de référence, l es teefeti- 
ques de protection ou égalisation 
sociales et fiscales, ta planning fis- 
cal à r expatriation. 

★ Pour tiras rensetgttMnents. 
QRC, 36 ne des Petits Cteun^, 
75667 Parts. TéL (1) 261-67-09. 
HSD jorldhioe « ûwd, Twr Mo- 
bMttanTCcatx 21 926M Pan Le 
Défense 2. Ta (1) 773-38-6L 




LOISIRS 

CHANTIERS BRETONS. - L'asso- 
ciation Breiz Santal restaure tas 
monuments bretons que ta temps 
désagrège. Cinq chantiers de 
bénévoles sont prévus cette 
armée, du 17 juin au 30 août. 

* Breiz SanteL La Toarelle, 
Ptoagsomrlrn, 56466 Aaray. 

RENDEZ-VOUS DE JUIN 

«AUTREMENT FAIT ». ce colloque 
sur tes nouvelles relations avec les 
personnes handicapées, qui aura 
beu à Mâcon tes 25 et 26 juin, 
voudrait donner un coup de pied 
dans la fourmilière des habitudes 
face à l'âge ou au handicap. Ce 
colloque précédera ta quatrième 
Festival de Mâcon qui, lui, aura 
lieu du 27 au 30 juin. 

Le Festival devrait permettre 
aux exclus de la communication 
de se faire entendre. Leur création 
s'exprimera surtout è travers le 
théâtre. Des troupes de profes- 
sionnels et d'amateurs composées 
de handicapés, de chômeurs, de 
retraités, présenteront des specta- 
cles dans la rue, au Centre 
d’action culture} le de Mâcon, au 
café-théâtre â la Buissonnière 
bleue et... à l'hospice départe- 
mentaL Autre moyen d’expres- 
sion : la peinture. Des enfants, des 
adultes, des débiles, réaliseront 
des fresques dans la ville. 


Dr Vieillesse buissonnière, 95, rue 
Rambtxteau, 71000 Mâcon. TéL : 
185)38-08-38. 

VIE ASSOCIATIVE 

JOURNÉE D'ÉTUDES SUR L'IN- 
FORMATIQUE- - La Fondation 
pour la vie associative (Fonda) orga- 
nise ta 1- juin è Paris une journée 
d'études sur l'informatique et la vw 
associative, avec at al tare de dé- 
monstrations et présentations de 
matériels. 

★ Fonda, 18, nu ÿVOT. 
75007 Paris. TéL : (1) 549-06-58. 

SERVICES EN TOUT GENRE. - Le 
service « associations » du Centre 
d'information jeunesse du Val- 
d’Oise (CU 95) aide è créer et è 
gérer les associations, qu'il 
s’agisse des démarches, du fonc- 
tionnement. des subventions ou 
de la fiscs fixé. Il organise égale- 
ment, è ta demande d'associa- 
tions ou de municipalités, des 
journées de formation et des 
auges de gestion-administration. 

* CU 95, téL : 632-66-99. 




annonces , 
associations 


Appels 


L’ECOLE ET LA VILLE 
16. rua D.Casanova. 75001 
Paris. Té). : 201-72-B6. Ecole 
da type associa lit gérée par un 
collectif d'enseignants, de po- 
rants et d’élèves. Pédagogie 
adaptée eux problèmes dacto- 
mm Coure S petits effectifs da 
ta 4 » a la terminale - Suivi sou- 
Bla St différencié - Objectif: 
conjuguer efficacité et autono- 
cww rta indWduelle. 


LA MORT: _ 

La Dr Lao MATOS PH. D. en»- 
mara du 27 au 30 juin 1986 in 

admfoaJr* axpéhenOol 
en région parisienne. 
Conférence sur ce tfiéfne 
te2Gjum 1985 è 20 heures. 
Hans. Université HollstioMo 
{IJ 602-28-93 {apr.-twdU. 


Convocations 


UNIVERSITE 
EUROPÉENNE 
UE MÉDECINE 


BOURSES P’ÉTUPES 


Remetgnemems : U.E.M.Ç. 
B7T9Q HE1UGEHBERG 7 


LE FRANÇAIS AUJOURD'HUI 
7* C o ngrè s do 1’A.F.E.F. 
Ass. frenç. des ans. de franc. 
DE LA MATERNEL^ 

A L’UNIVERSITÉ 
26. 26. 27 MAI 1886 
Université de Paris CréteB 
(accès par le mono» 
Ouvert, par Albert JACQUARD 
Carrefours, «tôlière, animat. 
Renseignements, inecripoons : 
lOI. bd RaspaH. 75009 PARIS 
TéL (1IB48-B 1-77. 


Manifestât, iops 


AccueiHez-les avec dos fleure : 
1*23 mai i 17 h. Place 
Csmille-JulUan. PARIS-6*. 
Les Femmes arrivent de 30 ca- 
pitales pour la Poix. 
INFOS. Tél. MEL1KA BB3- 
90-88. 



INSTITUT ÉDUCATIF ET 
CULTURB. D’ACTION SOCIALE 
Fomt. è le Direction d incutu- 
tkxn aoc. et médico^soc. î 
10 mots ù temps plein dont 
12 sem. de sttfles ôrstreHJM- 

SèicTWN 20. 21 « 22 |wn 1M5. 
Entrée en formation 3 oct. 35. 
Rens. 1ECAS 

26, r. das Peupliers. 75013 PARIS. 


La Centre Internatio nal d e For- 
metton Européenne offre =*m^ 
nair# jaunes 18/30^ a n s S 
Msrty-ta-Roi. prés de Pww, du 
lO au 1 6 juin sur le thème « La 
noutiaua d'emploi des jeunes 
dans te CEE». Séjour gratuit, 
nmb. 70 % frais voyage- Ron». 
inacr. : C1FE. *. bd Cambacel. 

06-NICE. TÜ. (931 85-85-57. 


LES ATELIERS 
E 




Howard BUTEL 

auteur Je ■ Quand jurais cinq aw, je 
m’ai «né», -Le coair tous k raulemi 
coauHtssemf- (cotL Point virgule}, 
publiés aux étfitions du Seuil, présen- 
tera et On. avec son traduaeurJean- 
nm Carasso. ses livres enangtau et 
en transats, à la librairie VUIaae 
VoieeTÏÏ ne Princesse. Paris fr, 
„ „ |, m 22 su! 1965. i partir de 19 h. 




SUBIE TABAC 

Voua pouvez en S 
ommt de fumer durablement 
at sans grossir. Nous no f»- 
rons pos appel b votre «tomé. 
Justo A votre bonne votontn. 
Mémo si vou» avez tout essaye. 

Informez-vous : j* 

23 mai, ai vous voulez passer 
da fumer avec les vacances: 
Victoire av le tabac. 
601-15-13. 


STAGE THEATRE 
du 28-05 su 1JM todujyjNB 

GERARD DESARTHE 
LUC HERVEZ 
PIERRE VIELHESCAZE 

accessible harvfcapéa Pta*- 
c Théâtre Quand Mâme » 

Tié. : 251-40-83. 


STAC. POTERIE, modotaga <est 
jufl. MASSY W'L TOll^aB. 
6a rua GU -Péri. Acobs RER B. 


GENEVE. 

Partie, é titre periL ou ié< rejjj da 
la FORMATION PERMA- 
NENTE. 

Documentation sur demanda : 

BJB.6 245 - 75227 Paris Ce- 
dex 06 
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Pourquoi le service financier 
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Les responsables du Service Financier des Emissions réunis dans les bureaux d'un cabinet d’avocats à New Yorîc pour la signature d’un prêt De gauche à droite: Dean Eg& JbhH Flahertyet F^ith Gausman. 
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Les émetteurs - privés ou publics, les banques 
d affaires et les avocats qui les conseillent s’adres- 
sent au Service Financier des Émissions (Corporate 
Trust) de la Banque Morgan pour obtenir un service 
de première qualité et des idées novatrices dans l’exé- 
cution et le suivi administratif de leurs opérations. 

La créativité et le service très complet que nous 
offrons ont valu à Morgan une position éminente en 
matière de service financier. Notre banque, qui détient 
la première place aux États-Unis pour les émetteurs 
de papier commercial garanti, d’obligations euro, 
libellées en dollars et d’obligations de sociétés amé- 
ricaines sur le marché intérieur est plus important 
émetteur de certificats du Trésor américain pour le 
compte de banques d’affaires. 

Morgan gère 140 milliards de dollars 
d’émissions 

Le Service Financier des Émissions de Morgan - une 
équipe dont les dirigeants ont une expérience indi- 
viduelle moyenne de plus de 20 ans, secondée par un 
personnel hautement qualifié - gère actuellement 
plus de 140 milliards de dollars d’émissions non 
amorties. Nos clients comprennent non seulement 
des sociétés de la liste des 500 entreprises privées éta- 
blie par “Fortune” mais également les plus impor- 
tantes sociétés de services publics* les municipalités 
et les organismes publics de plus de 30 états des 
États-Unis, ainsi que des sociétés et gouvernements 
de 25 pays. 

Et nous sommes en mesure de mettre ces services 
à la disposition de beaucoup d’autres clients avec 
une efficacité et un professionnalisme identiques. 


Qu’un financement soit simple ou complexe, nos 
clients font appel à notre Service financier des 
Émissions, parce que nos experts offrent plus que 
des conseils et un suivi de première qualité. Les émet- 
teurs et les banques d’affaires comptent également 
sur notre aptitude à mettre en place des mécanis- 
mes opérationnels efficaces et l’information sur les 
techniques de financement que nous avons aidé à 
développée 

L’initiative et l’expérience de Morgan 
Nous avions prévu, par exemple, le développement 
du papier commercial garanti et créé à cet effet un 
groupe spécialisé pour répondre aux besoins spécifi- 
ques de ce marché. Aujourd’hui nous traitons plus 
de 100 programmes de papier commercial à court 
terme - soit plus de 50 % du marché global. 

Pour le marché des obligations à vue à taux varia- 
ble, nous avons mis en place un système informatique 
de communication pour le traitement des instruc- 
tions de réémission, la création des nouvelles obliga- 
tions et la réalisation de rapports automatisés. 

Nous avons développé un système pour le suivi 
administratif et le contrôle des obligations en euro- 
dollars à taux variable, perpétuelles ou à échéance 
variable. Le Service Financier des Émissio ns de 
Morgan a été choisi pour la première opération libellée 
en ECU et placée aux États-Unis. 

Les capacités internationales de Morgan 
Notre présence sur tous les marchés financiers nous 
donne la perspective nécessaire pour répondre aux 
besoins des marchés internationaux des capitaux 
en matière de service financier Que ce soit pour des 


Banque Morgan 


groupes internationaux déjà familiers avec ces mar- 
chés ou pour des sociétés y faisant appel pour la 
première fois, nous offrons plus que la gamme clas- 
sique des services fiduciaires. Nous donnons les 
conseils dont les émetteurs ont besoin, et élaborons 
les techniques novatrices qu’imposent les marchés 
d’aujourd’hui 

Ainsi, la Banque Morgan a créé les “American 
Deposïtary Receipt” et les “International DepoSitary 
Receipt” instruments qui simplifient et fatifitent les 
activités de financement international et d’arbitrage - 
et elle en est l’émetteur le plus important 
Prenez contact avec Morgan 
La Banque Morgan, avec sa forte capitalisation-son 
importante participation dans les marchés financiers 
et sa position de chèf de file auprès de nombreux 
gouvernements et sociétés dans le monde, dispose des 
compétences, des ressources et des hommes néces- 
saires pour répondre à vos besoins particuliers en 
matière de service finan cier. 

Four en savoir plus, prenez contact avec votre 
interlocuteur habituel chez Morgan ou avec Ralph 
M. Mastrangelo, Senior Vice pïeâdent, Corporate 
Trust, Morgan Guaranty Trust Company, 30 West 
Broadway, New York, NY 10015.TéL<212) 5876016. 


Morgan Guaranty Trust Company . : 

of New York. En France : 14, place Vendôme, I^ris 

léléphone : 260.35.60 


. MembreFDJC 
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REPERES 


Dollar : légère reprise à 9,31 F 

Pris d'un sérieux accès de fa&tesse en début de semaine, après la 
décision de la Réserve fédérale américaine d'abaisser son taux 
d'escompte (7 1/2%, contre 8%), le dollar s'est légèrement 
redressé, mardi matin 21 mai, sur toutes les grandes places 
financières internationales. Il n'a pu cependant maintenir toute son 
avance initiale et en séance officielle s'échangeait à 9,3120 F 
(contre 9,2410 F la veille) à Paris et à 3,05 DM (contre 
3,0328 DM) à Francfort. Au cours des premières transactions, le 
c billet vert » valait 9,35 F et 3,0650 DM. Selon les cambistes, les 
opérateurs considèrent maintenant les perspectives d'une 
accélération de la croissance économique aux Etats-Unis, mais 
manifestent une certaine prudence en raison d'une possible reprise 
de l’inflation Outre-Atlantique. 


progression de l'activité 


Industrie 

en avril 

(.‘activité industrielle a progressé à un rythme soutenu en avri) r 
après avoir observé un palier en mars, souligne la Banque de France 
dans son enquête mensuelle de conjoncture. Surtout marquée dans 
les industries agricoles et alimentaires et les biens intermédiaires, la 
croissance de la production a été modérée dans les biens 
d'équipement professionnel et les biens de consommation. Dans 
l'automobile, le rythme s'est stabilisé au faible niveau du mots 
précédent. Enfin, la demande s’est raffermie tant sur le marché 
intérieur qu'à l’exportation. 


AFFAIRES 

Les piles Saft-Mazda entrent 
dans le groupe Tapie 


Joli coup pour.M. Bernard 
Tapie— et pour M. Georges Pé be- 
rcail, président de la Compagnie 
générale d'électricité (CGE). Le 
second cède au premier l'activité 
«piles grand public», de la Sait, 
filiale du groupe nationalisé CGE 
{le Monde du 23 avril 1985). Soit 
un chiffre d'affaires de 800 raillions 
de francs en 1984 -(sur un total de 
2,9 milliards pour la Saft). Et ce, 
pour une centaine de millions de 
francs, M. Tapie en apportant qua- 
rante. 

Pour"- prévenir l’accusation de 
dénationalisation, les piles Saft- 
Mazda restent majoritairement 
détenues par le secteur plublic. La 
Saft conserve 1 5 % , fa Banque 
Worms et divers institutionnels 
acquérant au moins 36% . Mais dès 
r homologation du concordat de 
Wonder en septembre 1986, 
M. Tapie entend fusionner les deux 
entités et détenir la majorité du nou- 
vel ensemble. Objectif : 1,4 milliards 
de francs de chiffre d’affaires en 
1986 (contre 1^2 actuellement) et 
deux mille personnes (contre trois 
mille). 

Poar M. Tapie, c’est le * consé- 
cration Jamais, encore, le repre- 
neur d’affaires en difficulté ne ' 
s’ 


s'était attaqué à si forte partie.. Les 
balances Test ut ou Terrailicra ne 
représentaient que trois cents et 
quatre cent cinquante personnes. 
Quant à Wonder, son chiffre 
d’affaires «piles» n’atteignait que 
600 millions de francs.' M. Tapie 
réussit, avec l'opération Saft, 
l'exploit de signer avec une nationa- 
lisée. Il y gagne une sorte de crédibi- 
lité officielle. 

Du côte dé M. Georges Pébereau. 
la manoeuvre n'est pas ma) jouée non- 
plus. Officiellement, la cession des 
piles grand public était incluse dans 
son contrat de plan signé en 1982. 
Mais comme le document bénéficie 


d’une confidentialité complète, allez 
donc savoir... On peut constater 
qu'une fois de plus, ta CGE se 
- désengage d’un secteur grand public 
(comme pour l’électro-ménagcr 
cédé à Thomson), qui lui a coûté 
80 millions de francs en 1981 et 
; 1982, préférant les marchés profes- 
sionnels, souvent captifs. Elle 
conserve ainsi -l'activité accumula- 
teurs et piles pour applications 
industrielles et militaires et reprend 
le secteur générateurs spéciaux de 
Wonder. 

Reste maintenant à M. Tapie à 
prouver ses qualités d’industrieL La 
CGE a beau affirmer que • le rap- 
prochement des activités piles grand 
public de Wonder et de Saft aboutit 
à la création d'une entité indus- 
triel le française puissante et compé- 
titive à l'échelle européenne ». elle 
ne cède jamais à M. Tapie que— 2 % 
du marché mondial. C'est bien peu 
pour 
Unie 

Kraft (DuraceU). 

Si le nouvel ensemble détient 
70 % du marché français, c'est celui 
des piles saline s, en baisse constante, 
les Français, tout comme les autres 
Européens (le Britannique Eve- 
ready, l'Allemand Varia ou le 
Danois Hellessens), ayant pris 
moins vite que les Américains le 
virage des piles alcalines, secteur en 
-expansion duc aux retombées civiles 
des programmes de la Nasa. 
M. Tapie pour réussir songe déji & 
de nouveaux rapprochements. 
Notamment avec des Européens, 
qu'il a coiffé au poteau à deux 
reprises: Hellessens dans l’affaire 
Wonder et le Néerlandais Philips, 
qui aurait convoité les piles Salt- 
Mazda. Et pourquoi pas, à l’image 
de Philips et Matsushita, avec 
Toshiba un Japonais qui lui est fami- 
lier? 


résister aux géants américains 
nion Carbide (ucar) et Dart and 


• United Airlines recrute des 
pilotes non syndiqués. - La compa- 
gnie américaine United Airlines 
cherche à recruter à titre permanent 
des pilotes de ligne pour remplacer 
des équipages qui se sont mis en 
grève le 17 mai. Le syndicat des 
pilotes a appelé ceux-ci à cesser le 
travail, pour la première fois depuis 
freme-qùanr ans, afin de s’opposer 
au projet de la direction de diminuer 
tes salaires d'etnbauchc et de ralen- 
tir ia progression des rémunérations 
en cours de carrière. Les piquets de 
grève mis en place par les pilotes 
semblent avoir été efficaces puisque 
moins d’un cinquième des vols pro- 
grammés a pu être assuré depuis 
trois jours. - {AFP.. Reuter, AP.) 


• Pepsi Co vend Wilson Spor- 
dng Goods à Wesray Sporting 
Goods. — Le groupe américain 
Pepsi Co ( boissons sucrées , restau- 
ration rapide) vend sa filiale Wilson 
Sporting Goods à un autre groupe 
américain spécialisé dans les articles 
de sport. Wilson ne représentait en 
1984 que 3 % du chiffre d'affaires 
de Pepsi Co (7,7 milliards de dol- 
lars) ; Wesray Sporting Goods fait 
partie du groupe Wesray Capital 
Corp.qui a acheté au cours des der- 
nières années quatorze sociétés, et 
représente aujourd’hui un chiffre 
d'affaires annuel de 6 milliards de 
dollars. - (AFP). 


/VI.G.C. 


Institut supérieur 


de marketing, de distribution 


et de cormTunkxrtion 


Cycle compter sur 3 ans 


L1 G.G. s'adresse aux jeunes gens souhaitant se destiner aux emplois supé- 
rieure dans tes entreprises industrielles, les entreprises de produits grand pu- 
blic, la distribution, les agences de publiatè, et toutes les organisations pour 
lesquelles te marketing, la publicité et La communication sont tes éléments es- 
sentiels du développement. 

• Admission en première année : baccalauréat ' 

• Admission paraUéte en deuxième année : ü.U.T„ B.T.S., D.E.U.G. 
CONCOURS D'ENTRÉE A L1G.C. : Juin - Juillet - Septembre 


Année intensh/edemartetrig 
Cycle spédafisé sur lan 

Pour tes diplômes de l'enseignement supérieur .- 
En fin d'étude dans ie cadre de tour vie professionnelle. 

Options: •Pharmacie -Médecine. «Distribution -Achats •Communication. 


JL I.G.C. INSTITUT GEORGES CHETOCHME 

>. rue des Martinets ». DoUevard Eugène-Deruette 

92500 RUEJU-MALMAISON 69003 LYON 

TèL; 111 7082727 TéUfT) 8689466 


SOCIAL 

Les prestations familiales depuis 1970 : une évolution disparate 


La politique des prestations 
familiales dépéris 1970 n'a 
courra ni vraie continuité ni 
vraies ruptures: telle est la 
conclusion assez paradoxale 
d’une étude menée récemment 
par la Caisse nationale d'allo- 
cations familiales (CNAF) (ïj. 
eu suivant .jusqu'en 1984 les 
prestations par catégories de 
familles, selon le nombre d’en- 
fants, les ressources du mé- 
nage (2) et selon que les deux 
parents travaillent on un seul. 

Sur les quatorze années, en effet, 
vingt des trente-cinq fa mil] es- types 
étudiées (représentant 57,5 & des 
ramilles recevant des prestations) 
ont gagné en pouvoir d'achat ; 
18,5% seulement des familles ont 
perdu plus de 10% de pouvoir 
d'achaL Mais peu de ramilles ont vu 
leurs prestations progresser plus vite 
que le salaire moyen: globalement, 
les jeunes couples (ayant un enfant 
de moins de trois ans), les ménages 
à revenus moyens, ceux à deux re- 
venus. 

Peut-on y voir les priorités réelles 
et durables de ia politique fami- 
liale? En regardant l'évolution de 
plus près, on découvre des résultats 
beaucoup plus disparates : les caté- 
gories qui ont tiré le plus de bénéfice 
de la revalorisation des prestations 
depuis 1970 sont les familles mo- 
destes avec trois ou quatre enfants, 
les familles de deux enfants à deux 
revenu et ressources élevées et, 
champions toutes catégories, les 
jeunes couples avec un enfant de 
moins de tires ans, ayant deux re- 
venus et des ressources moyennes. 
Dans cet inventaire à la Prévert, on 
ne découvre qu’une seule constante : 
l'attention portée aux jeunes cou- 
ples, ce qui montre que les socia- 
listes n’ont pas innové en créant l’al- 
location au jeune enfant. 

Les brusques rattrapages qui ont 
interrompu une tendance générale à 
l'effritement sur l’ensemble de cette 
période n'ont concerné qu'une partie 
des prestations - et donc des fa- 
milles, - et ont parfois pénalisé cer- 
taines catégories. Seul le relèvement 


intervenu en 1981-1982 a touché la 
plupart des familles. Mais il a été 
suivi par une période de rigueur qui 
a atteint tout le monde, ia perte de 
pouvoir d'achat allant de 1.2 % à 
9.1% en 1984. 

Les épisodes les plus marquants 
de ceue évolution corcrolexe ont été 
ceux de 1972. 1978. 1980 cl 1981. 
En 1972, la réforme de 1'- allocation 
de salaire unique* n’a favorisé que 
les jeunes couples très modestes 
ayant un enfant âgé de moins de 
trois ans - donc pour une brève du- 
rée — ou quatre enfants. En 1978. la 
création du -complément familial*, 
remplaçant plusieurs allocations 
pour les familles ayant un enfant 
jeune ou trois enfants, au-dessous 
d'un certain plafond de ressources, a 
particulièrement profité aux mé- 
nages â deux revenus et ressources 
moyennes. Elle a. en revanche, péna- 
lisé les familles de taille réduite qui 
ne comptaient pas d'enfants de 
moins de trois ans. 

En 1980, la prime à la troisième 
naissance devait accentuer l'avan- 
tage accordé aux familles «nom- 
breuses». En 1981-1982. enfin, le 
relèvement de la base mensuelle des 
allocations familiales et de 1’- allo- 
cation logement » (dont le pouvoir 
d'achat avait beaucoup baissé entre 
1974 et 1980) a été à nouveau parti- 
culièrement bénéfique aux familles 
modestes, aux ménages à deux re- 
venus, et aux couples avec deux en- 
fants— 

Cinq itinéraires 

Au total, sur les quatorze années, 
on voit se dessiner cinq itinéraires 
principaux: 

1) Une hausse constante du pou- 
voir d'achat pour les familles avec 
un, deux ou trois enfants, dont un de 
moins de trois ans ayant un seul re- 
venu et des ressources modestes 
(16.2 % de l'effectif total des fa- 
milles) ; pour celles avec quatre en- 
fants, un seul revenu et des res- 
sources modestes (5,1 % de 
l’effectif) ; enfin, pour celles avec 
un seul enfant de moins de trois ans. 


deux revenus et des ressources 
moyennes (6 % des familles). Ces 
dernières sont de loin les plus grands 
bénéficiaires de ia période (leur 
pouvoir d'achat a presque été multi- 
plié par 6). mais, pour chacune, cet 
avantage a été bref, par définition. 

2) Une stagnation jusqu'à 1978. 
et une progression ensuite pour les 
familles de deux, trois ou quatre en- 
fants avec deux revenus et des res- 
sources élevées (8.5 % de l'effectif) 
et pour celles ayant trois enfants de 
plus de trois ans. des ressources mo- 
destes et un seul revenu (10.7 % des 
familles). 

3) Une stagnation du pouvoir 
d’achat jusqu'en 1972. suivie d'une 
baisse jusqu'en 1977, puis d'une re- 
montée après 1978, essentiellement 
pour les familles à ressources 
moyennes et deux revenus (5 % des 
familles) ayant trois enfants ou 
deux enfants dont un de moins de 
trois ans 1 5.4 %) ; 

4) Une stagnation générale du 
pouvoir d'achat, avec une période de 
baisse entre 1978 et 1981 pour 
celles avec deux enfants de plus de 
trois ans, ayant un seul revenu et des 
ressources modestes «19.7 % de l'ef- 
fectif ). 

5 ) Une baisse continue essentiel- 
lement pour les familles de deux, 
trois ou quatre enfants de plus de 
trois ans avec un seul revenu, des 
ressources moyennes et élevées 
(8.9 % des farrulies) et pour celles 
avec deux enfants de plus de trois 
ans, deux revenus et des ressources 
moyennes (9 % de l'effectif) : cette 
catégorie est l'une des plus défavori- 
sées. puisque son pouvoir d'achat en 
1984 n'arrive qu’aux deux tiers de 
celui de 1970. 

GUY HERZLICH. 


(1) A paraître dans la prochaine Let- 
tre CAF. 

(2) Sont considérés comme * mo- 
destes • les revenus mensuels inférieurs 
à 7 141 francs par mois pour un enfant, 
8 569 francs pour deux; «moyens», 
ceux compris entre ces chiffres et 
11114 francs pour un enfant, 
12 830 francs pour deux; «élevés», 
ceux supérieurs a ces chiffres. 


SYNDICATS MEDICAUX ET 
CAISSES D'ASSURANCE- 
MALADIE VONT DEMANDER 
UN REPORT POUR LA 
CONVENTION 1985 

A l'issue de leur réunion du lundi 
20 mai, les caisses d'assurance- 
maladie et les syndicats medicaux 
vont demander au ministre des 
affaires sociales un délai pour ache- 
ver les négociations en vue de la pro- 
chaine convention : celle signée en 
1980 s’achève le 5 juin prochain. 
Mais la durée du délai n'est pas 
encore fixée. 

Pour leur part, les organisations 
de médecins ont demandé un report 
de quatre ou cinq mois, a indiqué à 
la sortie de U réunion M. Jacques 
Beau père, président de ia Confédé- 
ration des syndicats médicaux fran- 
çais (CSMF). pour - améliorer ■ le 
projet de convention sur le - bon 
usage des s-Ans - ( les médecins sou- 
haitent ne pas être les seuls 
concernés), définir plus précisément 
des modes de coopération avec les 
caisses d'assurance-maladie sur les 
soins gradués j domicile, la préven- 
tion et l’éducation sanitaires, obtenir 
des moyens de promotion des prati- 
ciens et de revalorisation des actes 
médicaux. Enfin, elles voudraient 
disposer d'un délai pour soumettre 
le projet final à leur « base ». 

Ce report implique, si le ministre 
des affaires sociales (accepte, une 
prorogation de la convention en 
vigueur. 

D'autre part, les deux organisa- 
tions médicales ont refusé après 
réflexion ia limite de 4,5 % d'aug- 
mentation des tarifs imposée par le 
gouvernement pour 1985. Elles ont 
proposé des augmentations de plus, 
de 21 %, correspondant, selon. 
M. Beau père, à « la valeur que doi- 
vent avoir les actes médicaux ». 
Elles ont ainsi pris le risque que la 
revalorisation prévue le 1* juin soit 
retardée, préférant • payer le prix 
de la dignité quitte d perdre du 
temps et des sous ». 


SELON UNE ÉTUDE DE L'INSEE 


La France a perdu 234 OOO emplois en 


En 1984, la France a perdu 
234 000 emplois, dont 197 000 sala- 
riés des secteurs marchands non 
agricoles, relève l’INSEE dans une 
élude publiée dans sa revue Econo- 
mie et Statistiques (n° 176, avril 
1985). Le rythme de diminution des 
effectifs (- 1 %) poursuit la ten- 
dance observée depuis 1982. Les 
emplois industriels continuent de 
baisser (- 150 000), tout comme 
ceux du bâtiment (— 70 000). et les 
emplois du tertiaire, dans les ser- 
vices marchands ou noo marchands, 
ne connaissent plus les mêmes taux 
de développement 

Comme tes années précédentes, la 
dégradation du marché du travail 
s'explique par une • divergence des 
rythmes d'fvohttion » entre la lé- 
gère progression de la production 
(+ 2% en 1984, + 1,6% pour la 
production manufacturière), la fai- 
ble réduction de la durée du travail 
(- ü.3 %) et la forte augmentation 


des gains de productivité (+ 3,8 % 
pour l'ensemble des branches mar- 
chandes, + 53 % pour l'industrie 
sans ie bâtiment) . 

Si la croissance de la productivité, 
notent les auteurs, M. Olivier Mar- 
chand et M" Elisabeth Martin- Le 
Goff, résulte essentiellement de 
l’« ajustement des effectifs oc- 
cupés -, et donc des restructura- 
tions, ils envisagent également 
qu'elle puisse être due à la « dispari- 
tion des entreprises les moins per- 
formantes » 125 000 faillites en 
1984 contre 23 000 faillites en 1983 
et 20 000 en 1982). 

En raison du traitement social, l es 
suppressions d’emploi ne se tradui- 
sent pas forcément, observent-ils en- 
core. par des licenciements suivis de 
chômage. Les préretraites, les aides 
au retour, à la formation ou au re- 
classement, sont intervenues comme 
autant de moyens de compenser les 
conséquences des pertes d'effectifs. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

ÏE AL.... 

Sms. 

Y ta (100) ... 

COURS DU JOUR 

UN MO» 

DEUX MOS 

SOt MOS 

♦ bu + haut 

Rap. +ou dép. - 

Rep. +ou 44p. - 

mp. + ou 44p. - 

*3425 9,3440 

6,7*65 6JB2I9 
3,7349 3.7361 

+ 189 + 195 

+ 42 + 43 

+ 120 + 130 

+ 339 + 360 
+ 67+193 
+ 228 + 245 

+ 890 + 990 

+ 183 + 278 

+ 701 + 749 

DM 

Flatte 

K™.::: 

L(IOOO) ... 

£ 

34501 3,0516 

2,7805 2,7017 

154492 I SJ 541 
3,6294 3,6224 

4,7WO 4,7722 

1M257 1W370 

+ 118 + 128 
+ 67+74 
+ 144 +193 
+ 153 +167 

- 169 - 78 

- 294 - 238 

+ 228 + 243 
+ 131 +144 

+ 252 + 359 
+ 288 + 308 

- 195 - 159 

- 507 - 422 

+ 688+732 
+ 436 + 473 

+ 7SZ + 1012 
+ 869 + 938 

- 674 >584 

-1222 - 1902 

TAUX DES EUROMONNAIES 

SEAL.... 

DM 

State 

FAON).. 

FA 

LOMÉ)- 

£ 

F. fraa(. • 

7 3/9 7 7/8 

5 3/S SS/8 

7 3/9 7 7/9 

9 » 

3 1/2 4 1/2 

12 12 3/4 

12 1/2 12 3/4 

9 7/8 10 1/8 

711/16 713/16 

5 3/8 S 1/2 
615/16 7 1/16 

8 7/8 9 1/8 

5 5 1/8 

11 7/8 U 3/8 

12 5/8 12 3/4 

9 15/16 19 3/16 

713/16 715/16 

5 7/16 5 9/16 

6 7/8 7 

9 9 1/4 

5 1/16 5 316 
12 1/8 12 1/2 
12 9/16 1211/16 
915/16 19 3/16 

81/88 1/4 

5 1/2 5 5/8 

6 3/4 6 7/8 

91/8 93/8 

5 1/8 5 1/4 

12 3/4 13 1/8 

U 1/4 U 3/8 

10 1/16 19 5/16 

Ces cours pratiqués sur ie marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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Les mesures d'Sge ont eu pour ef- 
fet de diminuer (a population active 
des plus de cinquante-cinq ans d’en- 
viron 120 000 personnes entre mars 
1983 et mars 1984. Le recul de l’âge 
d’entrée en activité a différé, pen- 
dant le même temps, la venue de 
95 000 jeunes, et les autres formules 
du dispositif jeunes auraient pro- 
longé la tendance sur toute l'année 
1984. 

Parallèlement, le développement 
de l'emploi féminin, constant depuis 
des années, s'est ralenti, pour n'aug- 
menter que de 80 000 femmes ac- 
tives entre mars 1983 ei mars 1984. 
Quant à la croissance démographi- 
que. atténuée par la baisse des eaux 
d'activité, elle a entraîné une pro- 
gression de 200 000 actifs, qui sera 
plus faible à partir de 1 985. Au to- 
tal, et jusqu'en mars 1984, la popu- 
lation active aurait augmenté de 
40 000 personnes. Une accélération 
se serait produite depuis. Jes effets 
des mesures prises pour les salariés 
âgés s'estompant, et ce malgré la 
progression des FNE (117 000 à fin 
1984, 84 0000 à fin 1983). 

Sur l’année, le chômage a frappé 
300 000 personnes de plus 
( + 13,1 %). avec deux caractéristi- 
ques importantes. Chez les moins de 
vingt-cinq ans, 1 k plus touchés sont 
ceux qui tiennent pour la première 
fois sur le marché du travail 


• Convention de formation entre 
fEtat et le secteur dn bâtiment. - 
A l'occasion de son tour de France 
de ta formation, M. Michel Dela- 
barre, ministre du travail, a signé, le 
20 mai à Rennes, une convention na- 
tionale avec le groupement profes- 
sionnel paritaire pour la formation 
professionnelle continue dans les in- 
dustries dn bâtiment et des travaux 
publics (GFC-BTP). Cette conven- 
tion, qui s’accompagnera d'accords 
régionaux, est d'une durée de 
cinq ans et permettra la formation 
de huit mille salariés dès cette an- 
née. L'Etat consacrera 45 millions 
de francs par an et la profession 
150 millions de francs. - (Corres- 
pondance.) 


(+ 21 % en un an). Longtemps 
épargnés, les hommes de vingt-cinq 
à quarante-neuf ans ont été les vic- 
times des opérations de restructura- 
tions industrielles avec une progres- 
sion du chômage de 17 ( + 15 % 

chez les femmes du même âge). En 
conséquence, les ouvriers qualifiés 
représentent 25 % des chômeurs, 
quand ils ne figuraient que pour 16 à 
18% dans les comptes d'avant 1981. 
Les licenciements économiques, 
avec 430 000 dans l'année, attei- 
gnent un niveau record. 

Comparée aux pays etrangers, 
■ la si tuai ion de ta France apparaît 
déphasée depuis I9S0 -, observe 
l’INSEE. La situation de l'emploi 
était stable en France en 19S2 et 
1983. elle s'aggravait à cette époque 
dans plusieurs pays, comme la RFA 
ou les Etau-Unis. En 1984, la plu- 
part des pays connaissaient un ralen- 
tissement ou une amélioration, 
tandis que la France voyait son mar- 
ché du Lravaü se détériorer. A la 
moitié de l’année, le chômage tou- 
chait 10 % de la population active. 

A. Le. 


LA PROPORTION 
K SALARIÉS PLAFONNE 
DANS LA POPULATION ACTIVE 

L'augmentation de la proportion 
des salariés dans la population ac- 
tive avait été une donnée constante 
depuis l'après-guerre. La crise et le 
chômage ont interrompu cette évo- 
lution, observe l’INED {Institut na- 
tional d'études démographiques) 
a bulletin mensuel Popula- 


dans son 


’opi 

lion et sociétés de mai 1985. De 
1968 à 1975, la proportion était pas- 
sée de 76 % à 82 % de salariés parmi 
les actifs ayant un emploi. En 1982, 
Us étaient 83 %. Par rapport à la po- 
pulation active, la proportion était 
de 74 % en 1 968, de 79 % en 1975 et 
de 76% en 1982. La forte décrois- 
sance du salariat privé s'accompa- 
gne de deux phénomènes: la pro- 
gression impressionnante du salarial 
public (5,7 millions) et le dévelop- 
pement du travail indépendant. 


■ DECISION 

Au somm aire du N° 76 . informatique^ 

• ; Sicob et Comdex : toutes les nouveautés des 2 salorisf^f^' ^ 

• La montée ^ pmsancéj dar« lajfbulée de;riBM«AT:/^M^ 

• A,la ( fo}s Tè|e^ Minitel 

. à la communication. *’' • ' . : 
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EN ASSOCIATION AVEC UN HOMME D'AFFAIRES DU QATAR La visite dll preiHÏGf KTlîniStrG tUFC EU Japon 

Charbonnages de France se tance dans le négoce pétrolier grandes stnbitîons économiques 


vite 


Après plus d’un an de discussions, 
parfois houleuses avec les pouvoirs 
publics. Charbonnages de France, 
jusqu'ici cantonné dans la produc- 
tion et [a transformation de ta 
houille, va enfin pouvoir se lancer 
dans le négoce international de char- 
boa et de pétrole brut. Pour ce faire, 
le groupe français va s'associer avec 
un homme d’affaires du Qatar, 
M. Ahmed Manal, qui, entre autres 
activités (import-export, immobi- 
lier), possédé une petite société de 
négoce de brut, Comoil. 

CDF et M. Manaï vont constituer 
une société commune « offshore ». 
Dotée d’un capital initial de 10 mü- 
lions de dollars (environ 100 mil- 
lions de francs) réparti à pans 
égales entre les deux associés, cette 
société, dont tes bureaux seront à 
Londres, sera spécialisée dans le 
négoce de brut et dirigée par un pro- 


CONJONCTURE 


fcsatonnel, M. Jonathan Gardner, 
qui vient d’être engagé. Elle sera 
également présente dans le négoce 
international du charbon. 

CDF apportera en effet là part - 
minoritaire — qu’il détient dans te 
capital de la CTC (Cbal Trading 
Corporation), une petite société qui 
a négocié de 1980 & 1984 quelque 
8,5 millions de tonnes de charbon 
sur 1e marché international — en 
dehors de la France. Le capital de 
cette société est actuellement 
réparti entre CDF (pour 28%), 
l’ATIC (Association technique de 
Fîmportation charbonnière), pour 
28 % également, deux banques fran- 
çaises (BNP et B FCE) et deux 
sociétés étrangères.: ITCF, filiale du 
National CoaT Board britannique, et 
Kangra, groupe charbonnier sud- 
africain. Le capital sera légèrement 
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LE REMBOURSEMENT PAR ANTICIPATION 
D'UNE PARTIE DE LA DETTE EXTÉRIEURE DE L'ETAT 

Une lettre de M. Bérégovoy 

A la suite de notre article sur le emprunts et la charge qui en résulte 
remboursement anticipé d'une par- pour leur compte d’exploitation. 
tie de la dette, extérieure de l’Etat Cette politique a été menée actrve- 
(te Monde du 17 mai), ht. Pierre ment avec la prudence nécessaire. 
Bérégovoy nous a adressé une lettre Elle a permis aux emprunteurs de 
dont nous publions ci-dessous tirer parti des bonnes conditions du 
l'essentiel : marché et de l'excellente tenue de la 

« ... M. Vemhotes écrit qu'il fan- signature française, 
dra réemprunter pour financer ce » A ces opérations s’ajoutent les 
remboursement. L’auteur confond, aménagements de contrats négociés 
en effet, les besoins de financement directement entre prêteurs et 
qui peuvent se manifester pour des emprunteurs qui ont pour but 
raisons commerciales ou pour cou- d'améliorer les conditions dTopéra- 
vrir tin éventuel déficit de ta. balance Lions existantes sans entraîner de 
des paiements avec les avoirs de mouvement de fonds. 
change sur lesquels s'impute le rem- .» L’ensemble de ces opérations 
bonnement du capital de la dette, - ont porté sur des montants signifîca- 
» Notre capacité A rembourser tifs : 28,2 milliards en 1984 et prés 
dépend du niveau de nos avoirs. La de 30 milliards au cours des cinq 
bonne santé du' franc, conséquence premiers mois de 1985. » 

des résultats économiques obtenus , . __ ..... 

et de la confi^^^» investisseurs ££! 

étrangers, nous a permis de consti- SSSSr^SteSlrS^îîi^ït 
tuer des réserves . importan t» que réemiraiter coodhioas pins ftvo- 
nous pouvons utiliser pour réduire tSSmmt permet ectmOemeS k/ mar- 
notxe endettement extérieur. Cet ^ w reaàmaraer d MMth emeat en 
allégement diminuera d’autant la tirant sur ma r fatn e s de change. Le 
charge d’intérêt pour les années i boiih hm ih nf a choisi te «coude snb- 
venir eu par voie de conséquence, le Bon, nous iwfiqw M. B érégovoy. C*«rt 
poids que ceilc-cî fait peser sur la «netafomatton. 
balance des paiements courants. Le ministre doae uue adn infor- 

» H est donc erroné de dire que coopéra»* ceflc- 

les entreprises publiqnratOT^eiise- 

ront par des emprunts extérieurs ce tenfiBumetileatHr, 

que PEtat aura remboursé par anti- Jgjy* 60 nffiterds de frimes 
ci patron : le programme 1985 Scpds an mettant, 
d'emprunts à rétranger des entre- Critiqué pour uue gestion trop pos- 
prnes publiques a été arrêté eu ^ deta dette, M. fetoey fonn* 
début d année en fonction de leurs trottes Uémetes de réflexion, 
besoins de financeront et en cerner- Sot ie fond, les pooroire ont 

ta lion avec taire dirigeants. U ne probablement d’astres raisons que 
sera donc en rien modifié par la ceBes murées par M- Bérégovoy de 
décision qui a été prise 1e 1S mai de tirer sar nos réserves de change pour 
rembourser par anticipation une natemtr par utidputea ve partie 
partie de l’eunvcrédit de 1,4 mû- * I* «*ette de l'Etat. Qu- est vrai 
hard de dollars contracté eu 1983 
auprès de la Communauté économe- 

q^ropéemB. En effel, ce mj- TSTSSbxXZ 

bowsement sera financé iarprSè- ^uFriuw qn’ea RFA ce non l*e*cÉ- 
vcment sur nos réserves de change, ^ eamme sébeun (notre 
qui fie sont très scnsibtetnçm accrues rate déficitaire) oo des services, 
depuis le début de l’année. . y dfirition de tirer sar nos r és erv es 

. Par aÜkurs, je suis très attaché apparait comme w sorte de bonne 
à robiectif d’allégement du service modère Cuite à te vertueuse ABeamgae 
de notre dette extérieure. A cet (don t te balance commerciale et celles 
effet, un grand nombre d'entreprises des paiements connais sont t rès e xce-, 
ont d’oreset déjà procédé, en accord 
avec mes servies, à des opérations 

de refinance ment permettant de par les taux d’interet français.] 

réduire sensiblement le coût de leurs A- v - 


JS Groupe Boscr 
r ; V : ■ en France. .. 


SELON L'INSTTTUT DE CONJONCTURE DU PATRONAT 

Le commerce extérieur de la France 
va rester déficitaire 
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La f ragiti ié du commerce exté- 
rieur de la France continuera de 
poser pendant longtemps encore de 
redoutables problèmes a nos gouver- 
nements, et la politique écœwnnque 
actuelle devra être poursuivie, voire 
rendue plus sévère, si le cours du 
dollar restait élevé. Tel est 1e juge- 
ment porté par ITPECODE (T), 
['institut de conjoncture du patronat, 
dans sa dernière analyse de la situa- 
tion. 

Le dollar restant ce qu’il est, la 
production intérieure (PIB. mar- 
chand) augmenterait de moins de 
J % cette année (0,9 % exacte- 
ment), avec cependant _une nette 
amélioration en fin d’anncc. L inves- 
tissement croîtrait de 04 % seule- 
ment et la consommation des 
ménages de 1,5 %.. Le commerce 
extérieur serait déficitaire de 14 mil- 
liards de francs, et les prix de dé tail 
augmenteraient de 54 % entre te 
début et la fin de l’année (+ 54 » 
en moyenne annuelle)- Compte terni 
des mesures prises (TUC et forma- 
tion), te nombre de demandeurs 
d’emploi - pourrait ne pas dépasser 
2.5 millions enfin d'année. » 

Si ie dollar baissait, le défiât àn 
commerce extérieur pourrait être 
limité à 6 milliards de francs cette 
aimée et tes prix de détaü augmente- 
raient de moins de 4,9 % en glîsse- 
menL 

Pour Tannée prochaine, les choses 
évolueraient assez différemment 
selon que 1e dollar resterait à son 
niveau actuel ou baisserait 

LTPECODE estime qu’un réajus- 
tement des parités se produira au 
sein du SME, qui verra notamment 


ment avec La prudence nécessaire. 
Elle a permis aux emprunteurs de 
tirer parti des bonnes conditions du 
marché et de l'excellente tenue de la 
signature française. 

» A ces opérations s’ajoutent les 
aménagements de contrats négociés 
directement entre prêteurs et 
emprunteurs qui ont pour but 
d’améliorer les conditions d'opéra- 
tions existantes mm entraîner de 
mouvement de fonds. 

» L’ensemble de ces opérations 
ont porté sur des montants significa- 
tifs : 284 milliar ds en 1984 et près 
de 30 milliards an cours des cinq 
premiers mens de 1985. » 

[Pour affiner le coût de sa dette 
extérieure, TEtat avait le choix entre 
réaménager celle-ci (rembourser et 
réemprunter an eandmoas pins faro- 
raUes qne permet actneDemeat le mar- 
ché) on rembourser défirntheamt en 
tirant RR m réserves de change. Le 
gOBvenaement a choisi te seconde wiv- 
non, noos iadJqne M. B érég o voy. C’est 
mw information. 

Le m ini stre donne nne notre infor- 
mation intéressante, coocermart celle- . 
tk les. emprunts atimns des grandes , 
entreprises vi ont déjà procède i des 1 
opérations de refinancemen t A hauteur , 
presque, de 60 t&Htiards de francs 
«pas an an et demi. 

Critiqué pour me gestion trop pas- 
sive de (a dette, M. «répcwoy fournit 
dtetfles éléments de réOmaoa. 

Sar le fond, tes pouvoirs nMa ont 
probablement d’autres raisons que 
cefles avancées par M. Bérégovoy de 
tirer snr nos réserves de change pour 
rembourser par anticipation une partie 
de la dette de TEtat. Car s"îl est vrai 
qne ces réserves sont mai nten ant appré- 
rbWw (pins de 12 nriMaids de douars), 
celles-ci sont en partie instables: des 
régaJtent de taux dlntérét pins élevés 
en Frimes qu'ira RFA et non d’excé- 
dents conunereîanx (notre ba l an c e 
reste déficitaire) oo des services. 

■ La décMon de tirer sur nos rés erve s 
apparaît comme w sorte de bonne 
manière foite à te vertueuse ASuzagne 
(dont h balance commerciale et celtes 
nif» | ^ > t^»wn’ii|u courants sont très excé-, 
dentaires), victime députe ptedenro 
■«—fax de fiâtes de capit a ux attirés 
par les taux d’intérêt français.] 

A. V. 


modifié, d’une part pour regrouper 
les intérêts français au sein d'une 
société holding, et, d’autre part, 
pour donner à la nouvelle société 
commune CDF-Manaï une part plus 
importante. La Coal Trading Corpo- 
ration sera dirigée par M. Michel 
Guy, directeur des approvisionne- 
ments de l'ATIC et ancien chef du 
service des approvisionnements de la 
Dhyca (Direction des hydrocar- 
bures du ministère de l'industrie). 

Ces initiatives sont l'aboutisse- 
ment de nombreux mois de discus- 
sions entre les pouvoirs publics et le 
directeur général de Charbonnages 
de France, M. Michel Hug. dont 
l’ambition affichée est de donner à 
CDF une vocation internationale et 
de diversifier ses activités, notam- 
ment vers le négoce, afin de com- 
penser la baisse inévitable et prévue 
de la production charbonnière en 
France. Elles mettent fin également 
à la querelle qui opposait CDF et 
l'ATIC autour du contrôle de la 
Coal Trading Corporation, le pre- 
mier obtenant, comme il le souhai- 
tait, nne part prépondérante du 
capital, le second en conservant la 
direction effective. 

L'entrée de Charbonnages de 
France dans le négoce international 
soulève néanmoins un certain nom- 
bre de questions. Cette activité s'est 
vivement développée depuis quel- 
ques années, tant dans 1e pétrole que 
gnns le charbon, du fait de la cnn»* 
san ce du marché au jour le jour, aux 
dépens des : coq trais à moyen et à 
long terme qui, jadis, régissaient la 
quasi-totalité des échanges. Actuel- 
lement, la part des transactions 
« spot », auiour le jour est estimée à 
près de 50 % du total pour le pétrole 
et à 10% jjout le charbon. Mais si 
certains intermédiaires ont pu, 
notamment datw le secteur pétrolier, 
réaliser d'énormes profits, donnant 
parfois naissance à des sociétés spé- 
cialisées très importantes (Mark 
Rich, Philip Brothers. Tcansworld 
oïl, GatoiL etc.), le négoce pétrolier 
connaît depuis deux ans des diffi- 
cultés. EQes sont liées à la baisse du 
cours du brut et A la place de plus en 
plus importante prise sur ie marché 
spot par les compagnies pétrolières; 
dont la plupart ont développé des 
activités de négoce. De nombreuses 
sociétés, qui s'étalent imprudem- 
ment lancé: dans des opérations spé- 
culatives, ont fait faillite. 

Des ambitions Rnûtées 

U n'est donc pas évident que cette 
.nouvelle activité, qui emploie d'ail- 
leurs des effectifs très réduits, soit 
pour CDF une source de profits 
garantis, « d'autant que le groupe 
français pas plus que son partenaire 
ne bénéficient d’une grande expé- 
rience dans ce domaine. M. Ahmed 
Manaï, a, certes, une longue prati- 
que du négoce international, mais il 
est plutôt spécialisé jusqu'ici dans le 
commerce général de produits 
divers, plutôt que dans le pétrole, 

2 ui reste l’apanage au Qatar de la 
lompagnie nationale et de la 
famille dirigeante. 

L’association de CDF avec des 
intérêts qataris n'est pas surpre- 
nante, les liens entre le groupe et le 
Qatar étant anciens: CDF-cbimie 
(filiale à 614% de CDF) a parti- 
cipé à ia construction au Qatar du 
complexe pétrochimique d'UMM 
Sala, inauguré en 2981, et détient 


le franc dévalué par rapport au DM. 
Ce réajustement se produirait au 
deuxième trimestre de 1986 si le 
dollar restait cher, mais pourrait 
inte rvenir dès cette année si la mon- 
naie américaine fléchissait. La déva- 
luation du franc par rapport au DM 
serait de 9% dans le premier cas et 
de 74 % à 8 % dans le second. 

Le déficit du commerce extérieur 
resterait de l'ordre d’une vingtaine 
de milliards Tannée prochaine avec 
un dollar aux environs de 10 F 
(incluant les conséquences du réa- 
justement fraue-DM) . Mais la crois- 
sance serait nettement plus forte 
(+ 2,6%), de même que les inves- 
tissements (+ 4,1 %) et la consom- 
mation des ménages (+ 2,7%). Les 
prix augmenteraient de 4,6 %. entre 
le début et ia fin de Tannée (2). 

La France pourrait-elle supporter 
un nouveau déficit de ses échanges 
extérieurs Tannée prochaine ? Mani- 
festement, l'LPECODE ne le pense 
pas qui parie de mesures- correc- 
trices pour réduire ou annuler le 
déficit- Un nouveau coup de frein 
qui ralentirait la croissance et la 
ramènerait à moins de 2%. Difficile 
de concilier activité plus forte et 
assainisse ment. 

m institut de prévisions économi- 
ques et financières pour le. développe- 
ment des entreprises. 

(2) L’accéléra non de la crotsssncB, 
en 1986, s’expliquerait, principalement 
par la petite relance qui va vouer dès la 
fin de cette année par le triais de la 
baisse des impôts et des prélèvements 
sociaux. 


Ankara. - Accompagné de 
quelque soixante-dix patrons de 
grosses entreprises, le premier 
ministre turc, M. OzaJ, effectue 
depuis le 19 mai une visite offi- 
cielle de trois jours au Japon. 
Ce séjour s'inscrit dans le cadre 
de la - diplomatie multidimen- 
sionnelle » d'Ankara, fidèle 
membre de TOT AN, mais qui a 
réussi ces dernières années une 
percée importante dans les pays 
islamiques, tout en améliorant 
ses relations avec le bloc sovié- 
tique. 

Toutefois, l'ouverture sur ie Paci- 
fique a surtout des ambitions écono- 
miques. Au cours de ses entretiens 
avec son homologue japonais, 
M. Nakasone, et de contacts directs 
avec les milieux industriels nippons, 
M. Ozal, représenté en samouraï en 
quête de marchés dans les journaux 
turcs, ne cessera de souligner les 
avantages que son pays, à cheval 
entre l’Europe et le Moyen-Orient, 
offre aux investisseurs étrangers. 

Les placements japonais en Tur- 
quie ne représentent que 0,1 % du 
total des investissements étrangers. 
Pour leur part, les échanges com- 
merciaux, ne sont pas seulement très 
faibles avec un volume global de 
356 millions de dollars en 1984, 
twaîo aussi largement déficitaires 
pour Ankara qui n’a exporté que 49 
minions de dollars de marchandises 
vers Tokyo. 

Certes, les Turcs, qui arrivent à 
vendre près de 1 milliard de dollars 
tant à l'Iran qu’à l'Irak, leurs voisins 
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immédiats, savent que le Japon - est 
bien loin ». En revanche ils demeu- 
rent optimistes quant aux chances 
d’attirer de nouveaux et substantiels 
investissements japonais. D'abord 
pour des raisons politiques : les 
Japonais, dépendant pour près de 
70 % du Golfe pour leurs importa- 
tions de pétrole, sont devenus plus 
conscients du poids de la Turquie, 
stable et surtout jalousement neutre 
dans les conflits interarabes. 

Ensuite, bons alliés de Washing- 
ton et très méfiants à l'égard des 
visées soviétiques dans la région. 
MM. Ozal et Nakasone, responsa- 
bles politiques issus du secteur 
privé, ont à l’évidence des préoccu- 
pations communes. Enfin le marché 
turc de cinquante millions de 
consommateurs est assez attrayant. 

Sur le Bosphore 

Ainsi les firmes nipponnes réussis- 
sent à enlever fréquemment 
d'importants appels d’offres interna- 
tionaux. 11 en a été ainsi tout rècem- 
ment de celui concernant la 
construction d'un deuxième pont sur 
le Bosphore, au grand dam de la 
société britannique qui avait réalisé 
le premier ouvrage il y a douze ans. 

Les Japonais, qui avaient accordé 
quelque 350 millions de dollars de 
crédits à ia Turquie ces cinq der- 
nières années, se proposent de les 
porter à un niveau beaucoup plus 
important Pour leur part, les indus- 
triels nippons sont décidés à brandir 


leur pavillon dans la région :déjà les 
camionnettes Suzuki montées dans 
une usine d'Istanbul sillonnent, les 
routes turques, tandis que les voi- 
tures Mitsubishi concurrencent 
sérieusement les voitures euro- 
péennes. Enfin les banques japo- 
naises espèrent venir bientôt s’éta- 
blir en Turquie, tandis que déjà la 
Mitsui s'esi associée avec la Chemi- 
cal Bank américaine pour créer un 
établissement avec les Turcs. 

De son côté, Ankara espère 
marier la technologie, les capitaux 
et le dynamisme japonais aux 
matières premières, à la main- 
d'œuvre et aux facilités de l'infras- 
tructure turque. Ayant reçu b béné- 
diction américaine, depuis quelques 
années déjà, pour se montrer actifs 
sur le plan diplomatique, parallèle- 
ment à leur percée économique au 
Moyen-Orient, les Japonais ne bou- 
deront vraisemblablement pas l'invi- 
tation turque. Mais cela prendra 
quelque temps, reconnaît-on volon- 
tiers à Ankara. 

En attendant, les Japonais propo- 
sent de nettoyer l'air pollué de b 
capitale, un vrai « cauchemar * pen- 
dant l'hiver. De plus, à l'issue de b 
visite de délégations japonaises en 
1984, les entrepreneurs nippons se 
sont déclarés intéressés par la 
construction de six hôtels cinq 
étoiles sur le Bosphore..., des ter- 
rasses desquelles on pourrait vrai- 
semblablement apercevoir le 
deuxième pont, point de jonction 
entre l'Europe et l’Asie mineure. 

ARTUN UNSAL. 


par ailleurs apporté à CÛF-Chimic 
un appui financier pour b construc- 
tion de sa propre plateforme pétro- 
chimique à Dunkerque. 

Le renforcement envisagé des 
liens entre CDF et sa filiale chimi- 
que. dont b gestion restait jusqu'ici 
indépendante, pourrait permettre en 
outre au groupe charbonnier de 
prendre place dans le commerce 
pétrolier en France, puisque CDF- 
cbimie, qni transforme et importe 
du brut, est titulaire d'une licence 
d'importation dite A 10. C'esi pen 
dire toutefois que tes groupes pétro- 
liers présents en France voient d'un 
mauvais <ri) l'irruption possible d'un 
nouvel arrivant sur un marché diffi- 
cile et déjà largement engoraé. Il ne 
sera donc pas facile à CDF de 
s'imposer dans ce domaine nouveau, 
où if ne possède ni l'expérience ai Je 
poids des grands opérateurs tradi- 
tionnels. E est vrai que ses ambitions 
et sa mise de départ demeurent 
jusqu'ici limitées. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


SOCIETE 
LES EMPLOYÉS 
DU «MONDE» 

L* assemblée générale ordi- 
naire de le société Les employés 
du Mondd se tiendra 

MARDI 28 MA1 1986 

à 15 heures 

5. rue des Italiens, 75009 Paris 
6 la cantine 

ORDRE DU JOUR 
Rapport du conseil tf administra- 
tion. 

- Rapportfinancier. 

- Résolutions proposées au 
vote de la SARL fe Monde. 

- Approbation du plan de 
redressement et de relance 
de la SARL te Monde. 

- Questions diverses. 


La Chine découvre la gestion 


Pékin. - Une véritable enquête 
vient d’être faite dans la capitale 
pour connaître les goûts des 
consommateurs. Par groupe de 
six, des étudiants ont interrogé 
les clients du grand magasin de la 
rue Wangfujing , le Baihuodalou 
(littéralement « le grand bâtiment 
aux cent produits »). Ils leur ont 
demandé leur avis sur les pro- 
duits, sur tes services, sur ce 
qu'ils souhaiteraient y trouver qui 
n'y serait pas. Une vraie pre- 
mière-... 

Ce genre d'enquête ne s'était 
jamais fait. De même que l'on n'a 
jamais enseigné vraiment la ges- 
tion. La CEE a proposé d'y ramé- 
(fier en organisant une formation 
de cadres d'entreprise d'Etat. Au 
bout de deux ans d'études entre- 
coupées de stages sir le terrain, 
(a première promotion de trente- 
cinq élèves recevra mi- 1986 un 
diplôme de MBA (gestion des 
entreprises) décerné sous le 
contrôle de la Fondation euro- 
péenne pour le développement de 
la gestion (1). Les nouveaux 
diplômés partiront ensuite quel- 
ques mois en Europe parfaire leur 
expérience dans des entreprises. 
L'enseignement est donné en 
anglais par des professeurs venus 
des pays du Marché commun. En 
fin de scolarité, les stagiaires 
apprendront ie français ou l’alle- 
mand. 

Chiffre d'affaires 
et profit 

Ces stagiaires, nous a expliqué 
M. Max Boiseau. doyen de l'école 
de gestion installée à Pékin sous 
l'égide de la fondation euro- 
péenne, ont entra trente et qua- 
rante ans, des diplômes universi- 
taires et de cinq 6 dix ans 
d'expérience. Ils ont dû apprendre 
l'anglais de manière intensive 
pendant six mois. Le but de ce 
programme de cinq ans. sous 
l'égide de la commission écono- 
mique d'Etat, est de donner à des 
cadres jusqu’à présent coupés du 
resta du monde, les bases théori- 
ques de ia gestion. Il est aussi de 
leur apprendre à les appliquer 
concrètement. 

D’autres projets occidentaux 
commencent également de voir le 
jour : américain à Dalian, en coo- 
pération avec l'université de Buf- 
falo, japonais è Tianjin, canadien à 
Chengdu, allemand. Mais de pro- 
gramme chinois dans ce domaine, 
point. 

Nous avons assisté aux pre- 
miers rapports de fin de stage. Le 
chef d'un groupe nous a raconté 
les difficultés que lis avait faites la 
société pâtroffère d'Etat pour le 
laisser suivre les cours. C est sou- 
vent le cas pour les usines qui ont 
peur de perdre des éléments vala- 


ETATS-UNES 

• R e venu s disponibles : +2,9 % 
ea airiL — Les revenus disponibles 
. des Américains, c’est-à-dire leurs 
f print après déduction de l’impôt, ont 
augmenté de 2,9 % en avril, favori- 
sant une progression des dépenses de 
consommation de Q‘J % pendant le 
même mois, a annoncé le 20 mai le 
département du commerce. Cette 
hausse anormale a été due à des 
remboursements de trop-perçus 
d'impôts qui avaient été retardés par 
une panne du système informatique. 
En mars, les revenus personnels dis- 
ponibles avaient diminué de 4 % en 
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blés. Il a fallu les pressions de la 
commission économique d'Etat 
pour qu'il puisse obtenir un 
congé, e Nous avons découvert 
beaucoup de concepts. Tour 
d’abord le marketing. Mais aussi 
les prix à la production, la gestion 
de la comptabilité, l’analyse des 
coûts, des profits et du volume ». 
nous a-t-il ; t la comptabilité [ est 
notre point faible », a ajouté un 
autre interiocuteure. 

c Nous manquons de formation 
en gestion avancée, d'informa- 
tions sur tes entreprises, nous ont 
dit les stagiaires, après une 
semaine dans une usine de 
machines-outils, a U est très diffi- 
cile d’obtenir des chiffres précis. 
Parfois on ne veut pas nous tes 
donner, parfois aussi ils n’existBnt 
pas. Et nous ne pouvons nous 
permettre d’offenser (e directeur 
en les lui réclamant. » 

c Quand Us sont arrivés. 
raconte un professeur, ils avaient 
le visage fermé, répondaient oui à 
n'importe quelle question ». 
« Aujourd'hui, après quelques 
mois, ils présentant des exposés 
de groupe avec graphiques, er 
montrant qu'ils ont découvert le 
sens critique- » «Ils ne savaient 
même pas au début ce qu'était le 
chiffre d'affaires. Le seul terme 
qu'ils connaissaient étaïr celui de 
profit ». dit ie professeur de 
comptabilité, un Irlandais. 
* Depuis, ils ont appris qu'il y 
avait des problèmes qui n'avsienr 
pas de solution toute faite, quils 
ne devaient pas prendre pour 
argent comptant tout ce que leur 
racontaient las responsables 
d'entreprise, qu'il n’y avait pas de 
recettes-miracles et qu'ils 
devraient parfois savoir prendre 
des risques. » e Ils portent des 
costumes Mao pendant (es cours, 
ajoute un autre enseignant, mais. 
quand ils visitant des usines, ils se 
mettent en compter occidental, 
comme des experts etrangers. » 
L'expérience commence à être 
intéressante. Ainsi a-t-on appris 
que, dans une usine de magnéto- 
phones, le taux de rejet était de 
20 % contre 0,2 % en Europe, 
c Lors d'un stage dans une entre- 
prise. un groupe a découvert que 
la famé n'avait même pas d’orga- 
nigramme et en a dressé un. dit 
M. Boisseau. La direction ne 
savait pas que cela existait et a 
trouvé cela merveilleux. » De 
même qu'eile a découvert, grâce 
aux stagiaires - dont b science 
était toute fraîche, — la notion de 
prix de revient à l'unité. 

Une fois diplômés, et revenus 
de leur stage européen, tes pre- 
miers stagiaires regagneront leur 
entreprise d'origine, seront 


affectés dans d'autres firmes ou 
dans des écoles de gestion 
dépendant de la Commission éco- 
nomique d'Etat. Ainsi, d'autres 
cadres chinois pourront être i re- 
liés à la gestion moderne. Cette 
formation purement européenne 
devrait avoir des prolongements, 
espèrent ses promoteurs. Elle 
pourrait permettre & des entre- 
prises européennes d'établir des 
contacts, de former des experts à 
leurs techniques, voire de recruter 
en priorité des diplômés pour 
leurs opérations en Chine. Ainsi 
est en train de naître une Associa- 
tion euro-chinoise pour la gestion 
et le développement (ECAMD), 
regroupant des entreprises inté- 
ressées par la Chine. Rares 
étaient jusqu'à présent les 
sociétés françaises à s'être mani- 
festées. 

Une faible productivité 

Les notions élémentaires de 
gestion sont donc en train de 
pénétrer lentement en Chine. A 
visiter usines et administrations, il 
est clair que les besoins sont 
grands dans ce domaine. Pour 
secouer le carcan bureaucratique, 
mais aussi pour rationaliser une 
production brouillonne et sans 
méthode. 

La productivité chinoise est 
extrêmement faible. L'utilisation 
des machines et la gestion des 
stocks déficientes. Las notions de 
temps et de coût de main- 
d'œuvre commencent à peine à 
être prises en considération, 
depuis le lancement du slogan «rte 
temps, c'est de l'argent». La for- 
mation dispensée — à grands 
frais — par la CEE devrait être 
profitable, à condition que les 
nouveaux diplômés soient 
affectés à des existes de respon- 
sabilité et non pas noyés dans 
une masse de cadres peu ins- 
truits. A condition aussi que la 
hiérarchie sache apprécier des 
méthodes qui dérangent beau- 
coup les vieilles habitudes. 

PATRICE DE BEER. 

(1) La Fondation européenne pour 
le développement de la gestion exé- 
cute un programme de formation 
d’une durée de quatre ans, pour le 
compte de la Communauté euro- 
péenne. qui y consacre 3,6 millions 
d'ECU 124,5 millions de francs) ■ 

Le projet est co-ad ministre par 
PEFMD (European Foundation for 
Management Development) cl par 
la FNEGE 1 Fondation nationale 
pour l'enseignement de la gestion 
des entreprises) qui assure l'organi- 
sation de l’opération au niveau euro- 
péen et français. Par ailleurs, la 
FNEGE. qui est une fondation fran- 
çaise. assure la formation de cadres 
chinois spécialisés dans le conseil 
aux entreprises. 


raison de cette panne, ce qui avait 
entraîné une baisse de 0,2 % des dé- 
penses de consommation. La panne 
du système informatique du service 
fédéral des Impôts avait provoqué en 
février et mars des baisses de 2,4 et' 
4.1 milliards de dollars respective- 
ment des remboursements saison- 
niers d'impôts par rapport i l’année 
précédente. - (AFP) 

GRANDE-BRETAGNE 

• PIB : + 24 % en nn an. — Le 
produit intérieur brut (PIB) britan- 
nique s’est accru de .0,7 % au pre- 
mier trimestre de 1985 par rapport 


au trimestre précédent et de 24 % 
par rapport aux trois premier mois 
de 1984. indiquent des statistiques 
officielles provisoires corrigées des 
variations saisonnières publiées le 
20 mai. L'activité a continué d'être 
freinée par la longue grève des mi- 
neurs. qui n'a pris fin qu'au début de 
mars. Elle s'est accélérée depuis, et 
le gouvernement prévoit que pour 
l’année entière la croissance dépas- 
sera de 3.5 % celle de 1984. Au qua- 
trième trimestre de 1984, le PIB 
avait augmenté de 0.8 % par rapport 
au trimestre précédent et de 1.9% 
par rapport au trimestre correspon- 
dant de 1983. - (AFP.) 
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£flf a déridé fo distribution d’un dividende de 494,23 F. Ce dwidaide assorti d’tm cré- 
dit d'impôt de 4,62F est mis en paiement à partir du 14 mai 1985. 


tvel de QJ % dans les six mois suzoant la date de mise en paiement. 

Par ailleurs, Rassemblée générale extraordinaire a décidé . .. . «-»-•— ^ • 

l’échange, à compter du 17 mai 1985, de toutes les actions L/j-**! 

VAL REAL existantes au 15 mai 1985 à raison de deux aérions " 'T?, 

mutuelles pour me action ancienne. meUTS ræÙSriûleS 


imen 


Le Conseil d'Administrauon réuni le 11 mai 1985 a arrêté les comptes de la 
société pour l’exerdce 1984, se traduisant par un bénéfice net de 8,9 millions. 

M. Merlin a rappelé qu’en vue de donner au marché de Faction une meilleure 
mobilité et afin de permettre à an ac tio n n ariat plus important d'accéder au marché 
de ce titre. il avait été décidé de procéder en Décembre 1984 â une opération de 
division du titre par cinq, ramenant la valeur nominale de Faction de 100 francs à 
20 francs, portant ainsi le nombre d’actions total â 52S 000 (contre 105 000 précé- 
demment) attribuées aux actionnaires. 

11 sera proposé ft l'Assemblée do 26 juin 1985 une distribution globale, au titre 
de l'exercice 1984. de F 7 350 000, soit 82,6 % du bénéfice net, contre 75.9 % Fan 
dernier, soit un dividende de F 14 par action (assorti d’un avoir fiscal de F 7) corres- 
pondant à un revenu global de F 21. Pour l’exercice 1983, le dividende par action 
ressortait à F 109.50, avoir fiscal compris, avant la division du titre par cinq qui s’est 
opérée le 19 Décembre 1984. A éléments comparables, k dividende de Fexer- 
cice 1983 aurait etc de F 14,60 (avoir fiscal de F 7,30), soit un revenu de F 21,90 
par action. 

Cette politique témoigne de la confiance do Conseil d’Admïmstration dans les 
perspectives qui s'oiTrenl à b Société pour 1 985. 

Ce qu’il faut retenir, et qui avait déjà été initié dans le deuxième semestre 
1984, c'est k succès de b politique volontariste de réduction des coûts et des prix de 
vente tout en améliorant b marge brute d'exploitation. 

L’indicateur d’activité le plus significatif à cette époque de F année est le porte- 
feuille de réservations net de désistements qui, du l*' Janvier au 15 Avril 1985, 
s'élève à 992 appartements à comparer avec 697 un an plus lût. 



BANQUE DE LIMON EUROPEENNE 


Créées en début d’année à l’initiative de b B.U.E., les Sicav GESTUMON et 
V ALUN ION ont récemment tenu leurs premières Assemblées générales et réuni 
leurs premiers Conseils d’administration. 

Le Conseil d’administration de GESTUNION, dont le capital est de 
240 millions de francs et qui est spécialisé dans b gestion d’un portefeuille 
obligataire orienté vers b recherche de plus-values â long terme, est composé 
comme suit: 

Administrateurs: 

M. Henri HELIOT. Président Directeur Général. 

AÉROPORT DE PARIS : M. Jacques AmilbaL 

C ANC A VA, Caisse Autonome Nationale de Compensation de r Assurance 
Vieillesse Artisanale : M. Gilbert Plaine. 

COMPAGNIE FINANCIÈRE DE POMPEY : M. Harold Tykocziiisld. 

M. Marcel GEOFFROY, Compagnie Générale de Matériels Nucléaires - 
Cogema. 

FRAMATOME : M. Gilbert Faure. 

LEGRAND SA- : M- Pierre Meyer. 

BANQUE BONNASSE, Banquiers, Petits-fils et FQs de Léon et Eugène 
BONNASSE : M. Bernard Bellon. 

BANQUE DE L'UNION EUROPÉENNE : M. Roger Flament. 

M. Xavier LEHMAN, sous-directeur de b Banque de l'Union Europ é e nn e. 

M. Jean-Jacques NOYEZ, sous-directeur de b Banque de l'Union Européenne. 

Collège des Censeurs : 

SOCIÉTÉ FINANCIÈRE ET FONCIÈRE (Groupe Renault) : 
M™ Christine Detourbet. 

M. Michel DAGUE, Directeur Honoraire de b Banque de France. 

Le Conseil d 'Administra lion de VA LUN ION. dont 1e capital est de 1 milliard 
de francs et qui a pour vocation la recherche d’une valorisation régulière de ses 
actifs pour les investissements de courte durée, est composé comme soit : 

Administrateurs ; 

M. Xavier LEHMAN, Président. 

M. Henri HELIOT. Directeur Général. 

AÉROSPATIAL E-S.N.Ï. : M. Jcan-Picne Boudon. 

AGENCE FRANCE-PRESSE : M. Jean-Charies Paracuekx. 

AGENCE HAVAS : M. Guy Saigne. 

SOCIÉTÉ NAVALE DES CHARGEURS DEI^MAS-VIELJEUX ; M. Henri 
Mugnier. 

MERLIN GERJN : M. Damien Clermont- 

PECHINEY : M. Ab in Dupont. 

BANQUE DE L’UNION EUROPÉENNE : M. Philippe Carrière. 

M. Roger FLAMENT, Directeur adjoint de b Banque de l’Union Européenne. 

Collège des Censeurs : 

~ ASSOCIATION NATIONALE POUR LA FORMATION 
PERMANENTE DU PE RSONNEL HOSPITALIER : M. Jacques Tagl&ng. 

M. Jean-Cbude BOUTONNET. 

RADIO-FRaNCE : M. Christian Maillard, 



Le conseil d’administration, réuni le 
14 mai sous b présidence de ML Louis 
Moreau, a arrêté les comptes de Texer- 
cice 1984. Le bénéfice courant s’établit 
à 53 331 000 F, contre 43 543 000 F 
en 1983 (+ 7.7.5 %), alors que ks pro- 
duits (loyers, produits acce ssoi res et 
produits financiers), hors reprises sur 
provisions et remboursements de 
charges récupérables, sont de 
100 422 000 F contre 91 502 000 F en 
1983 (+9,75 %). Ce différentiel très 
impartant est dû pour ressentie! à une 
très forte diminution des charges finan- 
cières provoquée par l'amortissement 
normal des emprunts, et par la oaover- 
rioa ft b fin de 1984 de 34 458 obliga- 
tions 1974 qui mit été ainsi amorties par 
anticipa tioa. 


Au bénéfice courent vient s’ajouter le 
résultat exceptionnel de 33 796 000 F, 
dont 30 894 000 F de plus-value nette 
à long terme, dégagé par b vente à Mid- 
land Bank SA de l’immeubk de ba- 
teau dont elle était locataire. 


Il sera p rop o se à rassemblée générale 
ordinaire qui se réunira k 28 juin pro- 
chain b distribution d'une somme de 


chain b distribution d’une somme de 
47 430 684 F, représentant comme 
l’année dernière 85 % du bénéfice 
so umis ft obligation de distribution en 
application de b réglementation propre 
aux SICOMI, ce qui permettre de servir 
on dividende de F 32.40 anx 
I 463 910 actions co m posant le captai 
social, contre F 26,25 pour 
1 410 024 actions an titre de l’exercice 
précédent. Même en faisant abstraction 
de b partie de ce dividende (F 1,68), 
qui provient du résultat exceptionnel, k 
taux d’augmentation ressort ft 17 %. 
Compte tenu des prévisions qui peuvent 
être actuellement faites, il est raisonna- 
ble d’escompter pour l'exercice eu cours 
une pr ogres si on du dividende coûtant, 
hors résultat exceptionnel, de l’ordre de 
14%. 






EMPRUNT A TAUX FIXE 
A DURÉE PROROGEABLE 


3 1: 


de 4 mWanfs de francs 


Prix tf émission : 

100% soit 5.000 F par obligation. 


Taux de rendement 
actuariel brut: 


Règlement 
des souscripteurs : 

ce prix sera réglé 
en deux versements : 

• 25% soit 1.250 F par titre 
lors de la souscription 

le 3 juin 1965. 

• 75% soit 3. 7SO F par titre 
le 8 octobre 1085. 


11,50% 


au règlement. 

Durée de F emprunt 


7 ans 


Date de jouissance : 

3 Juin 1986. 


avec possibilité pour . . 
l'émetteur d’offrir une prorogation 
pour une nouvelle période de 7 ans 
sauf demande de remboursement 
du porteur. 


Souscriptions: 

Les souscription» sont reçues 
dans ta «mite des titres disponibles 
aux caisse* désignées ct-desmus : 
•Caisse Nationale de l’Energie; 

• Comptables du Trésor et des Postes 
«t Télécommunications. 

• Caisses «T'Epargne, 

• Caisses de Crédit Agricole Mutuel 

• Caisse de Crédit Mutuel. 

•Banques et tous IntermédlaihM 
agréés par b Banque de France. 


Intérêt annuel : 

11,50%, soit 575 F par obtigstton 
payable le 3 juin 
de chaque année. 

Pur exception, te premier coupon 
mis en paiement te 3 juin 1986 
sera de 425F. 


Amortissement: 

par remboursement au pair 
te 3 juin 1992. 


Cotation: 

.Les obfigafion&riu présent ’ 
emprunt feront l'objet 
d’une demande d’admission ft la cote 
officielle. ' " ' ' 

Urw fiche d é for ma tion • 

(visa COB n* 85- 135 du 17 mai 1985) 
peut être obtenue sans frais auprès 
de b CJLE. et des EtabUssaments 
chargés du placement 


L'admission des obligations en SKXMAM sera demandée. 
Aria publié au BAJ-O. du 20 mal 1985. 


. n r 




ETABUSS0ÆNT PUBLIC NATIONAL . ^ 
f9 BS, RUE DE BERM - 7SOOB RAMS- TEL 3594848 
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L’assemblée générale ordinaire sera 
appelée ft proposer aux actionnaires b 
possibilité d'opter pour k paiement du 
dividende en actions, dans ks conditions 
fixées par la réglementation en vigueur. 


Le Conseil (TAdmimstratian, rfmn k 
14 mai 1985, a examiné les résultats de 
l'exercice 1984. 

Le chiffre d’affaires consolidé du 
groupe s’est élevé ft F 3 906230000 
contre 3 550 000 000 en 1983, sait une 
pr o gre s si on de 13,3 %. 


P 
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Le chiffre d’affaires sur k marché m- 
térieur a été de F 3 008 936 000, en pro- 
gression de 4 % sur 1983. Le chahs 
d’affaires Exportation est dé 
F 897 294000, «m hausse de «L8 %, ea- 
sentiencmeiit du fait de b reprise des K- 
vraisous de farine f ra nçaise sur k mar- 
ché égyptien. 

Le chiffre d'affaires de b Société des 
Grands Moulins de Paris a été de 
F 2 538 000 000, en progres si on de 
16,4*- 


AUGMENTATION DU CAPITAL 
PAR INCORPORATION DE RÉSERVES 


Le tf administra tien de b so- 

ciété, réuni k 17 avril, usant de l'autori- 
sation accordée par rassemblée générale 
extraordinaire du 2 juin 1981. a décidé 
d'augmenter k capital par distribution 
d'actioos gratuites. Ces nouvelles ac- 
tions. portant jouissance du 1“ jan- 
vier 1984, bénéficerom donc du dm- 
dence versé au titre de l’exercice 1984. 

Cette augmentation de capital est 
réalisée par voie d'émission de 
191 333 actions de 100 francs chacune, 
entière m ent libérées et attribuées gra- 
nd le meut aux actionnaires ft raison 
d’une action nouveUe pour trois an- 
ciennes. 

Le droit d’attribution sera exercé et 
les actions nouvelles attribuées ft partir 
du 17 mai 1985 par ks établissements 
suivants: 


- Banque Rhwud ; 

- Crédit lyonnais ; 

- Société générale; 

- Banque nationale de Puis; 

- Crédit commercial de France ; 

- Banque Louis-Dreyfus ; 

- Banque industrielle et w < | i " i w k 
ak du Marais. 


Le résultat net de k Société s’est 
aevéft F 29 905 000 dont F 14 950 000 
provenant des royalties et plus-values 
sur apport. 

En 1983, le résultat net avait été de 
F 11 605 000 dont F 8 809000 eu résul- 


tat d'exploitation et F 2 796 000 an titre 
dea royalties et phis-values: • - 

Le résultat net consolidé du groupe 
est de F SOT 72 000 (dont F 16 202 000 
an. titre, des royalties et pbmhn) 
contre F Z7 645 000 en 1983 (dont 
F 3 550 000 de royalties et ptus-valnes) . 

La part des GRANDS MOULINS 
DE PARIS dans ccs résultats consolidés 
ressort ft F 46 377 000 contre 
F 23 500 000 en 1983. 

Le ooraeil d'ad m in i s trati on a décidé 
deproposàrftrAâiembKè(^aéraIcar£- 
naire du 28 juin prochain b distribution 
d’un dividende de 7jOOF par action, as- 
sorti d’un avoir fiscal de 3,50 F (co ntre 
respectivement 6.00 F et 3,00 F en 
1983), représe nt ant un résultat total 
distribué de F 7 173 00a 
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date du Marais. 

Ainsi que dans ks soccursaks et 
agences de ces établissements, en 
France. 

Le droit d'attribution sera négo ci a bl e 
sur k marché de b Bourse de Pare. 

Les actions nouvelles seront délivrées 
sous b l'orme nominative ou an porteur, 
au choix des actionnaires, et seront ins- 
crites au compte «les attributaires dons 
tes re gistre s de b société pour les ac- 
tions nominatives, ou dans les comptes 
des intermédiaires h ab ilit é s pour les ac- 
tions au porteur. 
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La Douvette BPGF, constituée ai décembre 1983, tient ft souligner qu'eQe 
n’a aucun Ben juridique et .frunder de quelque nature que ce soit avec 
l’organisme qui. portait précédé mment le même .nom et qui a pris 
sncccM ü vt m eat les raison» sociales de HPGF puis de FIMES. 

La nouvelle BPGF est présidée par M. Gilles Brac de La Perrière. Son 
capital de 190 nüUjonsdc francs est détenu notamment par Paribas (20 %) et 
l’Amstcxriam-Rot t c rri ai n Bank n.v. (18 %), ainsi que d’autres actionnaires 
français et étrangère. Elle n’a rien «le commun avec les -événe m ents et ks 
opéra ti ons qui ont fait l’objet <rtnfonnatiooB<fans b presse. ... 

L'exploitation de b nouvelle BPGF s’est traduite par on bénéfice de 
25,7 milliçn» de francs pour l'exercice 1984 grâce ft la valeur du fonds de 
commerce, ta compétence «lu person nel «k b banque, rîntànité de ses liens avec 
une client èle i ratiturt onncDe et p r i vé e p res ti gieuse. 
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Actions françaises 
Obligations françaises 
Valeurs étrangères 
Autres actifs 


Actif net (millions de F) 


Videur liquidative 


Performance 1985 * 
(1er trimestre) 


96.4% 

3,6% 


8 423,8 


23.6% 
32.4% 
44.1 % 
- 00,1 % 


4,6% 
79,1 % 
15.4% 
OQ% 


3 241,2 


462,32 F 


■+ 4,2 % iz j + 5,5% m 



8 413,9 



3 335,2 


5 372,55 F 


■en % de la vslaur iiauioatiuv m 28-1 2-Sa 

üiSSSÏÏÏÏSS ressasse pour répartir votre épargne selon vos projets 

Réinvestissement sans frais des dividendes jusqu'au 1 er juillet 1986 inclus . bu* pourEs.mR.Tj 


chez PECUREUIL à LA POSTE 

- gestion: Caisse des dépôts 


au TRÉSOR PUBLIC 
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MARCHER FINANCIERS 

N EW-YOR K 

Le « Dow » au-dessus de 1 300 


.Rocard battu lundi & Wall Street Pour b 
première fois de l’histoire, le célèbre îodicQ 
Dow Jones s’est Iris officielle ment établi à 
1 304,88» ea p r o gression de 19,55 ponts. 
Phnâc nr s fois au début de ranaéct u avait 
franchi U barre des 1.300. sans jamais tou- 
tefois parvenir i conclure en se maintenant . 
à ce- niveau. Le 1 CT mars dernier, le Dow 
avait colmaté à 1 299,35. Pour une belle ' 
séance, ce fut une beüe séance. Le mouve- 
ment de hausse s’amorçait dis F ouverture 
et devait se poursuivre quasiment jusqu'au 
coup- de cloche final. An plus haut, l'indice 
des industrielles atteignit 1 310,37. 

■ Le bilan de la Maniée fut, si Fou peut 
dire, & la fa ud énr de la performance établie. 
Sor 2 047 valeurs traité», 1 279 ont monté,' 
416 seulement ont baissé et 3S2 n’ont pas 
varié. A Forfeme de FettpbOR& qui a régné 
autour du -Big Board» :1a déendem prise 
per la Réserve fédérale, vendredi dernier 
dans la soirée, d’abaisser le taux d’escompte 
d’an demi-point (7 t/2 %. contre 8 %\, qui 
a .en pour effet de précipiter la génénOsa- 
tkm 2 10% (coatxa.lO 1/2%) des taux de 
base bancaire. 

Les invesosseore ont retenu de cette* 
mesure qn’cDe allait fortifier l’économio 
sérieusement ralentie ces dentiers temps. 

Les avis étaient cependant partagés sur 
les chM Qe s dn marché de tenir la distance. 


VALEURS 

Cous do 
17 m 


33 S/8 

A.T.T. 

233/8 

83 


587/8 



82 1/4 


SI 3/4 


415/8 


595/B 




e 


291/8 

IBJL 

1301/2 


34 


301/8 


481/2 

^iinpn" 

393/4 


371/2 




383/8 

LLS. Steel 

29 

Weararghcura 

Xerox Gap. 

335/8 

497/1 


Cnn Ai 
20 rai 


341/8 
241/8 
641/2 
80 1/4 
593/4 
431/8 
523/8 
43 

61 3/8 
85 7/8 
703/8 
29 7/8 
1323/4 
343/8 
301/4 
495/8 
401/8 
37 5/8 
48 3/4 
391/4 
291/2 
33 7/8 
50 1/8 


PARIS, 21 mai 

Bien orienté 


Le boom de Wall Street n’a pas produit 
mardi à la Bourse de Paris un effet 
d'entrainement aussi sensible que celui 
attendit. Le marché a continué de consoli- 
der ses positions avec, toutefois, une ten- 
dance à se rqfferndr au fil des cotations. 
Hais ce fia surtout en raison du nombre 
limité des baisses. Pour la plupart, les 
hausses n'ont pas revêtu une grande 
ampleur et . celles de quotité se. comptaient 
sur les doigts de la main (CSF. Bouygues. 
Âfoét. Moulinex). 

A la clôture, néanmoins, l’indicateur ins- 
tantané enregistrait une avance de 0.9% 
environ. Mais de l’avis général, la réaction 
n'était pas tris • musclée ». A cela, une 
bonne raison : la réponse des •primes* 
avait lieu ce jour. Ces fameuses • primes - 
ne pèsera plus tris lourd aujourd'hui. Tout 
l’intérêt se concentre sur la liquidation du 
lendemain. 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


INSITTUT MËR1EL1X — Le béné- 
fice net pour 1984 s'établit & 63,48 mil- 
lions de francs (+ 35 %}, pour un 
chiffre d'affaires de 923,78 millions 
(+ 19%). Ce résultat tient compte 
d'une provision de 31,7 millions prove- 
nant de la dépréciation des titres 
Rhâne-Mérieux, fŒ&Ie à 72 %. 

Le bénéfice net revenant à l'Institut 
Mérieux se monte à 72,8 millions de 
francs (+ 19,9%). Le chiffre 
d’affaires consolidé s’élève à 1.89 mil- 
liard de francs (+ 19,7%). Le divi- 
dende net est majoré pour être porté de 
. 14.70 F â 15,36 F. 

VIA. - Le résultat net pour 1984 
ressort à 25,68 millions de francs 


. INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bue 109: 28 dfe 1984) 

17 mai 20mn 

Valeera françaises 11V 11V 

Valeurs étrangères I0&6 1063 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bk» IM :3145e. 1»>1) 

17 mai 20 mai 

Mœ général 222,1 22^9 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE ” 
Effets prêts du ZI il 101/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 30 mai I 21 mm 

1 doter (en yens) 1 24M5 j 258,15 


• LE MONDE - Mercredi 22 mai 1985 - Page 47 


Certains analystes assuraient que le pro- 
blème dn déficit budgétaire allait resurgir 
et qu'une rechute serait inévitable. 
D'autres, au contraire, se disaient persuadés 
que la tendance resterait ferme pendant 
quelques, semaines- Une forte activité a 
régné et 146,25 millions de titres ont 
changé de mains, contre 1 24,6 millions ven- 
dredi. 


VALEURS 

S 

do nom 

% du 
cap» 

3* 

30 

1815 

5* 

46 20 

1607 

3 Sf> ernerî. +&-&« . . 


2416 

Enç.7*1973... 

8120 


Emp. 9^0 * 77 . . . 

117BO 

8776 

9^0 * 79/93.... 

97 80 

e ni 

8^0 X 78/88 .... 

9810 

3 882 

1080 % 79/84... 

100» 

7883 

13-2S % 80/90 . . . 

106 35 

12814 

13^0 « 80/87... 

106 92 

8242 

i3.ao«8i/8a... 

109 96 

4802 

16,75*81/87... 

112 73 

11658 

1820 #82/90... 

118 85 

5725 

16% juin 82 

11970 

15 211 

LDJ.7A*61-. 

146 

4968 

ELOF.T44*9M2 

109 80 

12 900 

Ch. Farce 3% . . . . 

140 


CN3 8quesJanr.B2. 

10310 

4832 

CMBPtebn 

103 80 

4832 

CN8 Sera.. ...... 

104 

4 632 

(Xjsm.82 

Î0306 

4832 

VALEURS 

Cône 

Prie. 

Dante 

com 


Or cette liquidation s’annonce excellente 
avec 6% de hausse. Qui plus est : tous les 
indices sont à leurs plus hauts niveaux de 
toujours. L’on ne saurait dans ces condi- 
tions s'étonner de la relative modération 
manifestée rue VMeme à emboîter le pas 
au marché américain, dont quelques-uns 
craignent la concurrence si. d'aventure, il 
confirmait ses bonnes dispositions. Cela 
états, la progression observée rien était pas 
moins jugée * Intéressante ». Le bâtiment a 
été recherché. 

La devise-titre ria guère varié et s'est 
traiti» entre 9,75 F et 9.79 F contre 9.72 F- 
9MF. 

Repli de l’or à Londres : 316,50 dollars 
l’once contre 323-J0 dollars. 

A Paris, le lingot a baissé de 1.9 % pour 
revenir à 94 650 P (— / 850 F). Le napo- 
léon a reproduit son précédent cours de 
561F. 


(contre 19,91 millions). Le bénéfice 
net consolidé provisoire s’élève à 
24 miUioBs de francs (contre 30.39 mil- 
lions). Ce recul est dû à une conjonc- 
ture très défavorable au cours du 
second semestre de l'exercice écoulé. 
Le dividende net est maintenu à 13 F. 

CAMPENON BERNARD. - Le 
résultat consolidé (pan du groupe) 
pour 1984 est du même ordre de gran- 
deur que le précédent ( 1 6.1 millions de _ 
francs, contre 15,6 millions). Le béné- 
fice net de la société mère est en baisse 
- <23t5 millions de francs, contre 
32,4 millions), en raison de l'effort 
financier exercé dans le cadre de la res- 
tructuration de filiales en difficulté. 

Le carnet de commandes à fin 1984 
atteignait 6 milliards de francs 
(+ 12 %) . Le service du dividende est 
supprimé pour l’exercice écoulé. 

GRANDS MOULINS DE PARIS. 
- Le dividende net pour 1984 est porté 
de 6 F à 7 F. Hors plus-values, le 
résultat net est de 33,97 millions de 
francs, contre 24.09 millions. Plus- 
values comprises, il atteint 50,17 mil- 
lions de francs (contre 27,64 millions). 
La part des Grands Moulins s'élève à 
46,37 millions de francs (contre 
23,50 millions). 


BOURSE DE PARIS Comptant 


21 MAI 


Actions au comptant 


Actes Peugeot .... 

125 

[128 

A£F.{StGenJ ... 

1558 

161B 

Agr. Inc. Met*. ... 

78 50 

81 

temp 

61 

51 

André ncudhe .... 

371 

37S 

App teHytete. ... 

386 

364 

Arête 

87 

83 60 

Artois 

1038 

1100 

AL Ch. Loin 

1375 

1390 

Aucsadat-Rey 

104 

105 

AvenêPubtete 

1070 

1076 

Bain C. Monaco.... 

33240 

334 70 

tenus 

524 

62 3 

Oaofee Hrptrth. En. 

340 

339 50 

8 &L 

290 

289 

Btenzy-Oueaz 

538 

528 

BJLP. Inarcontin. . . 

180 

180 

■ » m 

i«xuuni.< 

2550 

2850 

Bon-Marché 

240 

240 

CaR 

563 

565 

Cantate 

330 

343208 

CAJLt 

134 90 

130 

CBqpenoiBem. ... 

190 

186 

CecuLPadng 

528 

S2E 

CttljüikrLü<K>ikx . . 

290 

278 o 

CcrrariSA 

747 

749 

CmgsRoguafon ... 

1448 

1450 

C.E.GJüg. 

370 

365 

DEM. 

54 

51 

Cmm-Btay .... 

1096 

1095 

CeraraBWr) 

115 

118 

Certeeti 

47 

46 

CJ'JL 

298 

295 

CF.F.friDdfas .... 

385 

381 

Cf^. 

600 

559 0 

tav. 

280 

273 

QrantanMJ 

487 

487 

ChantareyBU .. 

1180 

1284 

OaipraOÎiff 

143 

14290 

Chsn. Gde Psnrâae . 

89 80 

87 50 

Clltenna 

530 

550 

OtnreW 

17050 

17730 

Obum 

7» 

719 

Ctfradslfcyt 

565 

568 

Cûgüi 

380 

382 

Coniphos 

23510 

2e 

Conp. Lpm-Aten. . 

350 

350 

Concorde (La] 

496 

492 

CJLP 

18 

16 

ConaSAU .... 

86 

BS 

Créât (CF JU 

311 

310 

ûéd. Gén. M. .... 

550 

560 

Cr.UnM«d(Cte) .. 

582 

670 

Crédtd .....rr.. 

15* 

154 90 

DsrtrisrSA. 

432 

447 

Deny Aa.d.p .... 

1160 

11» 

DeÔetrieb 

515 

600 

Degramont 

139 

140 

OteknteSA. .... 

916 

910 

DekmesV»4(finJ . 

815 

847 

DétRés-PuLCy . 

200 

204 

Didc+8ottin 

600 

BCO 

DraLindodrâ* .... 

1285 

1290 

Dr8g.Tw.PiA. ... 

159 80 

159 80 

CtaLsmod» ..... 

186 

180 

Eau Bas. Vldry ... 

1600 

1609 

tes Va» 

1124 

e 

0X0 

4600 

4780 

EconoroetaCanre . . 

630 

622 

Secontengne .... 

359 

3S8 

Pie 1 iin_n.nr 
kULUU-i ukmm « . . . 

580 

570 

SMiaargn 

334 

331 

UJAltetorc .... 

344 

346 

EneléfinaegnB .... 

160 

180 

&rWpto Parte .... 

38150 

388 

EparQnaW 

1206 

1170 0 

Croate Mam 

680 

660 


VALEURS 


Emcom 

Euop-Accund. .. 

bmrn 

Ex» 

Pwm. VKhfHyt .. 

'faute* 

WP 

Frac 

FflMptthfe-WoJ . 
ForaèntGal .... 
Fax. AçactwW. . 


Fon d ra 

ftegmteMsug . 

Fomtar 

FougMa 

Franco UULD. ... 

Franco La) 

F* *al 

FiaragemoBal .. 
From. PatiRananj . 

SfiJi 

Ganon 

GazuEasx 

Gutfy&A. 

64r.ARn.KQhL... 

G-lradW 

Gévotat 

&. Fin. Coratr. ... 
Gdi Moi. Cubai . 
G4il*xi.Park... 

Groupa Vhaon .. . 

G. Tarsp.iod ... 

H. G.P 

Hat d a iBo n 

H yt Dê n u tf » 

Hydroc- SfrOra».. 
il. IV .Ju SA. .... 

knmnmt 

Iranobril 


hnrnob.1 

ImnoGca 

mdratriilaCia ... 
bnmi. tSdCartJ , 


Ufttfr&d 

Lambart Frira .. 

Lûmes 

La BrasseOupant 

l AWw ■■ 

Loabol Immob . . 
Locfr fa penràn , . 
Loeafi n rêàr» ... 

looatBl 

LordexCNy) 

LousVurton .... 

luiue 

LuduâvSA. ... 
UkUmBuK ... 
MaaadraUnipra. 
uvwSA. ... 
Mor ain e s Put. .. 
MorocohuGo... 
MtalMptefé .. 
M.H. 


NtvUWoiira .... 
NntetNat-iW... 

ffaobs 

teMBol 

Nodsj-Gougls .... 

On Part» 

Optaffl 

OripirOosHoise.. 

PateeHoiaraua.. 

PnFrence 

PteuOritac .... 
Pm.Fâi. Gest. hn. 
Pathé-Cnéree .... 
P atte Marconi ... 
PtaeWOedv .... 
Piper JlraWech ... 

PUL 

Pordur 

fournit «4akA 
fowhnoe&A .. 

Putecs 

Rafl.SonLR. 

RaaeortabiduK. .. 

Rm*B 

RopteZan 

Ho d ufanaaeSA 
AxbeiteOropi .. 
ftorariotfinj .... 
Rougior et Fi* . . . . 
HoewMntSA ... 

Sara 

SacSor 

SAFAA 

SefteAloo 

SAfT 

SamMknal .... 
Sant-Raptetl .... 
Stees xhj Md! .... 

SanohH 

Satun 

SonteaonoMl .. 
SCAC 


Cous 

Prit 


933 
59! 
1144 
18 95 
202 S 
200 
115 
409 £ 
900 
320 
271 
2100 
286 
280 
1105 
83 S 
181 
1730 
2201 
1269 
740 
2530 
550 
1550 
450 
75 
782 


288 

174: 

424 

1500 

2001 

«ton 

289 

3201 

110 

318 

217 

428 

872 

4130 

460 

1706 

MO 

223 

424 

65 

135 SOI 
249 601 
380 
682 
310 
405 
320 
133 
780 
950 
480 
4910| 
158 
08301 
1B3 
6 B 
408701 
89 
171 
175 
11230] 
470 
9801 
104 
188801 
165 
190 
500 
201 
1 S220| 
860 
258 
148 
710 
485 
207 
196 
222 
584 
1990 
201 
127 
460 
222501 
173 90) 
5C20i 
225801 
94 
1380 
53761 
16 75| 
270 
373601 
547 
29 G0l 
8910| 
368901 
157 
160 
B1 
215 


Drante 

eoos 

VALEURS 

Cous 

Prie. 

Demir 

CMS 

940 

StofeMaubeuga .. 

452 

465 

5960 

SJLP.IMJ 

200 . 

208 d 

1190 

Su.Erap.UA. .. 

3850 

38 90 

1695 

«te 

77 50 

77 50 

2» d 

5«te 

360 

360 

19310 

ànffteAlcsed 

556 

555 

11140 

Mro 

166 

16450 

409 80 

SteF'xm-Hévfes} 

303 

.... 

880 

SMAC Aciirtâd .... 

12B 

1» 

320 

Sté Générai* (c-nr.) 

800 

600 


SoUSnanaèro.,.. 

653 

533 

286 

Steh 

280 

256 

Sofieore 

835 

663 

288 

LOfJLP.M 

9050 


1090 

Steragi 

880 

845 

86 50 

ScudrivAroog. 

158 

150 

178 

Sorabte 

870 

B43 

17» 

Spschéa 

134 70 

134 70 

229 80 

'syj. 

53B 

545 

1350 

SpteBeàgnoOra ... 

2» 50 

2» 50 


Strara 

435 

437 

2550 

Tanringar 

1250 

12» 


Tesw-Aeraae ... 

545 

566 


TotrBM 

37150 

373 

ra 

790 

299 

LSmtSMlO 

105 


Ugéno 

320 

318 

ligna Gaaura* 1 

44 

«450 

Ürabri 

743 

773 


Unidd 

1» 

1» 

441 

1483 

T94 

9000 

265 

UAP. 

3580 

3640 

Lkean Braserin ... 

124 

125 

Un. hran. Franc* ... 

387 

389 

Ijn. End. Crédt .... 

5» 

520 

Usncr 

5» 

570 

U.TA 

700 

700 

*m 

325 

West 

306 80 


Vnx 

126 

121 

Waaroen SA 

380 

3» 


Bran. Ai Maroc ... 

162 

162 

SM 

4200 

Srsai OraeFAb. .. 

29 50 

» 


460 
1774 
1000 

214 
424 

62 40o 
135 
245 
383 
682 
309 
406 
319 
13290 
7B9 
980 
483 
4910 
16170 
6350a 
191 
68 60 
410 

168 
187 
116 80 
451 
950 
103 
18890 
163 
185 
499 
209 
165 
880 
255 

738 d 
490 
20650 
200 
22450 
570 
1979 
201 
130 
480 
280 
170 
50 

215 
9160 

1366 

d 

38840 

"2840 

8910 

366 

159 


216 


A.&WUL 

17» 

1745 

rjfcyCdVI 

347 a 

347» 

CJ3JLL 

740 

740 

C. Equip. Baet 

307 

307 

C. OécteL Fonetira . 

162 

182 

Otera 

252 

250 

OeuphaQ-TA .... 

1900 

1900 


845 

637 

Guy Dépars* ..... 

753 

757 

Mertn tmtit— f . . 

345 

343 

MéraCteg-ltaère .. 

2» 50 

275 

kLMO 

420 !£ 

419» 

RwateOehre* .... 

430 

435 

Om.GeC.Frv .... 

305 

305 

PeraBa taeu 

330 

330 

farofign 

729 

7» 

Pochet 

1737 

1750 

faon 

340 

334 

S.C.&PM. 

315 

315 

ScffaB 

233 

2» 

Sovec 

1050 

1049 


(Asansfenn ... 
UaiocssAcâMS . 


Étrangères 


Usa sa» 

pSAkntadi . 

pi 

JAJ41 ..^T.. 
ItaxSliturf . 


A££. 

Aka 

MonAken 

Algameira Bank . 
Lajwrew Brands . 
Ara. fartera ... 

Aibed 

jAauteueMnei 
Banco C moM ... 
Banco Santand* . 
Bcd Pop Experte . 

Braqua Ottomane 

B. RéaL Internat. . 
BarlouRand.... 
8y«>r 


Br. Lambert ... 

CateelHolteiat 

P in if» n O^-iCn 

UnUBHVqC 
ÛMieiucdute.. 
DaaandKraft . 

DoBaanlpotL). 
DouCtancte.. 
DresdnorBenk . 
FflomestTAuj. . 
Finoutianw ... 
Sfa-BoHw*.- 

G0WR 

Gtaro 

Goodyau 

Grâce radCo .. 
GteQdCraada. 
Henabaest .... 
NoneymBhc. . 

Hoogmm 

LC. Muavias . 
hL Ma Ctem . 
Johranasiaag .. 


Latorâ 


Mwfcs-Spenoar .. 
Utend Bank Pic. 


OfeMBÎ 

nnVHh.iuil IL JtTnii 

rWWO TIOtQCQ • 

Pfiraht 

PnK 

ProcurGantea .. 

iRjcteCyLed 

RcAnco 

Bobeco ....... 


Sheflfr.feorLl .. 
SXF.Aktteteag 
SperryRrad ... 
Steel CydCra. 
Stebntain .... 
Ste-NkiMtias 

Tsmaco 

TteaM .... 
flbirarac. 1 000 
TorayMuLhe 
Montagne 

Wagoratte... 
WW Rend.... 


328 
309 
23S 
1258 
855 
56 0 
260 
125201 
103 SOI 
81 
107 
876 
33890i 
5b 
72 
33B0j 
319 10l 
98 
42060| 
53 0 
946 
53 

311 
700 

44 50] 
246 
300 
566 
156 
270 
406 
139 
-55 501 
570 
166 

312 
384 
1000 

1310 
249 
510 

16 901 
44 
B446| 

11130 
30 95 
19050) 
486 
1390| 
514 
35701 
191 B0| 
205 401 
387 
88501 
233 
521 
148901 
82 
242 
420 
S 
280 

17 601 
Ml 
488201 

48 9W 


245 

1280 

655 


104 

81 

107 

‘33200 

S 

77 

306 
98 60 
42130 
5» 


311 
725 

47 

29Ô 

555 

283 

138 

54 

600 

174 

312 


1250 

248 

510 

"45 

8 i a 
109 50 
3095 
17510 
480 

'525 
35B0 
192 30 
206 50 
387 


516 

"8Ô 


1795 

ira C 


VALEURS 


Cous i 

Denier 

Prie, j 

cnn 


VALEURS 


On 

prie. 


Cerner 

cars 


SECOND MARCHE 


Hors-cote 


Abu 

Borie 

CoUom Si Pin . . . 

C&M. 

CodWY 

CSaQL Saine.... 

Cqaw 

F AM. U 

La Mure 

Me 

Profit Tü6t*E*f . . 

Pranuptia 

Spofc 

Retenta N. V. .... 
SataLMoteonOon. 

SP A 

DuonaMteioBie 

Total Cf-N. 

Uhu 


255 

295 

116 

2Ô 
110 
501 
70 
81 
202 
152 
12520 
3810 
12890 
70 
140 


275 d 

iiô 

' *29 lOd 

500 

350o 

201 


12730 

12880 


3S40t .... 
381 201 .... 


VALEURS 


Êrasrâm 
Frais «L 


L^ll 


VALEURS 


ËnaasiQR 

Frais iecL 


Rachat 

net 


SICAV 20/5 


BradJ 

Capoinas 

CtextetlraWl) .. 

Gmerteno 

CortdcoMMna. ■■ 
Corau 


OoratandiL .... 

-fi fo- 

Orora U m ..... 


Ir> ni -r frf 

lU u uurJBUIW ■ « e 

OmuorMsani .. 
EpaaxrtSrê ... 

f{*çn*AiSCc*ta3i 

b»gnMteM... 
EjraBoetete. ... 


teV^Lrap-Tme. 

Epav-Ote- 

E|»9PvLHi 


r. .a, r l-tp 

braie .. 


Eircpai 

IftRteDa .... 
frarâil 


HssbaM .... 

IfanteJM 

FrancfrOUgutau .. 


Frucate J 


FnedFradn 


Gesàon Asaoàüns 
GeatellatSra .. 
GesLRoadsnn .. 
GasLStLFtraoa .. 
KausranvteV* 
HMsnnriObig. .. 


LMXL 

MoSusMua... 
hifrançau 


h—ritetrim ... 


krresLnai ........ 


Ltenom 
UBnefoMte» 
Mtefraa .. 


29015 

27696 

Z7S68 

257 

41396 

39519 

432» 

41307 

30182 

28813 

45071 

43027 

359» 

3X334 

20960 

20010 

18086 

17266 

46776 

44657 

24264 

23164 

1255BQ1 

12455 53 

2301689 

2»W 89 

33274 

31765 

23X491 

233787 

M49 36 

14X9 36 

759 B1 

72516* 

30571 

294 

1062685 

1062885 

938 79 

996 22 

38657 

36804 

43592 

416 16 

12197 14 

12187 14 

40917 

390 62 

7B7 3f 

75188 

18212 

18341 

12875 

122 91 

248 30 

23704* 

57748 51 

57634 24 

895791 

694056 

23039X 

2297039 

6X92 66 

8428 38* 

138245 

131978 

49964 

47698 

631 58 

60294 

121B7Î 

118441 

1B05S 

172404 

94011 

897 55 

355 71 

33957 

118263 

11» 27 

B52602 

813940 

<2609 

«0677 

1225 06 

11» 51 

21293 K 

21250601 

76301 

72847 

19552 

17711 

26246 

276 924 

46923 

44795 

. 11271 

11022 

390 K 

384 92 

28091 

258» 

236 

225 30 

50249 

47970 

6857437 

68403 38 

11X993 

1147 63 

1172192 

11548 69 

81621 ÙS 

6)66692 

120 IX 

11721 

67065 

544 774 

463 79 

442 76 

46551 

«a 40 

11129C 

111290 

14M 6$ 

1350 54e 

86661 

84127 

44397 

42384 

63221 

60353 

1250813 

12262871 

1041951 

U01B76 

32B3S 

31158 

44X96 

424 78 

1237135 

12346 66 

M83113 

1460182 

823 75 

78640 

12198 

11635 

114859 

114859 

87439 

84381 

233 7B| 

22316 


Naoa.-€psrgne ■ 

Hrê-taB. ... 


Uatïn "■ 

moa-raufiipu . 

Mrà-Vdon ..... 
ItedSud DhetapP- 
OUkoopSc» ..... 
ObBoa 


OrMOGraw 


Puira Ej rajM .. 
N te tete 


Pten» 


PUraraaorarara 

PME.9Hfeeari .. 
fo'AuoâniOB ... 
ftaên tentera . 
RaranTrirasates 

RMuVfi 

SMkatel 
SMHorite 


a^teriTodate. 
Sira.lUiira ... 
saurai tarai.... 
StecUtt*. .. 
SaaateMterêa . 
Sfea.Vd.Frav... 


SiqraL corat urae 

Ségao ftfcnrax. ■ 


SFib.it te. 

Staêneo 

Sra.5000 

SMa 
Steem 


Si-É*t 

SLG. 

SX1 


SoBU*raa.. 
Scbi* 

Sonner 

SBUtowte. 


UAP. I 
OnMrateten. 


UrâOanerâ. 


UâJqn 

UêWÔm 


Iteur 

UrânraOHgteau. 


22S0C 
14171 
114422871 
1B903 
335 H 
1133916 
2254701 
«0115 11 
49087 
343E 
58301 74 
43107 
11375 
631002 
12656 34 
921 
484 23 
61636 54 
54069 
1039 62 
117851 
113907 
154 9S 
11367 
817 01 
13280 « 
54175 
135871 
237 91 
50524 
59609 8! 

306 26 
2025107 
32435 
5474 91 
103427 
41923 
1286190 

ai a 

<0092 
1143548 
34031 
174 « 
22992 
56S4845 
56909 S 
5391101 
1214 DS 
47306 
56934 
2X346 
395 H 
32947 
21541 
34206 
109825 
795 7D 
M69H 
45304 
355 41 
968 75 
1093 OS 
41273 
1111 21 
3004 
11031 
30463 
856 44 
126321 
89307 
KM 67 
19022! 
1659 12 
153 42 
1157 96 


1281731 
58639 17) 


21487 
13538 
1430856 
18046 
892 76 
11338 18 
2249078 
59516 91 
476 57 
34323 
58301 74 
41152 
10859 
6287 43*1 
1253182*1 
87924 
443 24 
81S3854*| 
516 17 
103774 
115540 
106742 
16270 
10852 
58803 
1322715 
517 IB 
133207 
238 80 
48233 
58609 83 
29237 
2025107 
32435 
539390 
103X27 
40022 
1258888 
6» 77 
382 74 
1135035 
33201 
18991 
219 54 
5684849 
56909 K 
5391108 
Ull 67 
45184 
552 82 
232 42 
37757 
31453 
20566 
326 55 
104845 
75927*| 
K22063 
432 50 
343 53 
82938 
104352 
39401«| 
1080 82 
337 03 
TW3I 
29082 
81760 
123723 
68164 
103644 
1B1599 
179799 
15342 
111988 
37994 
129045 
6157080 


Du* te cpntrttfM oofcjrm*, fi g u re nt 
doux an 


dn Jour par rapport * eaux da 


te* 
te 

te «alla. 


Règlement mensuel 


e : cotpon détaché; • : droit détaché; 
o : offert: d : demandé; • : prix précédant. 


ton ponj 


1703 

1468 

1088 

W75 

1248 

1238 

276 

6» 

610 

77S 

fit 

305 

200 

1130 

890 

1410 

340 

720 

655 

230 

290 

505 

330 

1100 

1880 

890 

2480 

2170 

900 

830 

610 

848 

143 

720 

«90 

80 

315 

1320 

WTO 

162 

290 

2SS 

182 

44S 

795 

320 

8» 

285 

2200 

1250 

999 

2» 

610 

625 

240 

230 

1378 

3100 


43*1973.. 
CÆ.3* ... 
O a uiccI TP. 
iBerstetT-P. . . 
RhowftaLTP 
SNSobtetTP. 
OurasTJ. . 
lAcoûr .a «... 
Afleoce Haras. 

lAirUrâhte ... 
lAh-Srera. . 
ALSlPA .... 
Atetun-AL . 
ARfc-tB- 
AqocL-Pnota . 
Aa.&dnpr. . 
te.Dan.-fic . 


VALEURS 


5» 1 

[Bazar H.-V.... 
Bjtftefia,... 

Bfc enaaaaei 

BiS 

BacurtGéoéJ 
.Ba n gtenSA . 
fiouygara.... 
ELSJL 


Céda.. 


1CFAÛ. ... 
CfJJJ..... 

PC IJ .... 
ChaqjeûnSA. 

QràvCUdL 

Ctnanafcwc. 

CJ.T. Aieatd 
l Ote MU» 
CMMri.— 
Ctenag .... 

Colas 

Con|K.&qnpr 

ICorapi Med. 

fCréd-Foncte 

O*fcf.koiv 

[QWtMat.. 

Crm» .... 

DnafrSaiÿ 

idattf 

Oocta fonça 

iSJLC. 

Ouste ..... 

{ÊaafiSÜ . 

IBMUrian. 
- {esnScJ 
Epedrtfof* 

i£nbr 


Cotes 

précéd. 

Praerfe 

CMS 

Date 

OMS 

1648 

18S0 

1847 

Î5ÔQ 

ifiàà 

ÎBÔÔ 

1070 

1070 

1070 

18» 

16» 

16» 

1248 

1248 

t248 

1280 

1279 

1279 

276 

278» 

278» 

621 

8» 

620 

6*8 

6*8 

6*6 

844 

849 

848 

143» 

. B • • 


808 

308 

309 

187 

1» 10 

183» 

1117 

1125 

1129 

988 

1000 

999 

WD 

1440 

1420 

38350 

388» 

388» 

781 

775 

775 

612 

619 

619 

2S850 

265 

265 

280 


2» 

532 


552 

405» 

413 

419 

11SD 

11» 

11» 

19» 

1915 

13» 

8 00 

880 

BSO 

2461 

2462 

2470 

+m 



985 

S99 

989 

783 

602 

802 

7» 

7» 

7» 

967 

800 

9» 

W M 

1» 

151 

815 

B» 

8» 

588 

592 

591 

67 

58» 

58» 

360 

351 

353 

1375 

1368 

1388 


538 

S3T 

157» 

ira» 

1»» 

2» 

283 

2S3 

284 



188 

i» 

rao 

469 

4» 

4M 

8» 

888 

888 

319 

314 

314 

745 

758 

758 

287 

297 

297 - 

2300 

E3M 

2301 

1350 

1360 


1120 

1148 

1148 

260 

260 

259 

GSI 

710 

7» 

829 





fclO 

221 

215 

2» 


U» 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. NORMES : «la «wté de s'attifer», 
par Danièle Rosadon; «La Répli- 
que, l'élitisme et r orthographe >. par 
Jérôme Verem. 


ÉTRANGER 


34. PROCHE-0WBCT 

4. ASIE 

4-5. AMÉRIQUES 

GUATEMALA : les organisations de 
défense des droits de l'homme sont 
réduites au silence. 

6. EUROPE 

PORTUGAL : le Parti socfet- 
démocrate entre rcsICance à droites 
et la coopération avec les socialistes. 

6. AFRIQUE 

7. DIPLOMATIE 


DOSSIER 


8 . 


La mise en service du sixième sous- 
marin nucléaire français. 


POLITIQUE 


10. Opposition: Tunion dans lac bienveS- 
lance réciproque». 


SOCIÉTÉ 


12. JUSTICE : l'officier déserteur du pla- 
teau d* Albion devant le üfcmat de 
Nitoâs 

12. ÉDUCATION : les nouveaux pro- 
grammes d* histoire en terminale. 

14. SPORTS :le Loto sportif. 


LE MONDE 
MÉDECINE 


15. Las pétrifiés vivants de Cafifomw; 
Une nouvelle hypothèse sur l'origine 
de la malade de Parkinson. 

16. SIDA, au nom du vins, un combat 
scientifique pour l'honneur et pour la 
gloire, sur tofle de fond financière. 


CULTURE 


17. Cannes, treme-hwtiènie. 

- Le Festival de jazz ifAngoufâme. 
20-21. COMMUNICATION : le rapport de 
M_ Bnxfin sur les nouvelles télévi- 
sions. 


CFM 89 

à Paris 


Allô «le Monde» 

232-14-14 
et 720-52-97 
Mardi 21 mai. à 18 h 45 


Quoi de neuf 
à l'école ? 


FRÉDÉRIC GAUSS EN 
et PHILIPPE BERNARD 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


ÉCONOMIE 


43. SOCIAL : révolution des prestations 
fa mi Sales depuis 1970: La France a 
perdu 234000 emplois en 1984. 

45. ENERGIE. 


RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (41): 

La cane Jeunes; «Journal 
officiel » ; Mots croisés. 

Les grands rendez-vous de 
l*empk>i (27-28) ; Annonces 
classées (29 à 40) ; Carnet (22) : 
Programmes des spectacles 
(18-19); Marchés financiers 
(47). 


REJETANT IE RECOURS FORMÉ PAR L'OPPOSITION 

Le Conseil d'Etat juge légale la recommandation 
de la Haute Autorité 

relative au «quart d'heure» de M. Fabius 


Le Conseil d'Etat a rejeté, lundi 
20 mai, le recours formé par 
MM. Claude Labbé et JcaihCbude 
G a udin, respectivement président 
du groupe RPR et président du 
groupe UDF à l’Assemblée natio- 
nale. contre la recommandation du 
Il octobre 1984 de la Haute Auto- 
rité de la communication audiovi- 
suelle. Celle-ci avait déterminé les 
modalités selon lesquelles les diffé- 
rentes formations politiques pour- 
raient s’exprimer snr les ondes de 
TFI, à la suite des interventions du 
premier ministre, dans le cadre de 
l'émission mensuelle « Parlons 
France». 

Le Conseil d’Etat a d’abord 
estimé que, en exposant et en com- 
mentant chaque mois, en r éponse 
aux questions des journalistes, la 
politique du gouv e r n e m ent, le pre- 
mier minis tre n’avait pas fait usage 
du droit de communication prévu 
par l’article 33 de la loi du 29 juillet 
1982 sur la communication audiovi- 
suelle. 11 a en conséquence écarté 
l’argumentation des requérants 
selon laquelle la Haute Autorité 
aurait dû prendre une décision 
fixant les conditions d'exercice au 
droit de réplique aux communica- 
tions du gouvernement. 

Reconnaissant à cette nouvelle 
institution on assez large pouvoir 


d'appréciation, le Conseil d’Etat a 
estimé en second beu qu'en décidant 
par la recommandation attaquée 
qu’à la suite de chaque intervention 
du premier ministre les formations 
politiques de l'opposition (fane part, 
et celle de la majorité d'antre part, 
disposeraient à la même heure et 
riarm les mêmes conditions de cette 
intervention d'une émission d'un 
quart d'heure, la Haute Autorité 
n’avait méconnu m les principes 
relatifs à la libre communication des 
opinions et à l’égalité entre les 
citoyens en la matière, ni les disposi- 
tions de la loi do 29 juillet 1982 qui 
ont pour objet de garantir le respect 
du pluralisme et de l'équilibre dans 
les programmes de télévision. 

Ce faisant, 3 a admis que, en 
l'espèce, la Haute Autorité avait pu 
légalement se référer à la pratique 
dite des «trois tiers», couramment 
appliquée par les chaînes depuis 
1974. Enfin, le Conseil d’Etat a jugé 
que, pour assurer la mise en œuvre 
de la règle qu’elle avait ainsi décidé 
d'appliquer, la Haute Autorité avait 
pu légalement proposer le choix 
encre deux formules et renvoyer la 
détermination des modalités d’appli- 
cation à un arrangement entre les 
formations politiques, suivi d'un 
accord avec la direction de TF 1. 


LE CONSUL 
D'ARABIE SAOUDITE 
AU LIBAN EST LIBÉRÉ 

M. Hussein Farrache, consul 
d'Arabie Saoudite au Liban, qui 
avait été enlevé en janvier 1984 à 
Beyrouth-Ouest, a été libéré et a 
regagné lundi Djeddab à bord d'un 
avion spécial syrien. 

A son arrivée à Djeddab. M. Fer- 
rache a rendu hommage au prési- 
dent Hafez al-Hassad et aux respon- 
sables syriens pour leurs efforts 
visant à obtenir sa libération, ainsi 
qu'au roi Fahd Ben Abdel Aziz et 
aux responsables saoudiens pour 
leur collaboration étroite avec les 
autorités syriennes. - (AFP.) 


LE CENTRE 

MONDIAL INFORMATIQUE 
DEVIENT 

UN ÉTABLISSEMENT PUBLIC 

Le Centre mondial informatique 
et ressources humaines, qui depuis 


1982 était constitué sous forme 
d'association, est transformé en éta- 
blissement public national à carac- 
tère industriel et commercial, au 
termes d’un décret paru au Journal 
officie! du 21 mai. D reste placé 
sous la tutelle du ministre chargé du 
Plan, et ses missions sont précisées. 

Le Centre est chargé de mettre au 
point des logiciels, langages et sys- 
tèmes informatiques, de promouvoir 
la diffusion des nouvelles applica- 
tions de la micro-informatique, de 
développer des expérimentations 
sociales des usages nouveaux de la 
micro-informatique, de favoriser une 
meilleure connaissance des utilisa- 
tions de la micro-informatique, enfin 
de constituer un centre d'échange 
des idées et des connaissances. 


• Mort du professeur Bruno 
MolajolL — Ancien directeur géné- 
ral des Antiquités et Beaux-Arts 
d'Italie, le professeur Bruno Mola- 
joli est mort à Rome le 19 mai. Il 
était âgé de quatre-vingts ans. Pion- 
mer des grands travaux de restaura- 
tion, de protection du patrimoine et 
de réorganisation des musées 
(notamment celui de Capodimonte, 
à Naples), amorcés dans les 
années 60, il était également 
l'auteur d'une centaine d'ouvrages 
d’histoire de l'art. 


(Publicité) 


ESSEC 


ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 


Aux étudiants titulaires d’un diplôme d'ingénieur, de méde- 
cin, de pharmacien, d'LE-P. ou d’une maîtrise (sciences, lettres, 
droit), l'ESSEC propose une procédure d'admission qui, après tes 
«preuves de sélection, leur permet d'être admis directement en 
seconde année. 


L'objectif est de leur donner une formation à la gestion du 
plus haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. 
Le pédagogie et renseignement dispensés à l’ESSEC par un corps 
professoral réputé ont fait de l’ESSEC un des tout premiers cen- 
tres européens de gestion et de management. 

• Prochaine session pour la rentrée 1985 : 

8-11 septembre 1985. 

• Date fertre de dépôt des dossiers de candidature : 

15 juin 1985. 

• Documentation et dossier d’inscription : 


ESSEC- Admissions. BP 105 
95021 CERGY-PONTOISE Cedex - Tel. (3) 038-38-00 
ESSEC. Établissement d’cmqg ucm cflt supérieur privé reconnu par l'État 


L'ALGÉRE OBTIENT 
DEUX EMPRUNTS 
POUR 700 MLUONS DE DOLLARS 


La Banque extérieure d’Algérie 
(BEA) a obtenu les deux plus im- 
portants emprunts que ce pays ait 
jamais lancés sur le marché interna- 
tional, soit un total de 700 milli ons 
de dollars. 

Ces deux emprunts, d’un montant 
respectif de 500 millions de dollars 
et 50 milliar ds de ycns (soit environ 
200 millions de dollars), mit été si- 
gnés le 20 mai, à Paris, entre la BEA 
et des banques françaises et japo- 
naises. Ils sont destinés à financer le 
plan de développement quinquennal 
(1985-1989) de l'Algérie. 

Le plus important de ces em- 
prunts est un eurocrédit à taux flot- 
tant organisé par la Banque arabe et 
internationale d'investissement avec 
le Crédit lyonnais, la Banque natio- 
nale de Paris, Paribas et la Société 
générale comme co-chefs de file. 


Champion (Taérostation 


MICHEL ARN0UD SE TUE 
DANS UN ACCIDENT DUM 


Michel Arnaud, figé de trente- 
neuf ans, s’est tué le 19 mai, près de 
Châlons-sur-Marne (Marne), alors 
au 'il pilotait un ULM. Sa machine, 
de type « Sirocco ». est tombée en 
piqué de 300 mètres d'altitude pour 
percuter contre une ligne à haute 
tension. Champion français le plus 
tiué en aérostation, Michel Amoud 
avait établi en 1980 le record du 
monde d’altitude en montgolfière 
non pressurisée (12 301 m). 


• Un lycéen blessé par un cama- 
rade de classe. — Un lycéen de 
Quimper. Pascal Riou, dix-huit ans, 
porteur du badge «Touche pas à 
mon pote ». a été blessé de plusieurs 
coups de pistolet à grenaille par un 
camarade de sa classe. Daniel B..., 
dix -sept ans, porteur du badge du 
Front national « Touche pas à mon 
peuple », a-t-on appris, mardi 
21 mai. La veille, à l'occasion du 
monôme annuel des classes de termi- 
nale, Pascal Riou a retrouvé Daniel 
dans la rue et la discussion s’est rapi- 
dement envenimée. Les deux jeunes 
se sont battus, et Daniel qui avait le 
dessous, a saisi son pistolet et tiré à 
six reprises contre Pascal avant de 
l'asperger d’un jet de gaz lacrymo- 
gène. Blessé à l’abdomen et au vi- 
sage, Pascal Riou a été soigné à Pbô- 
pital avant de regagner son domicile 
dans b soirée. 


SOCIETE 

DES RÉDACTEURS 
DU «MONDE» 


La Société «vite A capital 
variable Les rédacteurs du 
Monde est convoquée A une 
assemblée générale ordinaire 
réunie axtraordinareirraiî le mer- 
credi 29 mai à 15 heures pré- 
cises, salle des Assurances géné- 
rales de France. 87, rue de 
Richelieu, 75009 Paris. 

ORDRE DU JOUR 

— Information sur l'assemblée 
générale ordinaire de la SARL 
te Monde du 31 mai 1985. 

- Présentation et (Sscussion du 
plan de redressement de la 
SARL le Monde. 

- Votes. 

— Questions diverses. 


A B C D E F G 


SELON LE «NEW YORK 
TICS », ISRAËL, LE PAKIS- 
TAN ET LA CME LIVRE- 
RAIENT DES ARMES A SRf- 


LANKA 

Aux prises avec la guérilla 
tamoule, le gouvernement de 
Colombo a fait appel à l’aide 
d’israél, du Pakistan et de b Chine, 


a rapporté, mardi 21 mai, le New 
York Tim 


Times, citant des responsables 
sri-bnkais. Six vedettes rapides ont 
été commandées à Israël. L’une 
d’entre elles est déjà en service entre 
le sud de l’Inde - où certains indé- 
pendantistes tamouls auraient 
trouvé refuge — et ITle de Sri- 
LanJca. Selon les mêmes sources, des 
armes légères seraient achetées au 
Pakistan et en Chine. Colombo pro- 
jette d’acquérir de nouveaux héli- 
coptères, probablement en Europe, 
poursuit le journaL 

Le président Jayewardene a 
confirmé dans un discours, le samedi 
18 mai, que son gouvernement avait 
décidé « au cours des derniers 
mois » d’accroître les achats 
d’armes et l’entraînement d'unités 
antiterroristes. Lors du récen t raid 
contre b ville «ainte d’Anuradba- 
pura (le Monde du 21 mai), les 
autorités locales ont été surprises 
par b qualité et le nombre des 
aimes utilisées par les t e r r ori s t e s 
tamouls. 


D’autre part, cinq policiers ont 
été tués au cours de deux attentats, 
lundi 20 mai, da ns b partie orientale 
de IHe, dont l’un dans la localité à 
majorité cin ghalais e de Pokxma- 
ruwa. Selon des habitants de cette 
partie du pays, plus d’une soixan- 
taine de crvils tamoul* sont portés 
disparus et ont peut-être été tués 
lors (Topératioas de ratissage de 
l’aimée et de b pofice. Un notable 
de b communauté tamoule de Batti- 
caloa, sur b côte est, a affirmé que 
b force d’intervention spéciale 
récemment constituée et formée par 
d’anciens membres des commandos 
d’élite britanniques (SAS), y avait 
tué quarante et une personnes 
depuis le 16 maL Une vingtaine 
d'autres, dent un religieux hindou, 
ont été tuées à Am para. 



DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS SEAU VÊTEMENT 


HHX EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

Pour voua pt u m m i da juger 
la qualité da notre travail 

COSTUMES 

MESURE 

A partir da 1 750 F 

PANTALONS à partir da 590 F 
3 OOO tissus 


Fabrication traationnt fl a 
Boutique Femme 
JUPES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

INHUMES ET KOES HUT ARES 

Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Mot 


27, m dn 4-Septaafare, Paris - Opéra 
Téléphone : 742-7841. 

Du kettS au samedi da 10 h i 18 h 


r-Sur le vif 


O qui est tuant dans os mâ-- 
tier, c’est, d'écrire des papiers. 
Autrement, ce serait parfait. 
Mais «créa. Et écrire en français, 

c'est d'une difficulté! Voue ne 
pouvez pas imaginer. Pourquoi ? . 

Simple : te français interdit le* ré- 
pétitions. 

Si vouai mettez : « Tu re payes 
ma tôte ou quoi 7 » Et trait»' te-; 
gras pfus bas : < C'est trop cher - 
payé s, ça fart nég&gé, ça fait 
moche, ça fait pas propre. Vous 
vous raCsez. A trois p ara graphes 
da distança, deux « mais»; aF-, 
freux pucerons noirs et- Mds, 
vous .sautent à b gueulai Vous 
barrez b premier, et vous mar- . 
quez. « pourtant ». Un psu plus 
bas. vous tondrez fatalement sur 
un autre c pourtant », que vous 
remplacez par c cependant », et 
ainsi de suite. C'est dfeboKque. 

- Pas question non plus de sau- 
poudrer un dblogue de « dit-fi » 
ou de « drt-eâe », monotones et 
répé ti tif s . Faut varier, passer de 
s'esclaffa-t-il à s'exdame-t-efle. 
en veübnt, là encore, à ne pas 
s’esclaffer ou s'exclamer trop 
souvent. Moi, comme tes collè- 
gues me barbotent continuelle- 
ment mon dictionnaire des syno- 
nymes, je me contente d'aller à - 
la ligne à b fin de chaque répte 
que. Je sais que vous vous effon- 
drez dans mon coin, ici, en der- 


nêrapage, can^tônment crevés, 
par l ' én âme effort htfiflectue! 
que voua a .demandé b lecture 

du jouroaL et que ça vous oblige 

à une gymnastique stppfémen- 
tarre, mais bon. tant pb pour 
vous. ‘ . • • 


& y. a plus embêtant Voua 

partez de Deffemx, mettons* Def- 

fene, une -fois ça- vu, pas' «ferra. 
Alors après, vous dite& le maire 
de Marsefiie. Après/te mi nistre 
du Plan. Après, : te mari cTEdh 
monde. Après, Gaston.^ Après. 
Gastounet et après-. Ben, après.; 
vous arrêtez <f«R parler parce 
que vous ne sayszpkis comment 
rappeler. 


Las Angbraàux, saint béau^ 
coup plus - relax. Comme fa fait 
remarquer, mon confiâtes John 
Harris,, fis n'éproùvent pas fcibe- 
sotn de parler du député de 
Fin c hte y East du da fa fille d’un ' 
épicier qiii'â. épousé M. Denis 
Thatcher pour éviter' «fe citer fa 
nom dû premier ministre. Hs ne 
segfinant pas. 8s a i op taie n t sou- 
vent te .s she », alla, ou . un 
« Mrs T », dé skw ofte et mal poS. 
Tout çâ pbur-g&gmr de ta place, 
faoonombêrduâe arbradar leurs 
canards! ê:niritié prix. -Ce sont 
dbs rats, je vous (fis. - 


CLAUDE SARRAUTE. 


• Une conférence internationale 
de juristes sur l’frlande. — Une 
conférence internationale de juristes 
snr l’Irlande, organisée sous l’égide 
de l’Association Jmeniatiônate des 
juristes démocrates et do b Fédéra- 
tion internationale des droits de 
l’homme doit avoir lieu à Fans les 
31 mai et 1" juin 1985 à l'université 
Paris-L 9, tue Malber, Paris 75004. 
Quatre thèmes seront abordés : les 
lois d’exception; les pratiques 
répressives; les extraditions et; 
l’asile ; l’autodétermination de 
ririande. 

Parmi les participants figureront 
notamment Scan MacBride (prési- 


dent. dû Bureau international de b 
paix)'. Lord Anthony Gifford. 
Patrick Macentee (bâtonnier à 
Dublin), Kader Asmal (doyen de 
Fûmversité de Dublm),r Mary Püre 
(avocate américaine), Desmond 
Wilson (p r êtr e à Belfast) . Le témoi- 
gnage de Pat McGeown, qui fut Tun 
des grévistes de. b faim compagnon» 
de Bobby Sentis en 1981,' et vient 
d’être libéré dé~ -Long Kesh, sera 
entendu. , .... ■ r 


Le numéro du « Monde» 
daté 21 rare 3985 
a été tiré à 468044 exempîtirés 
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Commandez votre 2§5 (3ou5portes) 
votre 205 GU, votre 30 5, votre SOS 

â des condâioRs'I^piaaterYlCUBriUCR” 


srswwHmfët 


M.GERARD 8216021 
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